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AYANT-PROPOS 


Ce  recueil  a  pour  objet  principal  de  présenter 
au  public  le  langarje  actuel  de  nos  soldats,  de  nos 
u  poilus  ».  Il  facilite  la  lecture  des  écrits  militai- 
res, dont  le  sujet  n'est  pas  trop  spécial,  et  des 
œuvres  si  variées  que  la  guerre  fait  éclore  de  la 
foule  armée  de  noire  démocratie  ;  il  rendra  inté- 
ressante la  comparaison  entre  les  éléments  que 
l'usage  aura  légitimés  et  ceux  qui  mourront  avec 
les  circonstances  tragiques  ou  les  fantaisies  humo- 
ristiques dont  ils  sont  nés. 

Pour  réaliser  cet  objet,  à  la  fois  d'actualité  et 
d'utilité  générale,  nous  avons  consulté  les  diction- 
naires usuels;  les  études  d'écrivains  militaires 
destinées  au  grand  public;  les  écrits  d'un  certain 
nombre  (malheureusement  trop  réduit)  de  roman- 
ciers et  de  poètes  inspirés  par  la  guerre;  quelques 
correspondances  privées;  les  journaux  du  front; 
enfin  les  conversations  des  «  poilus  »  eux-mêmes. 
Ai)isi  la  langue  académique  et  Vimûtc  sont  éga- 
lement représentées  dans  ce  recueil  : 

Néologismes  justifiés  par  des  besoins  ou  des 
objets  nouveaux  ; 

Provincialismes,  si  abondamment  importés  dans 
les  tranchées,  les  lignes  d'arrière  ou  les  dépôts,  par 
des  houimes  tirés  de  tous  les  coins  de  la  France; 

Termes  d'argot  militaire  usités  avant  la  guerre, 
exception  faite  de  ceux  que  condamne  leur  extrême 
crudité;  termes  jaillis  de  la  fantaisie,  du  qui- 
proquo, ou  importés  de  l'argot  parisien,  et  qui 
ont  une  tendance  très  nette  à  s'assimiler  au  langage 
courant  des  «  poilus  ». 
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IWntS  jl  arailS  Hjoutr  (1rs  ilints,  (It'S  jilirdscs  (jue 
rilialoil'i'  rrliriidni,  dr.s  rildliaiis  liiiiiniristit/nes, 
(jiiclqiics  (.Icfiniliinis  rlvdiifjèrcs  correspondanl  à 
mis  qvudes  et  à  iialfi'  miiicim'iil ,  1rs  rluinls  ixilio- 
7iaii.r  des  allies.  Mais  nous  en  avons  sijstéinali- 
(ptcmcnl  érarlr  les  noms  propres  de  lieri.r  on  de 
personnes  el  les  tennes  ler/niirjnes  de  chirurç/ie 
ou  fie  médecine. 

Si  l'i'ii  observe  que  les  citations  humoristiques, 
les  f/ravures  de  détail  on  d'ensemble,  ont  été 
multipliées  pour  alléger  le  texte,  on  voudra  sa)is 
doute  voir  en  ce  lexique,  tel  qu'il  est,  le  fruit  d'un 
effort  méthodique  et  sérieux  {le  premier  dujçjenre, 
d'ailleurs)  capable  d'ouvrir  la  route  à  des  re- 
cherches entreprises  sur   u)i    plan  plus  vaste. 

Les  pages  blanches  qui  terminent  l'ouvrage 
permettent  an  lecteur  de  noter  ses  observations. 
S'il  veut  bien  nous  en  faire  profiter,  nous  les 
recevrons  avec  reconnaissance. 


ABREVIATIONS 


Al)rév. 

AbrcvialioD. 

Interjccti\ 

.huerjeciivement. 

Adj. 

Adjectif. 

Invar. 

Invariable. 

Adjectiv. 

Adjectivement. 

Loc.  adv. 

Locution  adverbiale 

Adv. 

Adverbe. 

I.oc.  mil. 

Locution  militaire. 

Aérost. 

Ternie  d'aérostation. 

M. 

Masculin. 

Arg. 

Argot. 

.Mail. 

Terme  de  manège. 

Arg.milit 

.Argot  militaire. 

.Mar. 

•^'erme  de  marine. 

Arnuir. 

Terme  d'arninreric. 

Milit. 

Terme  miliiaire. 

Arlill. 

Terme  d'artillerie. 

N. 

Nom. 

Aiij. 

Aujourd'hui. 

N.   f. 

Nom  féminin. 

Auiref. 

Autrefois. 

N.  m. 

Nom  masculin. 

Diplomat 

.  Terme  do    la  langue 

Par  ex  t. 

Par  extension. 

diplomatique. 

P.p. 

Participe  passé. 

Escr. 

Terme  d'escrime. 

PI. 

Pluriel. 

Etc. 

Et  cœtcra. 

Pop. 

Populaire. 

F. 

Féminin. 

S. 

Singulier. 

Fara. 

Familier. 

Syn. 

Synonyme. 

Fig. 

Au  (iguré. 

V. 

Voir. 

Fin. 

Terme  de  linanoes. 

V.  a. 

Verbe  actif. 

Fortif. 

Termede  fortirtcation. 

V.  n. 

'\''erbc  neutre. 

lu ter. 

Interjection. 

V.   pr. 

Verbe  pronominal. 

Abatage  n.  m.  Armur.  Aclion  que  le  grand 
ressort  du  l'usii  détermine  quand  le  chien  tombe. 
—  Mar.  Vabatage  en  carène  est  l'opération  par  la- 


yl  j^' 


Abataare  en  carène. 


quelle  on  incline  sur  un  côté,  de  manière  à  met- 
tre à  découvert  l'autre  côté  de  la  carène,  un 
navire  dont  les  fonds  ont  besoin  de  réparation. 

Abatis  n.  m.  Art  milit.  Barricade  ou  retran- 
chement accessoire  consistant  en  un  amas 
d'arbres  dont  les  branches  entrelacées  sont  tour- 


Abatis  naturel. 

nées  vers  l'ennemi.  Les  abatis  naturels  sont  éta- 
blis à  l'emplacement  mêjîie  des  arbres  abattus; 
les  souches  doivent  adliérer  fiux  troncs.  Les  abo- 
lis de  Irainport  sont  formés  à  l'aide  d'arbres 
transportés  que  l'on  fixe  au  sol  par  des  iiiqiiets- 


AliUCllAt.i:  « 

N.  m.  Pop.  Uias,  Janilics;  mains,  pieds.  Ai>r<)t 
inilil.  Ninii<h-i)lrr  ses  (ihnli<,  nmiiilcr  ses  iiiom- 
bros  avant  d'allci'  au  cniiilial. 

l)o|iui.s  (|U0  iJans  les  irons,  avec  tos  abalis, 

Tu  crou)>is, 
Dis-moi  Jonc  ciucls  ponsors  roulent  sons  la  raUoclio, 

II,' 1  l'Alhoclio! 

{L'Echo  de  l'Aryoïine.) 

Abochagc  n.  m.  Aiu.  inilil.  Vnir  AM()i;ii.\ni:. 

Abocher  v.  a.  Ait,',  iiiilit.  \i)ir  amociieh. 

Abréviations  de  la  guerre.  Assi-mlilam'  de 
11- lires  initiales  ra|)pelanliliaeiini;  un  MiMl,e(iiMiiie 
(1.  Q.  G.  pour  (/rond  quartier  général.   V.  lalihan 

à  SIGNES  .MUîliviATIIS. 

Abri  n.  m.  I.ieii  où  Tnn  peutse  lUétlro  à  l'aln'i 
du  sideil,  de  lu  |duie,  du  dant.'i'i'.  l'ii,'.  Hf.-fiiL'e.  — 
Milil.    Tranch'c-abri. 

Absinthe  n.  f.  l.iiiuiMU-  aleooliiiue  dange- 
reuse aiunialisée  avec  la  plaiili'  (ralisintlK;  el 
dont  l'usage  a  été  interdit. 

Absinther  (s")  v.  pr.  SinloxiiiuiM'  en  buvant 
de  l'absinthe. 

Absinthique  n.  m.  Aicnuliijue  inloxiipn''  par 
l'abus  di'  l'alisiiUiie. 

Absinthisme  n.  m.  Maladie  propre  au.K  alcoo- 
liques absinlliiques. 

Action  n.  f.  Manifestalion  d'une  énergie  : 
belle  aciion,  action  (Véclat;  combat  :  intrépide  dans 
l'action  ;  nelions  d'artillerie. 

Adjudant  n.  m.  Officier  ou  sous-officier  qui 
seconde  les  ciiefs  :  adjudant-major.  En  France, 
titulaire  de  l'emploi  entre  celui  de  sergent-ma- 
jor et  d'adjudant-clief.  Adjudant-chef,  titulaire  de 
remploi  le  plus  élevé  des  sous-officiers.  Appel  à 
l'adjudant  (sonnerie). 

Adjupète  n.  m.  Arg.  mil  il.  Adjudant. 

Administration  officier  d'.  Milit.  Konclion- 
naiie  dis  i^rades  inb'-iieurs  de  l'intendance  mi- 
litaire, assimilé  au  grade  d'offieie-r. 


AEROPLANE 


ADVKIISAIMI';  lu 

Adversaire  n.  m.  (Icliii  (|ni  est  d'uii  iiarlinji- 
)>(>st';  cl  que  l'un  coiiiliiil  avec,  les  aniu's. 

Adverse  adj,  Conliaiic  l\iili  adverse,  contre 
(|ui  \'in\  coinhal.  Fartinir  (uli^rrse,  mauvaise 
cliaiu'c.    I.c  masculin  r/(/ir/'v  esl.  pou  visité.) 

Adversité  n.  f.  Infortune,  malheur. 

Aéro  n.  m.  Abréviation  d'aéroplane. 

Aéronaute  n.  Personne  qui  parcourt  les  airs 
on  aérostat  :  un  aéronauto  mililaiie  se  dislingue 
par  un  allrilmt  lirod»'  sur  le  bras  et  au  kéj)i. 

Aéronautique  adj.  Qui  a  rapport  à  l'aérosta- 
lion  :  observation  aoronautù/ne.  N.  1".  Science  de 
l'aérostalion.  Art  de  fabriquer  les  aérostats. 

Aéroplane  n.  m.  Marliino  rapaido  de  s'élever, 
jiuis  de  se  soutenir  et  de  se  di'jihu'er  dans  l'air, 
tout  en  étant  plus  lourde  que  lui,  grâce  à  l'action 
d'un  moteur  (|ui  lui  communique  une  vitesse 
sultisante  pour  que  la  poussée  de  l'air  qui  en 
résulte,  agissant  sur  des  surfaces  portantes  ap- 
propriées, fasse  e'quilibre  au  poids  de  l'appareil. 
i,es  aéi'oplaiios  se  divisent  en  monoplans,  biplans 
(l'un  et  l'autre  dénomnn''?,  avio7is) ,  liydronéroplanes 
ou  hydraviom.  (V.  gravure  à  champ  d'aviation.) 
Un  aéroplane  militaire,  nn  aéroplane  blindé. 

Aérostat.  V.  ballon. 

Aérostation  n.  f.  Art  de  construire  et  de  di- 
rigeras aérostats  :  V aérostation  militaire. 

Aérostatique  adj.  Qui  a  rapport  à  l'aérosta- 

tion.  N.  f.  Tliéorie  des  aérostats. 

Aérostier  ou  Aérostatier  n.  m.  Celui  qui 
dirige  un  aérostat.  Soldat  préposé  à  la  manœuvre 
des  aérostats  militaires. 

AfFouillement  n.  m.  Perte  de  matière  dans 
l'âme  des  buuclies  à  feu. 

Affût  n.  m.  Milit.  Support  d'un  canon. 

Affûter  V.  a.  Milit.  Installer  un  affût. 

Ag-e  n.  m.  Milit.  Nombre  d'années  révolues  né- 
cessaire pour  être  soldat:  Vùye  du  service  militaire. 


1 1  AGENCE 

Agence  n.  f.  Bureau  d"inforinalions  :  l'agence 
Bavas,  l'agence  Reuter,  l'agence  Wolff, 

Ag-ent  11.  m.  Milit.  Tout  ce  qui  agit  :  notre 
artillerie  est  un  excellent  agent  de  destruction.  Agent 
consulaire,  qui  remplit  les  fonctions  de  consul. 
Agent  de  liaison,  chargé  de  la  transmission  des 
ordres  entre  plusieurs  unités. 

Aide  de  camp  n.  m.  Officier  d'ordonnance 
attaché  à  la  personne  d'un  souverain,  d'un  gé- 
néral. 

Aide-major  n.  m.  Milit.  Officier  du  service 
de  santé  dont  le  grade  est  inférieur  à  celui  de 
major  :  aides-majors  de  première,  de_  deuxième 
classe. 

Aig-les  n.  f.  Étendards,  drapeaux  :  que  la  vic- 
toire accompagne  tios  aigles! 

Aiguille  n.  f.  Milit.  Point  culminant  devant 
servir  de  repère.  —  Pop.  :  on  le  ferait  passer  dans  ou 
par  le  trou  d'une  aiguille  (se  dit  d'un  homme  lâche). 
—  Argot  milit.  Aiguille  à  tricoter  :  la  baïonnette. 

Aiguiller  v.  a.  Milit.  Changer  de  direction  : 
on  niiKs  n  aiguillés  sur  l'aile  droite. 

Aiguilletage  n.  m.  Mar.  Action  d'amarrer  les 
canons,  les  "navires  par  les  gros  temps. 

Aiguilleter  V.  a.  Milit.  Attacher  des  aiguil- 
lettes. —  Mar.  Lier  des  cordages. 

Aiguillette  n.  f.  Mar.  Cordage.  —  Milit.  Orne- 
ment spécial  :  aiguillettes  du  gendarme,  de  Voffi- 
cier  d'état-major. 

Ailes  d'une  armée.  N.  f.  pi.  Milit.  Les  flancs 
de  cette  armée  :  l'aile  droite,  l'aile  gauche,  l'ex- 
trême aile  droite,  Vexlréme  aile  gauche. 

Ajourné  n.  m.  Mobilisable  qui  a  bénéficié  d'un 
ajournement. 

Ajournement  n.  m.  Milit.  Mesure  par   la- 

quelh'  le  Ir-inpsdu  service  militaire  est  dilîéré. 

Ajourner  v.  a.  Milit.  Prononcer  un  ajourne- 
ment. 
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Albatros     n.    m.     fitiiic     ili-    lpi|ilaii    IhxIic. 


AIIkiU'oï)  (liiplan  ullcmaml). 

Alboche  n.  ni.  AUrmaiiil.  ■■  .Mol  composé  de  ni 
(l(''lai:lit'  (le  «/-inand  cl  do  buchc  mis  ])our  bùciu'. 
Le  sons  est  tiHc  de  bûche,  lèle  dure,  sya.  de  tète 
carrée  »  (Timmermans). 

0\\6  !  les  Alljoches  ! 
Ces  sales  tètes  do  pioches 
C'est  nous  les  costauds 
A  Curiorcs  de  Casieluau. 

{Refrain  des  poilus  du  ÛO"  cnrps.) 

Alcool  n.  m.  Liquide  obtenu  par  la  dislilla- 
tion  du  via  ou  d'autres  liqueurs  fermentées  et 
dont  l'abus  est  nuisible. 

Alcoolisme  n.  m.  personne  atteinte  d'alcoo- 
lisnii'. 

Alcooliser  (s')  v.  pr.  Se  rendre  malade  i)ar 
l'usage  immodéré  de  l'alcool. 

Alimentation  n.  f.  Milit.  Approvisionnement. 

Alimenter  v.  a.  î\lilit.  Munir  de,  donner  en 
sultisance,  approvisionner  :  l'artillerie  doit  être 
consta/iiDicnt  alimentée  de  projectiles. 

Allemand  n.  m.  Peu  usité  depuis  la  guerre. 

V.  BOCUE. 

Alliance  n.  f.  Ligue,  coalition,  confédération 
entre  Etals  ou  souverains  :  traité  d'alliance. 
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AilUNCK  |/| 

Alliance  iTriple-j.  Accor.l  (IrTrnsir  survcmi 
après  la  j^iipiio  <le  1870-71.  cnlrc  l'Alloma^nc, 
rAiilriclh  l'i  1,1  llu^si(^  ,'i  riiislif^'alinn  de  IJis- 
inai'rk  jNT'i  .  I.c  Isar  s'cMaiil  iclifr  de  la  'rii|ilc- 
Allianre  en  188*),  sa  place  lui  occ.upfV'  par  l'ilalie 
(1887). 

Alliés  II.  ni.  Les  peuples  alliés  contre  l'AI- 
It'iiiamic.  i'Aiilriche-IJongrie  el  la  Tur(iuie. 

Allocation  n.  f.  Milil.  Indemnité  Journalière 
accordée  aux  familles  nécessiteuses  des  militaires 
mohilisés,  aux  chômeurs  et  aux  réfugiés  des  |)ro- 
viuces  envahies. 

AUoque  ou  Ailoc  n.  ï.  Ary.  milil.  et  p^p. 
Allocation. 

Alpins  n.  m.  pi.  Chasseurs  alpins  ou  simple- 
ment (iljiins  :  lîalnillons  d<;  cliasseurs  à  pied,  des- 
tinés à  la  défense  des  montagnes,  et  |)aiiiculièrt- 
ment  des  Alpes.  S.  un  aljnn  ou  chasseur  alpin.  (On 
les  appelle  familièrement  les  diables  bleus  iicuuae 
de  la  couleur  de  leur  uniforme  el  de  la  terreur 
qu'ils  inspirent  à  leurs  ennemis.) 

Aluminium  n.  m.  Métal  blanc,  léger,  solide, 
qui  a  l'éclat  de  l'argent,  et  trouve  son  utilisation 
militaire  notamment  dans  la  construction  des 
dirigeables  et  des  avions. 

Ambassade  n.  f.  Fonction  d'ambassadeur. 

Ambassadeur  n.  m.  Représentant  d'un  État 
près  d'une  puissance  étrangère. 

Ambulance  n.  f.  Milit.  Hôpital  mobile  qui 
suit  une  armée.  Etablissement  provisoire  où  Ton 
donne  les  soins  médicaux. 

Ambulancier,  ère  n.  m.  et  f.  Personne  atta- 
chée au  service  d'une  ambulance. 

Ame  n.  f.  Agent  moteur  principal.  —  Milit. 
La  discipline  est  l'ànie  d'une  armée.  —  Armur.  L'âme 
d'un  canon,  vide  intérieur  du  canon. 

Amener  (s')  v.  pr.  Arriver,  s'approcher  ; 
enfin  !  les  renforts  s'amènent. 


1o  AMIHAI. 

Amiral  n.  m.  Oflnner  du  grade  le  plus  élevé 
dans  la  niaiiue  de  l'Elat.  En  France,  il  n'y  a  plus 
d'amiraux,  il  n'y  a  plus  que  des  vice-amiraux  et 
des  contre-amiraux.  Frm.  Ainirale. 

Amiralat  n.  m.  Dignité  d'amiral. 

Amiralissime  n.  m.  Mar.  Nom  donné  au  chef 
d'élat-niajor  de  la  marine,  à  l'officier  qui  com- 
mande toutes  les  forces  de  la  marine  d'un  pays 
en  temps  de  guerre. 

Amirante  n.  m.  Grand  amiral,  en  Espagne. 

Amirauté  n.  f.  Dignité  de  grand  amiral  :  par- 
venir à  VamiraxUé.  Tribunal  maritime  :  les  juges  de 
l'aiinranté.  Administration  supérieure  de  la  ma- 
rine de  l'Etat  :  le  conseil  d'amirauté.  En  Angle- 
terre :  les  lords  de  l'amirauté,  sorte  de  conseil 
supérieur  de  la  marine;  le  premier  lord  de  Vami- 
ranté,  le  ministre  de  la  marine. 

Amnistiable  adj.  Qui  peut,  qui  doit  être 
amnistié  :  prisonniers  amtiistiables. 

Amnistie  n.  f.  Pardon  général.  Acte  du  pou- 
voir législatif  qui  ellace  un  fait  punissable,  arrête 
les  poursuites,  anéantit  les  condamnations.  (La 
grâce  accordée  par  le  chef  de  l'Etat  supprime 
l'exécution  de  la  peine,  mais  laisse  subsister  les 
elfets  de  la  condamnation;  Vamnistie  anéantit  et 
la  punition  et  le  fait  qui  en  est  la  cause.) 

Amnistié,  e  n.  Personne  qui  a  été  l'objet 
d'une  amnistie. 

Amnistier  v.  a.  Accorder  l'amnistie. 

Amochage  n.  m.  Action  d'amocher.  On  dit 
aussi,  par  corruption,  abochage. 

Amocher  v.  tr.  Argot  milit.  Rendre  moche, 
impropre  à  tout  service.  Mettre  un  ennemi  hors 
d'état  de  nuire.  Blesser  :  être  sérieuscmenT" amoché . 
On  dit  aussi,  par  corruption,  abocher,  aboché. 

Amorçage  n.    m.    Action    d'amorcer,    pose 
d'une  amorce. 
Amorce  n.  f.  Poudre  qu'on  mettait  dans  le 


A.MOIICKII 


it; 


luissiiii'l    irMiii'    ;ii'nii'  .'i    Icii    |imiii-  iiill.iiiiiih'r   la 
c.liai'tit'.  Tout  Cl'  <|iii  altiir  m  lrMiii|i,iiii. 

Amorcer  v.  a.  daiiiir  iriiiic  aiiinicc.  Altircr 
par  (les  I  r.iin|M'i  ii's. 

Amplitude  de  jet.  Milil.  Distance  parcourue 
par  le  projeclili\ 

Ampoule  ii.  1'.  Petite  linlr  dans  Iniuellc  on 
iiiliodiiil  un  liiiiiide  el  (]ui'  l'on  icniKï  au  clialu- 
iiieau  :  U  iiiij/iiilc  (jkc  chaque  sol'Iat  dit  toujours  ^on 
ampoule  d'iode. 

Anspect  n.  m.  Sorte  de  levier  ])nur  nuind'u- 
vrer  les  raiiniis,  iintatiiiiieiif  dans  l'arlilleiie  na- 
vale. 

Ante-dreadnought  n.  m.  V.  driadnought. 

Antenne  n.  I.  Mai .  l.nnL;ni'  vergue  qui  sou- 
lienl  les  voiles.  Lnng  conducteur  électrique,  em- 
ployé dans  la  lélégrapliic  sans  lil. 

Anzac  n.  ni.  Argot  milil.  Région  cU^s  Darda- 
nelles occupée  par  les  armées  d'Australie  et  de 
Nouvelle-Zélande.  Mot  issu  de  la  formation  sui- 
vante :  A  —  Australie;  NZ  —  Nouvelle-Zélande; 
AC  —  Army  Coi-ps  (corps  d'armée). 

Appel   n.  m.  Action  d'appeler  sous  les  dra- 
176  =il 
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Appel  dans  I  artillerie  et  la  ravalerie  :  trompette. 

peaux  les  jeunes  gens  désignés  pour  le  service 
mililaire,   Dénomination  à  liante  voix  des  mili- 
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laires  qui  doivent  se  trouver  présents.  La  sonne- 
rie qui  précède  cette  dénomination. 
Approches  n.  f.  V.  ATr.\QUE. 

Appui  n.  m.  Soutien.  Point  d'appui.  —  Milit. 
PosiLioii  nalurelle  ou  fortiliée,  ou  troupe  de  ren- 
fort sur  laquelle  peut  se  retirer  une  force  d'at- 
taque. 

Appuyer  v.  a.  Soutenir  par  le  moyen  d'un 
api'ui.  Protéger  :  le  feu  de  l'artillerie  appuie  Vac- 
tion  de  V  infanterie.  S'appuyer.  Prendre,  faire  : 
s'appuyer  une  corvée. 

Aramon  n.  m.  Argot  milit.  Vin. 

Arbalète  n.  f.  Argot  milit.  D'après  l'Écho  des 
jnarrnites,  syn.  de  flingue,  flingot,  lance-pierre, 
seringue,  nougat  et  fusil. 

Arbi  n.  m.  Argot  milit.  Arabe.  Soldat  indi- 
gène des  armées  d'Afrique.  L'arbi,  la  langue 
arabe. 

Arbicot  n.  m.  Argot  milit.  Même  sens  que  arbi. 

Arbitrage  n.  m.  Jugement  amiable  d'un  dif- 
férend par  arbitre.  Seatence  rendue  par  les  ar- 
bitres. 

Arbitral,  e,  aux  adj.  Qui  est  prononcé  par 
dos  arbitres  :  jugement  arbitral.  Qui  est  composé 
d'arbitres  :  tribunal  arbitral;  le  tribunal  arbitral  de 
il  Haye. 

Arbitralement  adv.  Par  arbitres. 

Arbitre  n.  m.  Qui  est  choisi  par  un  tribunal 
ou  parles  parties  pour  prononcer  dans  un  diffé- 
rend. 

Arbitrer  v.  a.  Juger  en  qualité  d'arbitre. 

Arborer  v.  a.  Planter,  élever  quelque  cliose 
droit  comme  un  arbre  :  arborer  un  drapeau.  Arbo- 
rer un  pavillon,  le  hisser,  le  déployer. 

Arçon  n.  m.  Armature  de  la  selle,  formée  de 
deux  arcades,  le  pommeau  et  le  troussequin,  re- 
liées par  deu.x;  bandes  de  bois.  Vider  les  arçons, 
tomber  de  cheval. 
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Arg-ot  II.  III.  l..iiit,'U(!  spt'Tiule  sdiivcnl  lirst'x- 
jni'ssivi'  :  i  iinjut  iiulittiiic,  l'urijnl  drs  tniiijis,  Var- 
(jnl  (les  Ciisernrs.  l'nri/nl  drs  jiuihis,  l'un/ot  (//■>.  Inni- 
c/it'cs. 

Armand  ilr  Vieil).  Arg.  inilit.  Nom  (Idiiin'  |i,ii- 
les  poilus  à  ril.ii  I iii;iiis\vt'ilcrkn|ir. 

Arme  n.  1.  Iiisliumcnl  (jiii  .sciL  à  <'itla(|ui'i'  ou 
h  déleiulre  :  unne  (iffcnsive,  (lùfcnsivc.  Les  diné- 
lenls  corps  del'armt'e,  cavalerie,  iufanlcrie,  ar- 
tillerie, génie,  aviation  ou  rimiuirme  arme.  PI. 
Profession  de  la  guerre  :  né  pour  les  armes.  Es- 
crime :  faire  des  armes.  Passer  (jiie/(jii'iin  par  les 
armes,  le  fusiller.  Etre  sous  les  armes,  rtie  armé. 
Fait  irarmes,  trait  do  liravoui'O.  Faire  ses  j)reiiiii}res 
armes,  sa  première  cami.iagne.  Arme  blanche, 
sabre,  pique,  lance,  glaive,  épée,  etc.  Charnier  à 
l'arme  blanche,  charger  à  la  baïonnette  ou  au 
sabre.  Ar//)e  à  feu,  canon,  fusil,  pistolet,  etc.  Fam. 
Passer  Varme  à  (jauche,  trépasser.  Posez  armes,  pré- 
sentez armes,  reposez  armes,  arme  terre,  commande- 
ments militaires. 

Armée  n.  f.  Ensemble  des  troupes  régulières 
d'un  Etat.  Héunion  nombreuse  de  troupes  de 
toutes  armes  sous  les  ordres  d'un  général  en 
chef.  —  En  temps  de  paix,  l'armée  française  est 
divisée  en  vingt  et  un  corps  d'armée,  dont  les 
cliefs-lieux  sont  :  !"■  Lille,  2*  Amiens,  3'  Rouen, 
4^  le  Mans,  5®  Orléans,  6"^  Châlons,  7^  Besançon, 
8e  Bourges,  9^  Tours,  10^  Rennes,  H«  Nantes, 
i2^  Limoges,  13^  Clermont-Ferrand,  14^  Grenoble, 
i^o  Marseille, 16^ Montpellier,  \1^  Toulouse,  \S^  Bor- 
deaux, 19^  Alger,  20'=  Nancy,  21"=  Épinnl.  Chaque 
corps  d'armée  se  partage  en  divisions,  chaque 
division  en  brigades,  chaque  brigade  en  régiments, 
chaque  régiment  en  bataillons  ou  escadrons,  et 
chaque  bataillon  ou  escadion  en  compagnies  ou 
pelotons. 

La  méprisable  petite  armée  anglaise,  expression 
dont  s'est  servi  le  kaiser  dans  un  message  célè- 
bre pour  railler  les  admirables  troupes  britan- 
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niques.  Cède  critique  s'est  retournée  contre  son 
auteur  ol  on  y  fait  souvent  allusion  dans  la  litté- 
rature ou  le  journalisme  :  «  Comment  la  mé- 
prisable petite  armée,  en  douze  mois,  au  milieu 
de  l'incessante  bataille,  et  quand  elle  a  rempli, 
hélas!  de  ses  héros  nos  cimetières,  s'est-elle  ainsi 
décuplée"?  C'est  un  chef-d'œuvre,  un  miracle  de 
volonté  et  de  méthode,  et  voilà  justifié  le  mot 
de  lord  Kitchener  :  «  Le  monde  sera  étonné.  » 

(Maurice  Barres.) 
Armée  combinée,  formée  de  troupes  de  plusieurs 
naVions.  Armée ejpéditiu)inaire,chargée d'une  entre- 
prise à  l'extérieur  :  r armée  expéditionnaire  des  Dar- 
danelles. Armée  d'occupation,  qui  n'attaque  pas  et  se 
contente  de  surveiller.  A r»îee  navale,  marine  mili- 
taire, flotte.  Armée  de  siège,  destinée  à  entourer  une 
citadelle,  une  forteresse.  Armée  territoriale,  celle 
qui    est    chargée    de   la  défense   du  territoire. 

Armement  n.  m.  Action  d'armer.  Appareil 
de  guerre.  Equipement  d'un  vaisseau. 

Armer  v.  a.  Fournir  d'armes.  Lever  des 
troupes  :  État  qui  peut  armer  cent  mille  hommes. 
Equiper  un  vaisseau.  Tendre  le  ressort  d'une 
arme  à  feu.  S'armer  v.  pr.  —  Fig.  Faire  provision 
de  :  à  la  guerre,  il  ne  suffit  pas  d'être  brave,  il  faut 
encore  s'armer  de  patience. 

Armistice  n.  m.  Milit.  Suspension  d'armes, 
interruption  momentanée  des  hostilités  par  ac- 
cord mutuel. 

Armoire  à  glace  n.  f.  Expr.  argot,  pour  dire  : 
le  sac  du  poilu. 

Arrestation  n.  f.  Action  de  se  saisir  de  quel- 
qu'un pour  l'emprisonner.  Etat  de  celui  qui  est 
arrêté  :  être  en  état  d'arrestation. 

Arrêt  n.  m.  Action  d'arrêter,  de  s'arrêter  :  l'ar- 
rêt d'une  troupe,  d'une  action,  d'une  attaque.  Fig. 
.Saisie  d'une  personne.  Maison  d'arrêt,  prison. 
Mandat  d'arrêt,  ordre  donné  par  le  juge  d'inslruc- 
lion  d'arrêter  quelqu'un.  Pi.  Punition  qui  con- 
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sisic  à  (lt''f(Miili'o  à  un  iilliiiiT  (11'  sniliidi-  chez 
lui  1111  .II'  s'i-loi^ncr  d'uii  lieu  déh'iiiiiné  |ionil;iiit 
nii  ic'it.iin  liMiips  :  /»■«  urn'lt  île  rii/iciir. 

Arrêter  V.  a.  iMiiprchci' de  iiiarclifr,  l'aire  res- 
ter en  place.  .Sus|ien(lrc  le  cours  d'une  chose  : 
inrôlrr  une  opérnlioti,  raie  marche,  une  ntlnrjue,  une 
tmupe. 

Arrière  inlerj.  Au  loin  :  arrière  les  médisants! 
hn  arrière,  loc.  adv.  Dm  rière,  en  relard  :  rester  en 
rrrière  —  N.  ni.  Mar.  l'ai  lie  poslf'ricui  e  il'iiii  na- 
vire :  les  voiles  de  l'arrière.  Vent  arrière,  en  poupe. 
—  Mil.  Les  seri'ices  de  l'arrière,  dii'orlion  géné- 
l'ale  des  cliomins  de  Ter  et,  des  étapes  chargée  de 
raviliiiller  les  arnK'cs  en  lioninu^s,  vivres,  canons, 
munitions,  et  d'assurer  l'évacuation  des  ma- 
lades, ble.ssés,  prisonniers,  etc.  «  Les  services  de 
l'arrière  s'occupent  principalement  d'assurer  la 
marche  en  avant.  Au  point  de  vue  artillerie,  sur 
la  lii,'ne  de  feu,  on  voit  des  canons;  dans  la  zone 
i\r  combal,  on  les  entend,  hs  liniip(>s  affectées 
aux  services  de  l'arrièie  les  hoivenl.  »  -L'ErliO  de 
l'Arff(i>i)ir.] 

Arrière-ban  n.  m.  Levée  en  masse  ordonnée 
par  le  souverain,  et  ([Xiï  englobait  les  combat- 
tants non  compi'is  dans  la  première  levée  ou 
ban.  PI.  des  arrière-bans.  Ex.  :  L'Allemagne  et 
V Autriche-Hongrie  ont  appelé  Varrière-ban  de  leurs 
défenseurs. 

Arrière-garde  n.  f.  Partie  d'nn  corps  de 
troupes  qui  feruic  la  marche.  PI.  des  arrière- 
gardes. 

Arrosage  ou  Arrosement  n.  m.  Action  d'ar- 
roser. —  Milit.  Uésullal  obtenu  par  l'artillerie. 

Arroser  v.  a.  Arg.  milit.  Couvrir  de  projectiles 
une  position  ennemie;  canonner,  mitrailler, 
bombarder.  Avoir  été  bien,  arrosé^  avoir  subi  les 
effets  d'un  feu  violent. 

Arroseur  n.  m.  \rg.  milit.  L'artilleur. 

Arrosoir  n.  m.  .\ig.  milit.  Le  canon,  l'obusier 
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ou  la  iiiilraillcusc.  Xotre  jiclil  arrosoir,  Ir  canon 
de  7.'). 

Arsenal  n.  m.  Kalniciuo  ot  magasin  d'armes 
cl  lit.'  iiiiinilinns  do  iiucrrc.  Klalilisscincnl  mari- 
timo  oîi  se  conslruiscnl,  s(!  iM'parcnL  oL  s'arment 
les  liAlimcnls  de  guerre  :  les  arsrnmtx  de  VÉlal. 

Artificier  n.  ni.  Arlilleur  eniployé  à  l;i  confcc- 
lii'ii  (les  lùrces  (le  |iyrttteclini". 

Artiflot  n.  ni.  Solirifiuet  donné  aux  julilleurs. 

Artillerie  n.  f.  l'ailie  du  mali'ricl  di^  guerre 
qui coni|ir«'nd  les  caiKuis,  les  inilraillruses,  etc.  : 
avant  l'invcnlion  de  la  jioU(ii(>,  ensendile  des 
machines  qui  servaient  à  envoyer  des  projec- 
tiles. Le  corps  des  artilleurs.  Pièce  d'artillerie^  ca- 
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Art.de 
oervant  Fopberesse 


.artilleurs. 

non.  On  dislingue  :  artillerie  l'fjère,  lourde,  vo- 
lante; de  campagne,  de  siège,  de  montagne,  de  for- 
teresse; cohmiale;  navale  (Ingénieurs  généraux  : 
2  classes;  en  chef  :  2  classes;  ingénieurs  :  3  clas- 
ses.) —  Assimilations  de  la  marine. 

Artilleur  n.  m.  Soldat  d'artillerie. 
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As  lètre  aux).  Arg.  milil.  Avoir  de  l'argent. 

As-de-carreau  n.  m.  Arg.  milit.  F,e  sac  du 
fantassin  (qui  avait  primitivement  la  forme  d'un 
as  de  carreau). 

Aspirant  n.  m.  Élève  officier  des  écoles  mili- 
taires; élève  à  sa  sortie  de  l'École  naA'ale;  grade 
intermédiaire  entre  adjudant  sous-officier  etsous- 
liculenant. 

Assaillant,  e  adj.  et  n.  Qui  attaque  :  armée 
assaillante;  les  assaillants. 

Assaillir  v.  a.  Attaquer  vivement. 

Assaut  n.  m.  Action  d'assaillir.  Attaque  pour 
emporter  une  place  de  guerre,  une  position  forti- 
fiée, une  tranchée.  Monter  à  l'assaut.  Donner  l'as- 
saut :  la  ch'irye  donne  le  signal  de  Vassaut. 

Assemblée  n.  f.  Milit.  Assemblée  de  troupes,  ac- 
tion de  réunir  des  troupes;  leur  réunion  en  corps. 
Batterie  de  tambours,  sonnerie  de  clairons  par 
laquelle  on  avertit  les  soldats  de  se  réunir  : 
battre,  sonner  rassemblée.  Quartier  d'assemblée,  le 
lieu  que  l'on  indique  aux  troupes  pour  se  réunir. 

Attaque  n.  f.  Action  d'attaquer.  —  Milit.  Con- 
tre-attaque, attaque  faite  pour  répondre  à  une 
première  attaque  victorieuse  de  l'ennemi.  Fausse 
attaque,  attaque  simulée  sur  un  point  pour  y 
attirer  l'attention  de  l'ennemi  et  en  favoriser 
une  réelle  sur  un  autre  point.  Attaque  brusquée, 
offensive  prise  à  l'improviste  avec  des  forces  su- 
périeures. Soutenir  l'attaque,  repousser  Vattaque. 
l'I.  Travaux  d'approche,  ou  approches,  que  l'on 
exécute  dans  un  siège  régulier  pour  s'emparer 
d'une  place  forte. 

Attaquer  v.  a.  Assaillir  le  premier.  Contre- 
attaquer,  attaquer  de  nouveau  après  avoir  été 
repoussé  une  première  fois. 

Attigé  p.  p.  Arg.  milit.  Blessé. 

Attribut  n.  m.  Emblème  distinctif.  V.  bp.as- 

SARU. 

Aubern.m.Arg.  milit.  Argent  V.  AS.  (être  aux). 
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Aumônier  militaire  n,  ni.  Minislic  il'iin  i  nllc 

.lll.n  li('  ;'i   un  ('«HliS  (le   I  l'(ill|irs. 

Austro-boche  ii.  m.  INip.  S<it  à  di-si^ner  ce 
qui  est irAuliiclip-ll()iif,'iie. 

Auto  n.  ni.  l'np.  Alu-t'-viiition  do  nuloiiioliilo. — 
Mil  il.  ,\  lifo-niitrdiUciinc,  iiiiliailleuse  aulomobile. 

Autobus.  Arf,'.  niilil.  L'Echo  des  manniti's 
donne  celte  dt'linitiou  :  «  Il  imporleque  cliaciin 
n"oni|>l()io  plus  le  mol  autulms  |i(mr  p.'iiha"  des 
vdituii'ri  aiUiini(diiles  servant  au  lians|i<n't  des 
voyageui's,  ce  terme  désigne  maintenant  le  mor- 
ceau de  viande  devant  siavir  en  princi|ie  à  l'ali- 
nientatiou  du  soldat,  mais  ijue  la  meilleure  des 
mâchoires  se  refuse  à  entamer.  » 

Automobile  adj.  Se  dit  d'appareils  qui  se 
meuveut  d'eux-mêmes.  Voiture   qui.  marche   à 


Automobile  do  guerre. 


l'aide  d'un  moteur  à  vapeur,  à  l'électricité,  à 
pétrole,  à  air  comprimé,  à  gaz,  etc.  :  une  voiture 
automobile.  N.  m.  :  imautomobile  blindé. 

Automobilisme  n.  m.  Construction  des  auto- 
mobiles. L'iiiiiiiiiiiihihsme  mililaire,  corps  mili- 
taire d'automobilistes.  Sport  de  l'automobile. 

Automobiliste  n.  Qui  conduit  un  automo- 
bile Oui  pratique  rautumobilisme  :  un  automo- 
biliste militaire. 
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Autorité  ii.  f.  Puissance  légitime  :  Vautorùé 
des  lois,  d'icn  chef.  Représentant  de  la  puissance 

piibliqiii'  :  les  autorités  militaires. 

Auxiliaire  adj .  et  n.  Qui  aide,  porte  secours  : 
commis  auxiliaire,  armée  auxiliaire,  les  services 
auxiliaires  de  Varmée. 

Avalage  n.  m.  Descente  d'un  bateau  sur  une 
rivii'if. 

Avancé,  e  adj.  Mis  en  avant.  Ouvrage  avancé, 
qui  est  en  avant  des  autres.  Poste  avancé,  très  en 
avant  vers  Tennemi. 

Avancée  n.  f.  Partie  extrême  d'une  galerie 
que  l'on  creusé,  d'un  boyau,  d'une  tranchée, 
d'une  colonne  d'attaque,  d'un  ensemble  de  forti- 
firatious. 

Avancement  n.  m.  Action  d'avancer  :  l'avan- 
cement d'une  force  d'attaque.  Progrès,  succès,  élé- 
vation en  grade  :  obtenir  de  V avancement. 

Avancer  v.  a.  Porter,  pousser  en  avant.  Aller 
en  avant  :  il  faut  avancer  coûte  que  coûte,  —  Milit, 
Rentrer  dans  l'alignement. 

Avant  n.  m.  La  partie  antérieure  d'un  objet. 
Se  dit  surtout  pour  les  navires,  etc.  :  l'avant  d'un 
canot.  Aller  de  l'avant,  continuer  vivement  d'a- 
vancer. 

Avant  (en)!  loc.  adv.  Cri  par  lequel  les  chefs 
cnlrainenl  leurs  troupes  à  l'assaut. 

Avantage  n.  m.  Supériorité  :  profiter  de  sou 
avantage.  Succès,  victoire  :  remporter  quelques 
avantages. 

Avant-bassin  n.  m.  Partie  du  port  située  en 
avant  d'un  bassin. 

Avant-bec  n.  m.  i?rise-glaces  d'un  pont. 

Avant-bras  n.  m.  Ciiez  le  cheval,  région  du 
ni«'iulin'  aiitéiiour  s'étendant  du  cou  au  genou. 

Avant-cale  n.  m.  Prolongement  d'une  cale  de 
construction  en  dessous  du  niveau  de  la  mer. 

Avant-fossé  n.  m.  Fossé  entourant  la  con- 
trescarpe. PI.  desavant- fossés. 
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Avant-garde  n.  1.  l'ii'iiih'ic  lii;iip  d'iiiic  ar- 
iiiT-o,  (iiiiii"  lliillc,  (>lc.,  l'ii  lialailli',  «u  mairlu'.  |'|. 
lies  avant-i/nnles. 

Avant  g'iacis  ii.  m.  invar,  (llacis  ipii  rrgne 
;iii  delà  d'iiii  a\  aiil-lossi'. 

Avant-main  n.  m.  l'ai  lii'  du  iln-val  coinprc- 
naiil  la  li'-h',  le  cou,  li'  [Hiiliail  ri  les  iiiciiibros 
aiiti''iiours. 

Avant-port  n.  m.  Priil  indi  on  avaiii  d'Mii 
l;i  and. 

Avant-poste  ii.  m.  Poste  en  avant  le  [dus  près 
di'  !'(  luu'nii. 

Avant-train  n.  m.  l'arlic  d'nnc  vidtun;  qui 
(niii|ireiid  lf.sd(Mix  ruucs  di3  devant  et  le  timon. 

A  vau-de-route  loc.  adv.  Précipilamnienl,  dé- 
sordie  :  Iroujies  hoches  qui  fuioit  à  vau-de-rouie. 

A  vau-l'eau  loc.  adv.  Au  courant  de  Ti  au  : 
laisser  dllrr  itiic  barque  à  vau-Vcau.  —  Fig.  aller  à 
vnu-reau,  se  dit  en  parlant  de  ce  (|ui  tourne  au  dé- 
sordre, à  la  déconlilure  :  qae  d'en Irejjrises  s'en  vont 
à  v'nt-Vcaa.  On  ditaussi  :  a  van-le-venl,  a  vau-le-fea. 

A  vau-le-feu.  V.  a  vau-l'eau. 

A  vau-le-vent.  V.  a  vau-i.'eau. 

Aventure  n.  f.  Entreprise  hasardeuse. 

Aventurer  v.  a.  Hasarder,  risquer.  S'aven- 
turer V.  pr.  Se  risquer. 

Aventureusement  adv.  D'une  manière  aven- 
Inrfuse. 

Aventui^eux,  se  adj.  Qui  s'expose.  Alian- 
dnuné  au  hasard  :  stratégie  avenhireuse. 

Aviateur,  trice  ailj.  Qui  sert  à  l'aviation  : 
'machine  aviatrice.  X.  Qui  s'occupe  d'aviation  : 
aviateur  militaire.  —  Arg.  milil.  Homme  peu  scru- 
puleux, homme  qui  vole. 

Aviatik  n.  m.  r.(;nie  de  biplan  boche. 

Aviation  n.  !'.  Vol  des  oiseaux.  Navigation 
ai''ri(;uue.  L'aviation  désigne  surtout  la  loconio- 
liun  aérienne  faite  à  i'aitle  d'un  véhicule  plus 
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lourd  que  l'air.  Aux  tentatives  faites  avec  les  in'- 
licoptères,  etc.,  ont  succédé  les  essais  de  vol 
plané  exécutés  au  moyen  d'aéroplanes.  Puis  les 
aéroplanes  (V.  gravures  à  champ  d'aviation)  ont 
été  pourvus  d'un  moteur,  et  ont  victorieusement 
résolu  la  question  du  (c  plus  lourd  que  l'air  »  : 
le  corps  de  raviation  militaire  est  notre  cinquième 
arme.  Au  sous-secrétariat  d'Élat  de  l'aviation 
militaire  on  distingue  :  l'aviation  de  VartiUeric, 
qui  sert  à  régler  le  tir  des  batteries  et  à  repérer 
les  objectifs  de  l'ennemi;  l'aviation  de  recùwum- 
■sance,  chargée  des  investigations  tactiques  et  stra- 
tégiques; l'aviation  de  chasse,  qui  a  un  rôle  de 
protection  et  de  combat;  l'aviation  de  bombarde- 
ment, qui,  par  le  bombardement,  vise  les  points 
militaires  importants  et  les  centres  industriels. 

Avion  n.  m.  Expression  générale  pour  dési- 
ner  un  aéroplane. 

Aviron  n.  m.  Rame  d'une  embarcation. 

Aviso  n.  m.  Mar.  Navire  de  faible  tonnage 
destiné  soit  aux  stations  lointaines,  soit  aux 
escadres  comme  avisos-torpilleurs. 

Azor  n.  m.  Arir.  milit.  Le  sac  du  soldat. 


Babillarde  n.  f.  Argot.  Une  lettre,  une  cnr- 
res|ion(lance. 

Bâbord  n.  m.  Coté  gauche  d'un  navire  quand 
on  regarde  l'avant. 

Bac  n.  m.  Bateau  long  et  plat,  servant  à  passer 
un  cours  d'eau,  et  retenu  par  une  poulie  qui  glisse 
le  lont'  il'un  câble  tendu  d'une  rive  à  l'autre. 

Bachi-bouzouck  n.  m.  .Soldat  irrégulier  de 
l'armée  turque.  ¥1.  des  bachi-bouzouc/cs. 
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Bacul  11.  m.  Lari^c  iTon|iii''n'  qui  lui  sur  les 
cuisses  (les  bùlos  alleli'is. 

Baderne  ii.  1'.  Se  dil,  jiar  iiiriuis,  iTuno  pcr- 
suiiiii'  (lUf  sou  ù^e  ou  su  h;ml('i  molU-nl  liors 
tl'i'lal  (le  roiulre  des  services. 

Bag-age  n.  m.  f'^(iui|taL;<'  de  giKMre.  Plier  ha- 
f/iv/r,  sriifuir,  niouiir. 

Bagarre  n.  f.  Ar^'.  iiiilil.  Comliat  où  il  n'y  ;i 
pas  ou  lie  dnngers  à  courir. 

Bagnole  n.  T.  Ari;.  imlil.  Vnjiure  peu  conl'or- 
laMr. 

Baguette  u.  f.  Baijurlte  de  chef  de  mnsitjuc, 
liàkui  i|iii  si'ii  à  battre  la  mesure,  à  dii-ii^cr  les 
musiciens.  Bagiiellr  de  lauihaur,  |M'tits  liâtons  à 
l'aide  des(|uels  on  bal  du  tambour.  BiKjuetle  de 
fusil.  lii,'i>  qui  sertà  cliarger  ouà  netloyerun  fusil. 

Baïonnette  u.  f.  Sorte  de  long  poignard  qui 
s'adapte  au  Imiil  diiii  liisil  :  le  soldat  français  est 
in-ésistible  quand  il  charqe  à  la  baïonnette;  la  haïon- 
7ietti'  convient  au  tempérament  français. 

Balafre  n.  f.  Longue  blessure  au  visage  et, 
plus  souvent,  la  cicatrice  qui  en  reste. 

Balafrer  v.  a.  Milit.  Donner  un  coup  de  sabre 
dans  la  ligure. 

Balandre  n.  f.  Uateau  |)lat,  sorte  de  chaland 
('iniiloy''   sur  b^s  canaux.  'On  dit  aussi  bélandre.) 

Balayer  v.  a.  Fig.  Chasser,  mettre  en  fuite  : 
balayer  l'ennemi.  Couvrir  de  projectiles  :  nus  75 
ont  balayé  la  plaine. 

Balisage  n.m.  Action  de  baliser.  Ensemble  de 
balises  posées  en  mer  ou  j)0ur  le  tracé  d'une  V(jie. 

Balise  n.  f.  Mar.  Ouvrage  en  fer,  en  bois,  en 
maçonnerie,  destiné  à  indiquer  les  dangers  que 
présentent  un  port,  une  passe,  une  rivière, 
l'erche  indiquant  le  tracé  d'une  voûte,  d'un  che- 
min de  fer,  d'un  canal. 

Balistique  adj.  Relatif  à  l'art  de  lancer  des 
projectiles  :  théorie  balistique.  N.  f.  Science  qui 
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étudie  le  mouvomont  des  projectiles  lancés  dans 
l'espace  par  une  force  quelconque. 

Balle  n.  f.  Milit.  Projectile  de  petites  dimen- 
sions qui  est  destiné  à  être  lancé  isolément  par 


Ballon  sphérique  et  sa  nacelle  :  A,  acronautc  ;  B,  lest  ; 
C,  ancre;  D,  guide-rope. 


9i£-t^-^r^ 


;r»-.v.>'-'^^.<;r''*^'i.,>: 


Ballon  dirigeable  à  paroi  sonplo  .-  a,  naccllo  ;  6,  gouvernail 
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Ballon  ciirii:oal)lc  à  jiaroi  rij,'i(]c  :  d,  stuliilisatour  :  r .  poiivornail. 


une  arme  à  feu  porlative,  ou  en  noinltre  par  une 
pièce  d'artillerie  :  balle  du  fusil,  de  jn'slolnt,  de  cn- 
iion-revolver. 

Ballon  n.  m.  Appareil  rempli  duii  u.iz  plus 
lécor  que  Taii-,  et,  (pii  jHMit  ainsi  s'i'lever  dans 
ralmosplièrc.  Ou  dit  aussi  aérostat.  Vn  aérostat 
comprend  essentiellement  deux  parties  :  le 
ballon  ou  enveloppe,  formé  d'un  tissu  rendu  im- 
perméable, et  qui  est  gonflé  à  Taide  du  gaz 
hydrogène  ou  du  gaz  d'éclairage  ;  la  nacelle, 
panier  d'osier  suspendu  par  de  petites  cordes 
à  un  (ilet  qui  entoure  complètement  la  partie 
supérieure  du  ballon.  Ballon  captif  :  ballcui  re- 
tenu à  laide  d'amarres  fixes  ou  mobiles  et 
permettant  d'observer  l'ennemi,  de  suivre  une 
opi'-ration,  etc.  Ballon  dirif/eable,  qui  peut  être 
dirigé. 

Ballot  n.  m.  Arg.  milit.  Imbécile  :  il  a  tuai  du 
ballot. 

Bamboula  n.  m.  Arg.  milit.  Un  tirailleur  se- 
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BAN 


Ban  11.   m.  .Milit.  Hmilenieut  de  Lambour   et 
sonnerie  de  clairon  ou  de  trompette  précédant 


mw^^wwi 


Ban  :  clairon. 


eTtloîencito 


-e>-'^:&: 


1.  Ouverture  du  ban  ;  2.  Fermeture  du  ban  ;  clairon  . 

ou  suivant  la  lecture  d'un  ordre  important  :  ou- 
vrir le  Ijfin,  fermer  le  ban. 

Bancal  n.  m.  Sabre  recourbé. 

Bande  n.  f.  Mar.  Inclinaison  transversale  d'un 
navire.  N.  f.  Troupe,  compagnie  :  bande  de  Boches. 

Banderole  11.  f.  Mande  d'élofTe  longue  et  étroite 
qu'un  attache  au  haut  d'un  mât,  à  une  hampe,  à 
une  lance,  etc.  Bretelle  d'un  lusil.  Pièce  de  buf- 
ileleii(!  (jui  porte  la  giberne. 

Bandière  ii.  f.  Haiiiiii'ie  au  sommet  d'un  màt 
de  iiaviie.  Fru)tf.  du  bandière,  ligne  d'une  armée 
rangée  en  balaillo. 

Bandoulière  n.  1'.  IJaiidi'  de  cuir  ou  d'étoffe  à 
laquelle   on  suspend  une  arme.  En  bandoulière, 
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liM  .  ;iilv.  Se  (lit  (liiii  nlijfl  (ju'iiii  pinlc  cil  »'rli,ir|M' 
(les  (It'ux  côli'Silu  Inisr,  ili-  li'iiauli'  à  la  iiaiiilif. 

Bannière  ii.  1.  Pavillon  iriiii  vaisseau. 

Banquette  u.  1'.  l'Iale-runiH;  uù  s'alnilcnl  les 
tiniii  s  (ici  ririi'  \c  iiaraiifld'iiii  rcinparl. 

Baptême  ii.  m.  Weci'V oh  W  bapléinc  du  feu,  as- 
sister à  uin'  balailli'  ]iiiiii  la  luciiiière  fois. 

Baraquement  n.  m.  Ensemble  des  construc- 
tiuiis  eu  iilaiiclit's  destinées  à  abriter  li'S  soldats. 
Action  d'iMablii'  di'S  troupes  dans  des  baraques. 

Baraquer  y.  a.  Etablirsousdes baraquements: 
larcKjuer  wi  régimeni.  V.  n.  :  troupes  qui  baraquent. 

Barbacane  n.  t.  Ouvra^^e  avancé  garni  de 
mcuririères,  et  servant  à  défendre  une  fiorto,  un 
pont. 

Barbant  ad j.Arg. ni i lit.  Ennuyant, assommant. 

Barbaque  n.  I.  Aiu.  inilit.  Viande. 

Barbare  adj.  et  n.  l'eu  civilisé,  sauvage.  Par 
ext.  Cruel,  inhumain,  inculte,  grossier.  N.  m.  jd. 
Peuples  non  civilisés. 

Barbarement  adv.  Dun»;  manière  barbare  : 
traiter  quelqu'un  linrharcDicnt. 

Barbarie  n.  f.  NJanque  de  civilisation.  Cruauté, 

iV'ioi'iti'',  iiiiimiianilé. 

Barbariser  V.  a.  Jeter  dans  un  élal  di-  barba- 
rie, dans  une  extrême  grossièreté  de  mœurs. 

Barbe  (la)!  Arg.  milit.  Tu  nous  ennuies!  tu 
nous  embêtes!  Assez!  etc.  Faire  la  i<'/?-ie,  barber. 

Barbelé  adj.  Milit.  Se  dit  d'une  aime,  d'un  fil 
de  fer  garnis  de  dents  et  de  pointes.  N.  m.  pi.  Les 
barbelés,  les  fils  de  fer  barbelés. 

Barbeler  v.  a.  Garnir  de  fils  de  fer  barbelés. 

Barbelure  n.  f.  Milit.  Etat  de  ce  qui  estl>arbelé. 

Barber  v.  a.  Aig.  inilit.  Ennuyer  à  l'excès. 

Barda  a.  m.  Arg.  milit.  Nom  donné  au  fourni- 
ment par  les  soldats  de  l'armée  d'Afrique.  On  dit 
encore  bardin  et  bazar. 
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Barder  v.  a.  Arg.  milit.  Aller  fort  et  dangereu- 
sement :  ra  barde,  il  y  a  du  danger. 

Bardin  n.  m.  Arg.  milil.  V.  barda. 

Barge  n.  ï.  Bateau  plat,  à  voile  carrée.  Nom  de 
divers  batraux.  Meule  de  foin,  de  forme  reclan- 
gulaire, 

Barguette  n.  f.  Bateau  plat  servant  de  bac. 

Barillet  n.  m.  Armur.  Pièce  cylindrique  et 
mobile  du  revolver,  destinée  à  recevoir  des  car- 
touches. 

Barrage  n.  m.  Barrière  élevée  pour  obstruer 
un  passage.  —  Milit.  Obstacle  dressé  devant  une 
position  :  avec  ces  trois  compagnies,  il  faudra  faire 
un  barrage.  Tir  de  barrage,  tir  en  rafale  destiné  à 
empêcher  l'ennemi  de  francliii-  une  zone  déter- 
minée. 

Barre  n.  f.  Mar.  Tige  fixée  à  la  mèche  du  gou- 
vernail. 
Barrer  v.  a.  Obstruer,  empêcher  de  passer. 

Barrer  (se)  v.  p.  Se  garer  d'un  danger  :  il 
va  être  temps  de  se  barrer.  Arg.  milit.  et  pop. 

Barricade  n.  f.  Retranchement  établi  dans 
une  iu<'  avec  des  barils,  des  chaînes,  etc. 

Barricader  v.  a.  Faire  des  barricades.  Barri- 
cader une  porte,  en  défendre  solidement  l'entrée. 
Se  barricader  v.  pr.  Se  fortifier  au  moyen  de  bar- 
ricades. 

Barrière  n.  f.  Assemblage  de  matériaux  fer- 
manT  un  passage.  Bornes,  défenses  naturelles 
d"un  État. 

Basane  n.  f.  Peau  souple  recouvrant  en  partie 
les  paiil.iliHis  de  cavalerie. 

Bas-off.  n,  m.  Arg.  milit.  Terme  servant  à 
désigner  les  sous-officiers  et  notamment  les  ad- 
judants et  adjudants-chefs. 

Bastingage  n.  ni.  Mar.  fiarnituie  de  caissons, 
en  Li>is  iiu  fn  fer,  placés  au-dessus  du  plal-bord 
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des  naviii's  <lt'  gucno  cl  «loslinvs  h  rcrovoir  les 
li;\iiiai's  tli'  l"(''(Hii|tai;c  :  les  btisliniiaijcx  servent  il' itlni 
ni  Inii/is  (/(•  i/urnc. 

Bastingue  n.  I.  Mii.  ï"ili',  lilds  iiialelasscs 
tondus  au  dessus  (lu  basiilliiaqo  pour  se  gaianlir. 

Basting'uer  v.  a.  Mar.  Munir  do  baslinnu(!s. 
.S(.'  Od^stiiKjurr  V.  pr.  Se  niflliu  à  ckuvimI  par  dos 
hast  ingages. 

Bastion  n.  m.  l'niiir.  Ouvrage  avancé,  à  deux 
lianes  ol  à  doux  laces. 

Bastionner  v.  a.  dainir  do  haslinns:  fort  has- 

tlnilll''-. 

Bataille  n.  I.  (luinhat  général  cnlrc  deux  ar- 
mées. c(  La  bataille  de  la  Marne  l'ut  le  rélaldisse- 
niont  stratégique,  le  plus  niagniliijue,  le  plus 
luodigieux  qu'aient  enregistré  les  annales  mili- 
taires. »  (làeul'-col'  HoussET.)  En  bataille,  en 
ordre  déployé.  liataiUe  raiif/rf.  où  les  troupes 
sont  disposées  slralégiquomont  dans  un  vaste 
espace.  Cheval  de  bataille,  cheval  iju'dii  monte  les 
JDUrs  de  combat.  Champ  de  halalllr,  où  so  déroule 
l'action. 

Batailler  v.  n.  Livrer  bataille,  être  en  guerre, 
lutter. 

Batailleur,  euse  adj.  et  n.Qui  aime  àbatail- 
b-r,  à  disputiT. 

Bataillon  n.  m.  Corps  d'inlanterio  ou  d'artil- 
lerie à  pied.  Fraction  d'un  régiment  subdivisée 
en  plusieurs  compagnies. 

Bat'  d'Aff.  n.  m.  Arg.  miliL  .Soldat  d<îs  com- 
jiagiiios  disciplinaires,  des  bataillons  d'Afrique. 

Batterie  n.  f.  Pièces  d'artillerie  réunies.  Bat- 
teries de  place,  de  siège,  de  campagne,  de  côtes,  de 
traiichirs,  de  ntoiitagne,  de  brèche,  etc.;  batteries 
lourdes,  légères,  inixles.  Terrassements  qui  les  pro- 
tègent; personnel  (jui  les  sert;  matériel  qui  les 
accompagne.  Double  langée  de  canons  sur  un 
pont  de  navire.  Le  lieu  lui-môme  où  sont  placés 
les  canons  :  la  batterie  basse.  En  batterie,  en  dispo- 
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siliiMi  luiiir  r.iire  l'eu.  lialtrric  fluttnnlr,  nom  doiim'; 
i\  ccrtaiiis  lypi-s  de  naviri-s  cuir.issr's.  Maiiiùic  do 
liatlii-  du  I.uiiIhmh. 

Battoir  n.  m.  Milit.  Un  des  iinins  dr  la  ra- 
»liictl«  à  lancer  les  grenades. 

Battre  v.  a.  Vainrre  :  hallif  icunemi.  Allaquer 
à  ouups  de  j>rojec(ilt's  :  c<ninn  (jui  bal  les  muiaillex. 
Parcourir  en  chassant  :  battre  les  bois.  —  Vi^.  But 
tre  on  relniite,  se  relir(>r  en  l>on  ordre  devant  l'en- 
nemi. Jinttre  en  Irèc/ie,  tirer  pour  démolir.  .SV  bat- 
tre, V.  pr.  Combaltre,  lutter,  se  frapper  muliiel- 
lenient  :  se  battre  à  coups  de  grenadi',  au  pislulet. 

Battu,  e  adj.  Défait  :  troupes  battues. 

Bazar  n.  ni.  Arg.  milit.  V.  barda. 

Beaupré  n.  m.  Celui  des  mâts  majeurs  d'un 
bàlinienl  à  voiles  qui  sort  de  son  avant  et  s'in- 
cline sur  l'horizon. 

Bécane  n.  f.  Pop.  Locomotive  démodée  qui 
fait  le  servi(e  dans  les  gares.  Bicyclette. 

Bêche  de  crosse.  Partie  du  canon  de  75  qui 
est  une  de  ses  originalités. 

Becqueter  des  clarinettes.  Arg.  milit.  Se 
passer  de  manger,  boulier  des  cailloux. 

Bélier  n.  m.  Machine  de  guerre  pour  bal  Ire 
ou  renverser  les  murailles,  les  portes.  Naviie  cui- 
rassé. 

Bélière  ou,  selon  l'Acad.,  Belière  n.  f.  Mor- 
ceau de  cuir  servant  à  accrocher  le  sabre  au  cein- 
turon. 

Bellig-érance  n.  f.  État,  qualité  de  belligé- 
ranl. 

Belligérant,  e  adj.  et  n.  Qui  fait  la  guerre 
régulièrement  comme  soldat,  par  opposition  aux 
corps  francs,  corsaires,  etc.  Qui  est  en  guerre  : 
puissances  bellit/érmitcs;  les  bellvjérants. 

Belliqueux,  euse  adj.  Guerrier,  martial.  Qui 
aime;  la  guerre  :  avair  rhurneur  belliqueuse. 

Bersag-lier  n.   m.   Soldat  d'infanterie,  dans 
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Tarmée  italienne,  ayant  de  l'analogie  avec  les 
cliasstnus  à  pied  de  l'arnuM^  IVançaiso. 

Bibi  n.  m.  Aig.  miiit.  Le  soldat  de  deuxième 
classe  :  m  attendant  mon  bdton  de  ))iaréchal,je  suis 
sim/)le  bibi.  Soi-même. 

Bicorne  adj.  Qui  a  deux  pointes  :  un  chapeau 
bicotin'.  N.  m.  :  un  bicorne.  Sobriquet  donné  au 
gendarme. 

Bicot  n.  m.  Xm..  milit.  Diminutif  de  arbicot. 
Tiraillmir  algérien  ou  marocain.  Viande  de  che- 
vreau; viande  de  qualité  inférieure. 

Bicycle  n.  m.  Vélocipède  à  deux  roues  dont 
la  première  est  mise  en  mouvement  par  l'action 
des  pieds  sur  deux  pédales. 

Bicyclette  n.  f.  Vélocipède  à  deux  roues  dégui 
diamètre,  dont  la  seconde  est  motrice  (celte  se- 
conde roue  est  mise  en  mouvement  par  un  moyen 
(le  transmission,  le  plus  Souvent  une  chaîne,  qui 
la  rattache  aux  pédales)  :  la  bicjjclctte  sans  ckaine 
est  dite  u  acafène  ».   —  Arg.  Lunettes,  lorgnon. 

Bicycliste  n.  Personne  qui  lait  usage  du  bi- 
cycle ou  de  la  bicyclette  :  les  biei/clisles  militaires. 
Arg.  milit.  Homme  qui  porte  des  lunettes  ou  un 
lorgnon. 

Bidoche  n.  f.  Arg.  milit.  Viande. 

Bidon  11.  m.  Sorte  de  gourde  en  fer-blanc 
(1  lil.i,  qui;  portent  les  soldats. 

Biffin  n.  m.  Arg.  milit.  Fantassin. 

Bifurquer  (se)  v.  pr.  Se  diviser  en  deux  : 
l'action  va  se  bifurquer. 

Bigorre  n.  f.  Arg.  milit.  L'artillerie  de  ma- 
rine. .N.  m.  Un  artilleur  de  marine. 

Bilan  n.  m.  Milit.  État  de  situation  des  armées 
en  présence  à  un  moment  donné  :  le  bilan  des  pri- 
somders,  h:  bilan  des  prises  de  guerre.  —  Fi  g.  milil. 
iJépiiser  San  bilan,  s'avouer  vainru. 

Binaise  n.  f.  Arg.  milit.  Combinaison  :  j'ai 
trouvé  nnr  binaise  pour  .muter  le  mur. 


lilNOC.I.Alil» 
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Binoclard  n    m.  Aii:.  iiuiil.  IIiiiiiiih'  i|ui  |inrlc 

111)   llillticlc,   un    liilLMIdll. 

Biscaïcn  n.  m.   l'inicclilc. 

Biscuit  ^il  y  auia  du).  Kvj,.  iiiilil.  Il  y  .uira  d»; 
i|Uiii  iii.uii,'or.  —  V'\\i.  Il  y  ;uiia  du  houint,  ra 
cluiuffera  dur. 

Bissac  11.  m.  Milil.  Hesnre,  Sac  analogue, 
i'aisaiil  pallie  du  li.ii  iiaclicnu'iit  (l(>s  chevaux 
dans   l'arnu^e. 

Bivac  11.  m.  Bivouac. 

Bivouac  11.  m.  ('ainpemenl.  provisoire  et,  en 
plein  air  d'une.  arni'M;.  Lieu  où  est  éUibli  lu  bi- 
vouac. Trou[te  ([ui  Mvouaiiue. 

Bivouaquer  v.  n.  Camper  en  plein  air.  (On 
disait  aulrelois  hivrtijitcr.) 

Blessé  ai  Ij.  et  n. Qui  a  reçu  une  blessure.  V.  SOINS. 

Blesser  v.  a.  Donner  un  coup  qui  fait,  plaie, 
fracture  ou  contusion.  Se  blesser  v.  pr.  Se  faire 
une  Idessure. 

Blessure  n.  f.  Lésion  produite  sur  un  être  vi- 
vant par  un  choc,  une  arme  :  les  blessures  de  guerre 
sont  les  phis  glorieuses. 

Bleu  n.  m.  Are.  niilit.  Le  soldat  qui  déliiite 
dans  kl  carrière  des  armes.  Vin  :  pdit  hlcu.  Trace 
laissée  jiar  une  ctn\lus\on.  Etre  bleu,  êtreétonné. 

Blindage  n.m.  Action  do  blindei.  Cuirasse  d'a- 
cier protégeant  les  vaissi'aux  contie  l'artillerie. 

Blinde  ou  Blindes  n.  f.  Pièces  de  bois  desti- 
nées à  soutenir  une  voûte  de  fascines  ou  d'autres 


Blinde. 


'il  iii.i.M)i:ii 

olijets  qui  garantissent  des  feux  plongeants  «le 
l'en  nom  i. 

Blinder  v.  n.  (iarnir  de  blindes  une  tranchée. 
Entourer  de  plaques  d'acier  les  parois  d'une 
tr.mclire,  d'un  vaisseau,  d'un  pont,  etc. 

Bloc  (à)  loc.  mil.  Jusqu'au  bout  :  hisser  un 
pavillon  à  bloc. 

Blocage     n.    m.    Miiit.    Action    de    bloquer. 

Blockhaus  n.  m.  invar.  Ouvrage  défensif,  ori. 
ginairiintnt  improvisé  au  moyen  de  troncs  d'ar- 
bres équarris,  de  banes  de  fer,  etc.,  qui  procu- 
rent promptement  un  abri  à  l'épreuve  des  balles. 

Blocus  n.  m.  Investissement  d'un  pays,  d'une 
ville,  d'un  port,  d'une  position  fortiliée,  pour 
couper  toute"  communication  avec  le  dehors  :  le 
blocus  de  r Allemagne  a  été  jiresqite  réalisé  par  mer. 

Bloquer  v.  a.  Faire  le  blocus  d'un  pays,  d'une 
ville,  etc.  Arrêter  un  train,  une  automobile  en 
serrant  les  freins. 

Boche  n.  et  adj.  (abréviation  d'Alboche  «  allt;- 
mand  >;.  Synonyme  populaire  d'Allemand  :  les 
maisons  et  produits  boches.  »  Boche  est  devenu, 
comme  le  «  Schwob  »  alsacien,  le  synonyme  de 
fourbe,  menteur,  ivrogne,  barbare,  indignement 
cruel.  »  ((Jénéral  Zurlinden.)  Il  y  a  de  nombreux 
mots  d'argot  avec  cette  désinence  ;  à  côté  d'Albo- 
che ou  .Mleboche  (Allemand),  on  trouve,  par  exem- 
ple, funlaboclie  (fantassin),  rigolboche  (rigolo),  etc. 
Ainsi  rapprochés,  ces  mots  révèlent  clairement 
leur  origine  :  des  finales  correctes  ont  élii 
remplacées  par  le  suffixe  argotique  boche.  La 
finale  Boche  est  fréquente  en  argot  :  bidochc 
(viande),  /f/<yc/«e  (bourse),  hanoche  (jument),  moche 
(mauvais,  laid),  piloche  (dent),  santoche  (saint),  etc. 
On  la  rencontre  aussi  dans  plusieurs  mois  du 
français  familier  :  bamboche,  caboche,  fantoche, 
tnioche,  sacoche. 

Bochément  adv..\rg.milit.  A  la  manière  buclic. 

Bûcher  v.  n.  Arg.  milit.  Faire  comme  les 
iJoclies. 


liOCIIF.HIK 


Bocherie  n.  1'.  Ari.'.  iiiilil.  Artioii  ili;^ne  d'iiii 
\Uh-\\v. 

Bochetée  ii.  1'.  Arg.  iiiilit.  ConsiMiucncc  d'iiiK! 
ItiH'lierio.  'J'u  en  as  une  buchclàc  !  Tu  en  as  luio 
dose  tlo  ht''(ise  ! 

Bochien.  1'.  Aii;.  niilit.  L'Allemagne. 

Bochiser  v.  a.  Ari;.  niilit.  Rendre  boche. 

Bochisme  syn.  de  germanisme.  Idiolisme 
jii'dpii'  à  la  lan:,'Ui'  borlio. 

Bochonnaille  n.  F.  Arg.  niilit.  Pour  cochon- 
naille :  viande  de  cochon,  charcuterie. 

Bochonner  v.  a.  Arg.  niilit.  Faire  un  ouvrage 
nialpi  'i|iiciiicnl,  cochonner. 

Bochonnerie  n.  I'.  Arg.  luilil.  l'our  cochon- 
nerie. Ouvrage  mal  fait,  mauvais  procédé. 

Boîte  n.  f.  Arg.  luilil.  La  .salle  do  police,  la 
prison  :  rfiil/iipi''l(;  m'a  fuit  ei/i/xiintur  Unit  crans 
dr  buitc  :  l'adjudant  m'a  fait  inlligcr  huit  jours 
de  prison. 

Boîte  à  mitraille.  Sorte  de  projectile. 

Boîte  de  sing-e  n.  f.  Arg.  niilit.  Ohus.  Boîte 
df  viaiidr  de  li(i;uf  roiiservée. 

Bojé  Tsaria  khrani  {Dieu prolèye  le  Tsar). 
Hymne  national  russe. 

AI/'Atanstoso 


* 


r^-^rrt^f=^Luf  r  r  I  r  g 


3o--jé,  Tsa-pia     khrani'    Silnyi  ,der- -jav-rwi  ^ 


[p   C  cl  ^J-J- 1^-^  I  (?~ 
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Tsar-stvoui   na     sla  ■  vou  .     na        sta  -  ^ou 


^-=^^=^=^Fà^^^^ 


Isarstvoui    na     sirakh    vragam,    Tsar- 


t^'irl  r^^g^:td=^=Q 


pra---vo 


tl2v-    nv 


Tsa  -  --no      Ura-  -  --r-.i  ' 


Dieu  protôgo  le  tsar  Règne  pour  la  terreurdes  ennemis, 

Fort,  puissant,  Tsar  ortiiodoxe  ! 

Règne  pour  notre  gloire,  Dieu  protège  le  tsur. 


HYMNE  NATIONAL  RUSSIi 


43  nOMBARDEMENT 

Bombardement  n.  m.  Action  d'attaquer  avec 
des  bombes. 

Bombarder  v.  a.  Lancer  des   bombes  dans 

une  [ilace  de  guerre,  contre  une  tranchée,  contre 
des  troupes  ennemies.  Donner  un  grade  supé- 
rieur d'une  façon  inattendue  :  bombarder  capi- 
taine. 

Bombardier  n.  m.  Artilleur  qui  lance    des 
bombes.  Tout  soldat  qui  remplit  le  même  office. 

Bombe  n.  f.  Projectile  creux  en  forme  de 
boule,  plein  de  poudre  et  généralement  muni 
d'une  mèche  qui  le  fait  éclater  en  communiquant 
le  feu  à  la  charge.  Bombes  incendiaires  :  bombes 
qui  mettent  le  feu.  Bombes  asphyxiantes,  suffo- 
cantes, lacri/mogènes,  qui  asphyxient,  qui  suffo- 
quent, qui  provoquent  les  larmes.  «  On  nous 
signale  encore  que  des  chefs  d'escouade,  char- 
gés de  la  manœuvre  des  crapouillots  ont,  de- 
mandé à  aller  à  Paris  pour  se  perfectionner  et 
se  documenter  sur  la  bombe.  Cette  faveur  leur  a 
été  refusée,  car  l'on  craignait  avec  raison  que 
le  séjour  de  Paris  ne  soit  nuisible  à  l'innocence 
des  crapouillots  qui  leur  étaient  confiés.  »  — 
{Le  Petit  Voisof/nard,  organe  du  369"  terrassiers.) 

Bon  (y  a  du  bon  ou  ya).  Aig.  milit.  Tout  va 
bien,  ça  mnrclie.  Bon,  bon  pour  le  service. 

Bonhomme  (le)  n.  m.  Le  général  JofTre. 

Boni  n.  m.  Arg.  milit.  Excédent. 

Bonnet-à-poiL  Milit.  Coiffure  longtemps  en 
honneur  dans  l'armée  française. 

Bonnet  de  police.  Milit.  Sorte  de  bonnet  de 
drap  que  portent  les  militaires  en  petite  tenue. 

Bono  int.  Arg.  milit.  Hon,  bien,  y  a  bon. 

Bonshommes  n.  m.  pi.  Arg.  milit.  Nom  que 
les  soldats  se  donnent  familièrement  entre  eux. 

Borda  n.  m.  Ancien  navire  de  l'Ecole  navalf, 
établie  sur  le  Bnrda  on  18'iO,  mais  fondée  au 
Havre  le  29  août  1773. 


i<()HiiA<.iiii:\  •'l'i 

Bordaohicn  ii.  m.  (jiii  fsl  nu  i|ni  ;i  r\r  h  ri'',((i|i! 
n.iv.ilc. 

Bordage  ii.  m.  lîcvùlcnuMil  qui  rniivic  l-'s 
iiifiiilunics  (I  lin  ii.iviii'. 

Bordée  n.  1.  idt!  luird).  Mar.  Enseinhli;  des 
inariiis  atleclt'îs  spccialenit'iil  au  scivicii  d'un  des 
ctMt's  du  navire  :  la  bordée  des  trihordais,  des  bd- 
burilnis.  Ensemble  des  canons  rani,'<'!s  sur  un  des 
côU's  du  navire.  Décharge  siniullani'i;  (!(;  lous 
ces  canons.  CluMnin  que  paicdUit  un  navire,  au 
plus  près  sans  virer  de  bord  :  courir  \ine  bordée. 
Tirer  inicio^v/rf'Jouvnyer  en  cbangeantd'amnios. 
—  Fig.  Courir,  lircr  une  bordée,  expressions  dont 
se  servent  les  matelots  pour  caractériser  leurs 
escapades  à  terre. 

Border  v.  a.  Mettre  des  bordages  à  un  navire. 
<'.(M'iyei'  :  luivire  ijui  borde  la  côte. 

Botte  n.  f.  Chaussure  de  cuir  tiui  enveloppe 
la  Jambe  :  balles  éi  Vécuijère. 

Bouche  n.  f.  ouverture  :  la  bouche  dhin  canon. 

Bouche  à  feu  n.  m.  Milil.  Pièce  d'arlillerie. 

Bouché  à  l'émeri  (être).  Arg.  milit.  Ne  rien 

ciiuiiircndrc  di"  ce  que  l'on  vous  ordonne. 

Boucher  v.  a.  Fermer  une  ouverture  :  bou- 
cher u)ic  Iriinchée,  une  vallée. 

Bouclier  n.  m.  Reni]iart  portatif  de  métal,  uti- 
lisé dans  kl  destruction  des  fils  de  fer  barbelés. 
Appareil  protecteur  mobile,  servant  dans  le  per- 
cement des  souterrains.  Bouclier  du  soixante- 
quinze,  plaques  d'acier  protégeant  les  pointeurs 
pendant  le  réglage  du  tir.  (I,a  plupart  des  autres 
pièces  sont  pourvues  d"un  bouclier  analogue). 

Boudin  n.  m.  Milit.  Petit  boyau  de  communi- 
cation entre  iIpiix  ti"ni('|i(''os.  mi  fnti'c  une  ti'an- 
chée  et  l'arrièn-. 

Bouée  n.  f.  Apiiarcil  fini  tant  indiquant  la 
route  en  mer,  nu  marquant  un  fd)stacle. 

Bouffarde  n.  f.  Pipe  du  soldat. 
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BOUFFER 


Bouffer  v.  n.  Arg.  niilit.  Manger  :  bouffer  des 
faijots;  endurer  :  bouffer  des  Idlomclres,  bouffer  de 
la  ïiu-irri'. 

Bouffe-tout  n.  m.  Aig.  niilit.  Se  dit  de  celui 
qui  veut  en  remontrer  à  tout  le  monde. 

Bougre  n.  m.  Arg.  milit.  Compagnon,  type. 
liiti-i  j.  .Junui. 

Bouler  v.  n.  Arg.  milit.  Délaisser.  Envoyer 
bouler  ijueliju'un  :  envoyer  promener  quelqu'un. 

Boulet  n.  m.  Projectile  d'un  canon.  Obus. 

Boulette  n.  f.  Arg.  milit.  La  grenade.  Bêtise  : 
faire  nue  houlette,  faire  une  galTe. 

Boulot  n.  m.  Arg.  milit.  Travail,  besogne  pé- 
nible à  accomplir,  combat  :  il  va  y  avoir  du  boulot. 

Boulottage  n.  m.  Milit.  Action  de  manger; 
c  qui  se  uKUige,  le  fricot. 

Boulotterv.  a.  Arg.  Manger;  prospérer,  albn- 
cnmnie  il  faut  :  ça  boulotte,  ça  va  bien. 

Bourguig'notte  n.  f.  Casque  très  complet,  en 


Bourgiiignotte. 

usage  de  la  fin  du  xv^  à  la  fin  du  xvn«  siècle. 
Nouveau  casque  de  l'infanterie. 

Bourrage  n.  m.  Opération  qui  consiste  à  ob- 
turer la  chambre  du  fourneau  de  mine  pour  em- 
pêcher l'explosion  de  se  produire  dans  la  partie 
vide  laissée  en  arrière  par  les  deux  anneaux  et 
les  galeries. 

Bourre  n.  f.  Arg.  milit.  Cnmbat  ;  ;/  y  a  de  la 
bnii,ri\  i-:\  rhaunv,  on  se  Iml  dur. 


noni\nEi-ET  w 

Bourrelet  n.  m.  Milil.  !,■■  iiarapet  de  !;v  li;m- 
clire.  IlonllemoiU  circulaire  sur  les  cartnnclirs. 

Bourrer  v.a.  Enfoncer  la  bouiTCMlans  un  p  nr?ni' 
à  l"t;u  :  liiiurrcr  nn  fusil.  Art;,  mil.  Vouloir  vu 
conter,  se  vanter  :  «  On  ne  leur  bourre  [tas  le 
crâne  i\nos  braves  poilus!  »  {L'Écho des  tranchées.) 

Bourrin  n.  m.  Arg.  milit.  Cheval. 

Boussole  n.  f.  r.ndran  donf.  l'aiguille  ai- 
inanl''e  se  Inui-ne  loujours  vers  le  nord. 

Boute-selle  ii.  m.  S<iiineiie  de  trompettes 
qui  donne  l'oiili-e  de  se  mettre  en  selle. 

Bouziller  ou  Bousiller  v.  n.  Aig.  milit. 
S'eiiluir,  se  débiniu'.  V.  a.  Tuer.  Kaire  maladroi- 
tement sa  besogne.  Abîmer.  Saboter. 

Boyau  n.  m.  Inlesliu.  Cliemin  long  et  étroit. 
—  Art.  milit.  Ligne  de  contievallalion  en  zigzag 
qui  met  les  parallèles  en  communication.  liin/an 
de  tranchée,  partie  de  la  tranchée  que  deux  an- 
gles terminent.  —  Mines.  Boyau  de  mine,  gale- 
rie étranglée  servant  de  communication  enlrii 
deux  autres  galeries  de  section  plus  grande. 

Face  aux  p  tits  boyaux 

P'tits  boyaux  [bis) 
Y  a  dos  pruscots  {bis)  ; 
Allez-y,  clairuns,  sonnez  bien  haut, 
Nous  partons,  mettons  vit'  .sac  au  dos; 
Y  oii  a  du  plaisir,  du  plaisir,  du  plaisir. 
Porsonn'  miirmur',  soupir'. 
En  avant!  baïonnette  au  flingot, 
Pour  la  France  et  pour  l'drapoau  ! 

{Chanson  du  361'  d'infanterie). 

Et  le  boyau,  péniblement, 
S'avance  tout  en  zigzaguant, 

Vers  les  Alboches. 
Mais,  dam',  faut  pas  aller  trop  loin 
Sans  se  retrancher  avec  soin. 

Ah!  c'quo  c'est  moche! 
{Le  Petit  Écho  du  18'  réyim.  d'infanter.  teiTilur.). 

Boycottage  n.  m.  Action  de  boycotter. 

Boycotter  v.  a.  Mettre  en  interdit  :  il  faut 
boycotter  Vindastrie  boche. 

Boycotteur  n.  m.  Celui  qui  boycotte. 


BOY-SCOUT 


Boy-scout  n.  m.  Nom  anglais  derÉcIaireur  de 
France  :  le  corps  des  boij-scouts,  corps  d'éclaireurs 
où  l'on  se  propose  surtout  d"lial»iluer  la  jeunesse 
à  la  prali'iMH  d  à  l'esprit  d'initiative. 

Brabançonne  (la).  Hymne  national  belge,  du 


AWeffro. 


Çui  l'au-rail  cru?  de  l'ar-bitrai — re.  Con-sa- 


- cranl  les  af-freux  pro-jels.    Sur  nous, de  l'ai-rain  sangui 


nai--re.  Un  prince  a  lan-cé  les  bou-iets.  C'en    est' 


j^/'T-g.r  p-pi^  rgriîir  r  cé^ 


fàjlj oui. Belges, IjQut  chan-ge,Âvec  Nassau  plus d'in-di-gnetrai 


^^^Prp-^li;  rrJJ^^Mff^-g^ 


•té!  La  mitraille  a  bri-sé  l'oran—qe  Sur  l'ar-bre  delà  liber- 


-té,  La  mitraille  a  brisé  roran--qe  Sur  l'arbre  de  la  li-be^ 


Vp^  H*'"^^ 


té  Surl'arbre  defalibertè.  Sur  l'arbre  de  la  liber-té. 
La   Brabançonne,  hymne   national  belge. 

poète   français  Jenneval  et  du  musicien  belge 
Van  Campenhout. 

Braise  n.  f.  Arg.  Argent. 
Brancard  n.  m.  Espèce  de  civière  sur  laquelle 
on  transporte  des  malades,  des  blessés, 

Brancarder  v.  n.  Porter  avec  un  brancard. 

Brancardier  n.  m.  Préposé  au  service  des 
brancards  sur  lesquels  on  transporte  les  blessés. 

Brandebourg-  n.  m.  Milit.  Ornement  de  pas- 
seiiienli-rie  utilisé  pour  certains  uniformes. 

Branle  n.  m.  Hamac  de  matelot. 

Branle-bas  n.  m.  invar.  Mar.  Préparatifs  de 
combat  à  bord  d'un  vaisseau  :  so7iner  le  branle-bas. 

Braquement  n.  m.  Action  de  braquer  :  le 
brat^ueincnt  d'un  canon. 


iiMAoi  i;ii 
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Braquer    v.    ,i.     |tiii:.Tr    sur,    pninlii-     \cis. 

Brassard    n.  m.    II.iikIc  d  rhillc,  j 

ruban   i|ii'iiii    |imi  ic  ,i\i    luas  <-iiiiiiim'     \.  i 

iiisiuiu'  (|ii.'iii(l  (III  III'  Lui   |ias  iiailic 
irim  C'iips    lie   llnll|jcs. 

Bravache  ii.  m.  Fatix  luavc 

Bravade   ii.  1'.  Adion  ou  narole        i,„..„ 
de  (lili,  lie  r()rfank'ri(.'.  do  lu  Croix 

Brave  atlj.  Vaillaiil,  courai^'oux  :      ''"  ^"•"''•^■'■• 
hoiiiiHc  Innrc.   N.  m.  Ilnimiie  courai^'ciix,  vaillaiil. 

Bravement  adv.  D'une  iiianièi-e  luave. 

Braver  v.  a.  Délier  :  brorrr  quelqu'un.  AdVon- 
lor  :  braver  la  mort. 

Bravoure   n.  f.   Courage,   vaillance,   intrc'^iii- 

dit.'-. 

Brèche  n.  1'.  Oin  ri  Imc  l'aile  à  un  mur,  nn 
rcnipail,  une  iiaio.  Se  dit  iiarliculièreiiienl  d'une 
ouverture  l'aile  dans  une  enceinte  assiégée.  En- 
trer par  la  brèche.  Mourir  sur  la  brèche,  en  coui - 
battant.  Battre  en  brèche,  attaquer  à  coups  de 
canon. 

Breloque  n.  f.  Batterie  de  tanihour  et  son- 
nerie de  claiiun   pour  faire  rompre   les  rangs. 

rSO-Sn    C      C         T      C  r-         ^ 
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Brcloquo  :  taniliours  sc;ils. 
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Breloque  :  tambours  ei  clairons  réunis. 
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Bretelle  n.  f.  Counoio   pour   poitcilc  liisil. 

Bricheton  ii.  m.  Avç.  niilit.  \.o  pain. 

Brichetonne  n.  f.  Ait,',  inilil.  I,a  hriocho. 

Brichetonner  v.  a.  Art.  inilil.   lîiiii  manj^cr. 

Brick  n.  m.  Naviio  à  vdilcs  do  petit  tonnage 
à  lieux  uiAts  carrés,  et  gréant  cacatois  et  bon- 
ncltes. 

Bricole  n.  I'.  i'artie  ilu  harnais  qui  s'atlaclie 
au  iioitiail.  Balancement  d'un  navire,  dû  au  poids 
des  manœuvres  hautes. 

Bride  n.  f.  l'arlie  du  harnais  d'un  clunal  (|iii 
sert  à  le  conduire,  et  comprend  la  monture,  le 
mors  et  les  rênes.  Courir  bride  (ou  à  bride)  abat- 
tue ou  à  toute  brid'\  courir  très  vite.  Tourjier  bride, 
revenir  sui'  ses  pas. 

Brider  v.  a.  Mettre  la  bride  à.  Serrer.  —  Mar. 
Lier  des  cordages.  —  Fig.  Héprimer,  contenir: 
brider  Vattaque  ennemie. 

Bridon  n.  m.  Petite  bride  légère,  à  mors 
biisi'. 

Briffer  v.  n.  et  a.  Manger  goulûment,  sale- 
ment :  lu  briffes  covime  un  boche. 

Brigade  n.  f.  Deux  régiments  réunis  sous  le 
commandement  d'un  général.  Escouade  de  gen- 
darmes sous  les  ordres  d'un  sous-officier. 

Brigadier  n.  m.  Qui  occupe  le  gi'ade  le  moins 
élevé  dans  la  cavalerie,  l'artillerie  et  la  gendar- 
merie. Chef  d'une  brigade  dans  la  gendarmerie. 
Par  abrév.  (iénéral  de  brigade.  Premier  matelot 
d'une  embarcation.  En  Espagne,  officier  supé- 
rieur d'un  grade  intermédiaire  entre  ceux  de  co- 
lonel et  de  général.  I^rigadier-fourrier,  chargé 
de  la  distribution,  d'une  partie  des  écritures 
d'une  compagnie. 

Brig-four.  n.  m.  Arg.  milit.  Le  brigadier- 
fourrier. 

Brin  d'estoc  n.  m.  Long  bûton  ferré  par  les 
deux  bouts. 


ol  nRISQlE 

Brisque  (vieille)  n.  f.  Arg.  milit.  Vieux  sol- 
dat, rengagé,  rempilé. 

Britannique  adj.  Qui  est  de  la  Grande-Rre- 

lugne  :  1rs  tnnipes  britanniijuea  ont  fait  honneur  au 
monde  et  à  leur  pays. 

Bromidrose  n.  f.  Odeur  caractéristique  du 
hoche,  provenant  de  la  fétidité  de  la  sueur.  (Le 
mot  vient  de  deux  termes  grecs  signifiant  puan- 
teur et  sueur.) 

Brusquerv.  a.  Traiterd'une  manière  brusque: 

brusquer  un  engagement. 

Brutal  n.  m.  Aig.  milit.  Le  canon. 

Brution  n.  m.  Arg.  milit.  Élève  ou  ancien 
élève  du  prylanée  militaire  de  La  Flèche. 

Buffet  n,  m.  Arg.  milit.  La  partie  supérieure 
du  corps  :  j'ai  écopé  d'un  shrapnell  dans  le  huffetl 

Bulletin  n.  m.  Rapport  qui  publie  quelque 
chose  d'officiel.  Récit  officiel  des  opérations  d'un 
corps  de  troupes  :  Bulletin  de  la  Grande  Armée; 
le   Bulletin  des  armées  de  la  Bépublique. 

Burlingue  n.  m.  Arg.  milit.  Rureau  :  le  hur- 
lingue  du  doublard,  le  bureau  du  sergent-major. 

But  n.  m.  Point  où  l'on  vise  :  frapper  au  but. 
Fin  qu'on  se  propose  :  la  victoire  est  son  but.  But 
en  blanc,  point  où  la  trajectoire  du  projectile 
coupe  la  ligne  de  mire.  But  à  but,  sans  avantage 
de  part  ni  d'autre. 

Butin  n.  m.  Ce  qu'on  enlève  à  l'ennemi. 

Butiner  v.  a.  et  n.  Faire  du  butin  :  les  soldats 
butinèrent. 

Buvard  adj.  Papier  buvard,  papier  non  collé, 
propre  à  absorber  l'encre  fraîche.  —  Fig.  «  La 
Russie  est  un  immense  buvaid  qui  absorbera 
petit  à  petit  toutes  les  armées  allemandes.  » 

(Général  Jofiiœ.) 


Caban  ii.  m.  Siirlnul  à  iiuiiulu;  et  à  cipuclHMi. 

Cabanage  ii.  m.  Emlinif,  où  l'on  <''l.il>lit.  des  ca- 
banes. Fait  de  loger  dans  une  cabane  :  U'cibana/jn 
e^t  nn  htxc  ijvanil  on  sort  du  In  tninrhcc. 

Cabane  n.l'.  Maisonnellc,  huile,  baia(iue,  bi- 
onqno,  Induit  cliétif,  abri. 

Cabèche  n.  f.  Ari.'.  luilil.  I,a  tèle  :  avoir  mal  a 
lacabèc/iP.  <hi  dit  aus.si  caboche. 

Cab-four  n.  m.  Arg.niilit.  I,e  caporal  fnuiiicr. 

Cabot  n.  m.  Arg.  mi  lit.  Caporal. 

Câble  n.  ni.  (irosse  corde.  Fai.sceau  de  tils  nié- 
talliques  protéine  par  des  enveloiiiies  isolantes, 
qui  sert  àla  télégraphie  ou  à  la  téléphonie  souler- 
)aine  ou  sous-niarine. 

Câbleau  ou  Càblot  n.  ni.  Câble,  amarre  de 
médiocre  grosseur. 

Câbler  V.  a.  Tordre  plusieurs  cordes  ensemble 
pour  n'en  faire  qu'une.  Télégraphier  jiar  câble  : 
câbler  une  victoire. 

Câblogramme  n.  m.  Dépèche  télégraphique, 
envoyée  par  un  câble. 

Cabochard,  e  adj.  et  n.  Se  dit  d'un  homme  ou 
d'un  animid  entèlé  :  jument  cabocharde;  l.es  cabo- 
chards ne  sont  pas  toujours  les  plus  mauvais  soldats. 

Cacolet  n.  m.  Siège  léger,  à  dossier,  que  l'on 
peut  placer  de  chaque  côté  d'un  bât  spécial,  sur 
les  mulets,  jiour  transporter  les  blessés.    • 

Cadre  n.  m.  Milit.  Ensemble  des  gradés  d'une 
tioupc  inililaire-  qui  en  i'ormentle  noyau  :  lesca- 
dres  d'un  régiment,  ma)iœuvres  de  cadres;  le  rajeu- 
scmcnt  des  cadres,  abaissement  de  la  liiiiili"  d'âge 
pour  la  mise  à  la  retraite  d'iiflice. 
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Cafard  (avoir  |r'.  Ai'ir.  iiiilit.  Etre  trisU-, 
s'ennuyer. 

Gagnât  u.  m.  Ail',  iiiilil.  Alui,  maison. 
Cahoua  ii.  m.  Aiu.  iiiilit.  Le  café,  le  jus. 

Caisson  n.  m.  Chariot  couvert  pour  traus- 
porlt'r  li's  vivres,  les  munitions  ilune  armée.  — 
Arg.  tête  :  ^e  faire  sauter  le  caisson.  Ventre  :  ne 
rien  avoir  dans  le  caisson. 

Calendrier  n.  m.  .Milit.  Petite  boîte  d'exjtlo- 
sifs,  fixée  sur  une  raquette  de  bois,  qu'on  lance 
à  la  façon  du  discobole  en  le  tenant  par  le  maii- 
clie  ou  que  l'on  assène  d'un  coup  vigoureux  sur 
un  adversaire  rapproché. 

Caler  v.  a.  Mar.  Caler  la  voile,  la  baisser.  Ca- 
ler un  mât,  l'abaisser  sans  retirer  le  gréement. 

V.  n.  Enfoncer  dans  l'eau  :  ce  bàliment  cale  trop.  — 
Fig.  et  pop.  Céder,  i-eculer,'faire  le  poltron.  Se  les 
caler  (pour  :  se  caler  les  joues),  manger  de  bon 
appétit. 

Calibre  n.  m.  Diamètre  d'un  cylindre  creux  : 
le  [uni  Lcbel  a  S'^'^  de  calibre.  Modèle  servant  à 
vérifier  le  diamètre  des  armes  à  feu,  des  projec- 
tiles. Grosseur,  d'un  boulet,  d'une  balle. 

Calot  n.  m.  Nom  donné  familièrement  ù  la  ca- 
lotte de  campagne,  sorte  de  bonnet  de  police. 

Calter  v.  n.  Arg.  milit.  S'enfuir,  se  débiner, 
y  a  pet,  calte,  il  y  a  du  danger,  va-t-en. 

Camarade.  .Mot  employé  par  le  général  Joffre 
en  tète  d'une  de  ses  proclamations  les  plus  fa- 
meuses. 

«  Camarades!  »  dit  il  tout  d'un  coui)...  Quel  accent  1 
De  ce  grand  cœur  aimons  que  cq  mot  brusque  parte. 
Toi  qui  savais  si  bien  leur  parler,  Bonaparte, 
A  tant  d'humanité  jamais  tu  n'accédas; 
César,  tu  redescends  vers  l'iiomnio  en  trois  .saccades 
Quand  tu  dis  :  «  Officiers,  sous-ofliciers,  soldats...  » 
Mais  JolFre  est  do  plain-piod  quand  il  dit  :  ■.  Camarades  !  " 

Edmond  Rcstand. 
V.  KAMKRADR. 

Camaro  n  .  m.  Arg.  milit.  Camaïade. 
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Cambuse   ii.    m.  Milil.  M.iison,  raiilino,  ros- 
laur.inl. 

Cambusier  ii.  m.  Aii^.  milil.  (-aniinicr. 

Camfouine  n.  f.  Ar:,'.  milil.  Maison. 

Camion  n.  m.  (Ir.iml  ciiariot  bas  et  ù  quatre 

roiirs  :  Ciiitiion  nntomolnlc  viilitnirc. 


Camion  automobile  militaire. 

Camouflage  n.  m.  Arg.  Action  de  camoufler. 

Camoufle  n.  f.  Arg.  milit.  Lampe.  Maciuillage. 

Camoufler  n.  m.  Arg.  milit.  Poser  un  camou- 
flet. Faire  une  camoufle,  maquiller. 

Camouflet  n.  m.  Fourneau  de  mine  destiné  à 
agir  contre  une  galerie  souterraine  ennemie,  en 
asphyxiant  ses  défenseurs.  —  Arg.  Affront,- coup. 

Camoufleur  n.  m.  Arg.  milil.  Celui  qui  ca- 
moufle. L'artiste  qui  transforme,  en  modifiant 
la  disposition,  l'aspect  général,  les  immeubles, 
lescanons,leschosesexposéesaubutde  l'ennemi. 

Camp  n.  m.  Lieu  où  s'établit  une  armée.  L'ar- 
mée campée  :  le  campent  endormi.  Camp  d'instruc- 
tion, celui  où  une  troupe  s'instruit  par  des  ma- 
nœuvres :  le  camp  de  Châlons  est  un  camp  d'instruc- 
tion. Camp  retranché,  place  forte  entourée  de  foris 
détachés  :  Paris  est  le  plus  vaste  camp  retranché  du 
monde.  Camp  volant,  corps  d'éclaireurs.  Camp  de 
concentration ^  endroit  où  l'on  détient  les  sujets 
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clos  puissances  ennemies.  Camps  de  prisonniers, 
camps  où  l'on  réunit  les  prisonniers.  Camps  de 
représailles,  sortes  de  bagnes  oii  les  Boches  par- 
quaient les  prisonniers  français  d'élite,  pour  exer- 
cer une  basse  vengeance.  Aide  de  camp,  officier 
attaché  à  un  général,  à  un  chef.  Lever  le  camp, 
s'en  aller.  —  Arg.  mil.  Ficher  ou  Foutre  le  camp, 
s'en  aller. 

Campagne  n.  f.  Rase  campagne,  campagne  sans 
aucun  accident  de  terrain,  sans  aucune  ville  :  il 
est  di-shonorant  pour  un  général  de  capituler  en  rase 
campagne.  —  Fig.  Expédition  militaire  :  les  années 
de  campagne  comptent  double  pour  la  retraite;  la 
campagne  de  France  de  i91  â-t9i6.  Tenir  la  cam- 
pagne, résister  à  l'ennemi  en  plein  ch^mp.  Entrer 
en  campagne,  marcher  contre  l'ennemi.  Faire  cam- 
pagne, aller  en  guerre.  Faire  ses  premières  cam- 
pagnes, aller  à  la  guerre  pour  la  première  fois. 

Campement  n.  m.  Action  de  camper.  Le  lieu 
où  Ton  campe.  Troupe  cami)ée  :  un  campement  de 
zouaves.  Avant-garde  qui  prépare  le  camp  ou  le 
cantonnement  d'une  colonne. 

Camper  V.  n.  Vivre  au  camp.  'V.  a.  Asseoir 
un  camp,  dans  un  camp:  camper  son  armée  sur  une 
colline.  —  Fam.  Installer. 

Canal  n.  m.  Rivière  creusée  par  l'homme,  com- 
prenant des  bassins  ou  biefs  et  des  écluses.  Canal 
maritime,  celui  qui  fait  communiquer  deux  mers, 
comme  le  canal  de  Suez.  Canal  latéral,  celui  qui 
est  creusé  à  côté  d'un  cours  d'eau  de  navigation 
difticilf.  Mer  resserrée  entre  deux  rivages. 

Canard  n.  m.  Fausse  nouvelle,  mensonge  : 
les  canards  de  Vagence  Wolff. 

Canarder  v.  a.  Tirer  sur  quelqu'un  d'un  lieu  où 
l'on  est  ù  couvert.  V.  n.  Piquer  de  l'avant  dans  la 
ianie,  en  parlant  d'un  navire  Faire  des  canards. 

Canasson  n.  m.  Arg.  milit.  Mauvais  cheval, 
rosse. 
Caner  v.  n,  Avoir  peur,  reculer,  céder. 
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Canon  n.  m.  Tiri-o  d'i-iililliM  i(!  :  on  (lisiiii</iic, 
selon  leur  ili'stinnlion,  les  canonsderttnipaj/nc,  de  sièf/c, 
décote,  elf.  Tiil)t>  d'iiiio  ariiK!  ù  IVii  :  le  cfiinnirai/é 
auipnenle  la  porli'e  du  fusil.  ns-<lo  l.i  jaiiilio  du  clio- 
val.  Cirnini-refolver,  bourlie  à  lou,  oiinduyro  sur- 


i^.uiuii  Ile  l.'o.  ~~  Phol..  Hcrtlicloiiiior. 


tout  dans  les  forts  et  à  bord  des  navires,  et  com- 
posée de  jilusicuis  jiftits  canons  tournant  autour 
d'un  axe.  —  Arg.  mil.  Canun,  vene  de  vin. 

Canonnade  n.  f.  Ensemble  ou  suite  de  coups 
de  canon  :  lu  balnillesur  le  front  n'est  souvent  qu'une 
violente  cduonnade. 

Canonnage  n.  m.  Art  du  camuinier. 

Canonner  v,  a.  Battre  à  coups  de  canon  :  ca- 
nonncr  luie  place. 

Canonnerie  n.  f.  Endroit  d'une  fonderie  où 
l'un  coule  des  canons. 

Canonnier  u.  m.  Soldat  dont  la  spécialité  est 

de  si-Tvir  lu  canun. 

Canonnière  n.  f.  Petite  ouverture  dans  une 
muraille  pinir  tirer  sans  être  vu.  Petit  bâtiment 
armé  de  plusieurs  canons  :  canonnière  fluviale; 
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Avant-train  :  A,  timon;  B,  caisson;  C,  siège:  D,  prolonge; 
E,  caisson  d'arrière;  F,  chaîne  de  sûreté. 


Canon  (pièce  do  campagne)  :  A,  crosse  ;  B,  coussin  ;  C,  jauge; 
1),  culasse  ;  E,  mauclion  ;  F,  liaussc  ;  G,  berceau  de  i)oiMtagc  ; 
II,  bouclier  ;  I,  sac  aux  armements  ;  J,  essieu  ;  K,  pièce  ;  Fi,  bon- 
clie;  iM,  galet  de  bouche;  N,  moyeu;  O,  bouclier  articulé; 
V,  patin;  Q,  levier  do  pompe;  II,  tirant;  S,  levier  d'accro- 
chage ;  T,  levier  du  coulisseau  ;  U,  levier  pivotant  ;  V,  bêche. 


riECE    DE   75. 
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Canonnière. 


les  canonnières  sont  utiles  pour  la  défense  des  rivières 
et  des  côtes.  Adj.  :  chaloupe  canonnière. 

Cantine  n.  f.  Limi  où  l'on  vend  h  boire  ot  k 
m;iiii,'er  aux  soldais,  aux  piisonai(;is,  etc.  Petite 
malle  d'ordonnance  :  une  cantine  d'uffifier. 

Cantinier,  ère  n.  Qui  tient  une  cantine  :  les 

cantinières  de  Vannée  française  portaient  jadis  un 
pittores'jue  costiniw. 

Cantonnement  n.  m.  Elabiissemonl  tempo- 
raire de  lroii|trs  dans  un  lieu  habité  :  le  cantonne- 
ment vaut  mieux  po\ir  la  santé  du  soldat  que  le  carn- 
peincnt.  Lieu  mi  les  troupes  cantonnent. 

Cantonner  v.  a.  Distribuer  des  troupes  dans 
les  diverses  habitations  ou  les  quartiers  d'une 
localité.  V.  n.  Prendre  ses  quartiers. 

Capitulard  n.  m.  Fam.  Lâche,  homme  qui  se 

déi'obe. 

Capitulation  n.  f.  Traité  pour  la  reddition 
d'une  place. 

Capi  II.  m.  Arc;,  niilit.  Le  capitaine. 

Capiston  n.  m.  Aii;.  iniiil.  Le  capitaine. 

Capitaine  n.  m.  Milit.  (llierd'unetroupe.  Géné- 
ral. Cliel  d'une  compagnie,  d'un  escadron  ou  d'une 
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batterie  :  capitnijie  €npremier,en  second.  Capitaine 
chargé  d'une  fonction  spéciale  :  capitaine  tréso- 
rier, capitaine  d'/iubillrniPut,  capitaine  adjudant-ma- 
jor.—  Mar.  et  aérost.  Commandant  d'un  vaisseau, 
d'un  port,  d'un  ballon  :  capitaine  de  vaisseau,  ca- 
pitaine de  frégate.  Capitaine  d'armes,  sous-officier 
chargé  plus  spécialement,  sur  un  navire  de 
guerre,  de  faire  exécuter  la  discipline. 

Capituler  v.  n.  Traiter  de  la  reddition  d'une 
place. 

Capon,  onne  adj.  et  n.  Poltron. 

Caponner  v.  n.  Pop.  Faire  le  capon,  montrer 
de  la  lâcheté. 

Caponnière  n.  f.  Chemin  pratiqué  dans  le 
fossé  à  sec  d'une  place  forte  pour  joindre  la  te- 
naille à  la  demi-lune. 

Caporal  n.  m.  Militaire  qui  occupe  le  grade  le 
moins  élevé  dans  l'infanterie  :  le  caporal  commande 
à  une  escouade.  Tabac  à  fumer  d'une  qualité  infé- 
rieure. Petit  Caporal,  surnom  familier  donné  à 
Napoléon  par  ses  soldats. 

Caporaliser  v.  a.  Soumettre  au  régime  du  ca- 
poralisme. 

Caporalisme  n.  m.  Régime  politique,  oîi  les 
militaires  ont  la  principale  influence. 

Capot  n.  m.  Manteau  à  capuchon.  Pièce  ou 
capuchon  de  toile  employé  en  marine  pour  pro- 
téger les  objets  contre  la  pluie  ou  les  chocs. 
Couverture  métallique  qui,  dans  une  voiture  au- 
tomobile, sert  à  protéger  le  moteur. 

Capote  n.  f.  Redingote  à  l'usage  des  soldats  : 
la  capote  est  la  tenue  de  campagne  de  l'infanterie, 
sauf  les  zouaves  et  les  turcos. 

CapOUt.    V.    KAPOUT. 

Capsule  n.  f.  Amorce  de  cuivre  au  l'ulmi- 
nale,  pour  les  armes  à  piston  :  il  faut  préserver 
les  c'jjisulcs  de  l'humidité. 

Capsulerie  n.  f.  i''a]iri(iue  de  capsules. 


(.Ai'ill'  <•" 

Captif,  ive  ailj.  r\  n.  l'iisdiinu'i'  :  1rs  Hniiituns^ 
iiii  Iciiilniiiini  ilii  lrii)iiij)/ir,  tiitissdcrniciU  laws  ni/i- 
Itfs.  liiilhin  aijilif,  lialioil  icd'llll  |).ir  Ullf  (•nidc. 
Lr  ciijitif,  Italloii  caiilil';  se  ilil  aiisNi  ilrs  ccirs- 
Vdlanls  triil>sri  valimi. 

Captivité   n.   1.    l'rivalidii   di'  la  IIIm  rir. 

Capture  n.  t.  Ai  linn  Je  caiiluirr  un  Iimiiiiih', 
un  iiaviro,  des  iiiarcluuidi.S(!S  lit;  conlrebande  : 
Jciui  Hitrt  /il  lie  tionilirrusrs  raplitres.  Ce  (]<i'(iii 
caiiluic. 

Capturer  V.  a.  l'aivciiir  à  s'ciniiaicr. 

Capuchon  n.  m.  \  rli'iiii-iil  df  Irli',  iini  ]mmiI 
se  raballii'  <'ii  aiiirrc 

Carabin  n.  m.  Autref.,  soldat  de  cavalerie  lé- 
L'èri',  aiiiK'  di'  TaiMiuebuse  longue  ou  carabine. 
—  Auj.  l'iludianl  en  chirurgie,  <'n  nK'dcrine. 

Carabine  n.  1'.  i'"usil  court,  b''ger,  à  caimn  or- 
dinairement rayé  :  la  carabine  fut  pendant  long- 
temps l'arme  particulière  des  chasseurs  à  pied. 

Carabiné,  e  adj.  Fam.  Violent,  excessif:  fnsil- 
hidr  carnbini'e.  Brise  carabinée^  brise  soudaine  et 
vioU'iile. 

Carabinier  u.  m.  Dans  certains  pays,  soldat 
à  pied  ou  à  cheval,  faisant  partie  d'un  corps  spé- 
cial, ou  acmé  d'une  carabine  :  les  carabiniers  ont 
tté  supprimés  en  France  en  1871.  En  Italie,  gen- 
darme; eu  iLspagne,  douanier. 

Carapater  (se)  v.  pr.  Arg.  milit.  S'en  aller,  se 
trotter  (juand  on  est  devant  un  ennemi  trop  supé- 
rieur en  nombre. 

Carcan  n.  m.  Aii:.  milit.  Cheval. 

Carénage  n.  m.  Aiiimi  lU-  caiéner  un  vais- 
seau. Lieu  où  cette  opération  peut  se  pratiquer. 

Carène  n.  f.  l^arlie  inféiieure  d'un  navire,  la 
quille  et  les  lianes  Jusqu'à  fleur  d'eau  :  les  ca- 
rènes des  navires  en  buis  sont  en  ijéncral  recouvertes 
de  enivre. 
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CARÉNER 


Caréner  v.  a.  Nettoyer  ou  réparer  la  carène 
d'un  navire. 

Cargaison  n.  f.  Enscniblo  des  marcliandises 
qui  tout  la  charge  entière  d'un  navire  :  le  capi- 
taine du  navire  est  responsable  de  la  cargaison.  Ac- 
tion de  charger  un  navire. 

Cargo-boat  n.  m.  Bâtiment  spécialement  des- 


Cargo-boat. 

tiné  au   transport  des  marchandises.   PI,   des 
cargo-boats. 

Carg-ue  n.  f.  Cordages  qui  servent  à  relever 

les  voiles  contre  leurs  vergues. 

Carg-uer  V.  a.  Replier,  serrer  les  voiles. 

Carré  n.  m.  Sur  un  navire,  salle  oii  les  offi- 
ciers j)rennent  leur  repas.  Troupe  ayant  autant 
de  profondeur  que  de  front,  et  faisant  tète  sur 
quatre  faces  :  la  cavalerie  des  Mameluks  ne  put  par- 
venir à  rompre  les  carrés  de  Bonaparte. 

Carrée  n.  f.  Arg.  milit.  et  pop.  Une  chambre, 
une  salle,  un  logement  :  fliabite  une  belle  carrée. 

Carrière  n.  f.  Pi'ofession  :  embrasser  la  carrière 
des  armes.  Entrer  dans  la  carrière  désarmes. 

Carte  n.  f.  Représentation  du  globe  ou  d'une 
de  ses  parties  :  la  carte  an  SOI 000'^. 
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Carton  ii.  m.  l'a|iicr.  Milil.  /■"'"/'/''  ///(  nniini, 
tirer  sur  li-s  lloclips. 

Cartouche  n.  m.  Ilinadrcmi'iil  oriii'  dt'ii- 
rttiili'iiit'iils  cl  ilr  (IrcKr.iliiiiis.  .N.  1'.  ('■yliiulrt'  do 
ciiiton  ou  df  mi'lul,  roulV'iiii.iiil  la  cli;u>;e  d'un 
l'usil,  d'un  pisloli'l,  elc.  :  cnrtuuche  à  }ilvnih,  ù 
halle,  etc. 

Cartoucherie  n.  1'.  Ijual,  usiiif  dû  l'un  l'a- 

liriipli'   ili'S    iMlInUclll'S. 

Cartouchière  ii.  1.  Sac  de  cuii,  i>ù  \^'  soldat 
met  ses  carlouchos  en  campagne  :  cha(jue  soldat 
iVinfantorio  porte  trois  cartouchières. 

Casemate  n.  f.  Souterrain  voùl/;  diin  lorl, 
d'uni'  lraiirli»''e  à  l'abri  des  projectiles. 

Casemater  v.  a.  Garnir  de  casemates  :  il  est 
prmlcnt  de  casemater  les  poudrières. 

Casemate  (ôlre).  Argot  milit.  Étie  à  l'abri. 

Casemater  (se).  Arg.  milit.  Se  mettre  à 
Taliri. 

Caserne  n.  f.  Bâtiment  afleclé  au  logement 
des  soldais.  Latroujic  entière  casernée.  Plaisan- 
teries de  fiisome,  plaisanteries  grossières. 

Casernement  n.  m.  Action  de  caserner, 
d'être  caserne.  Ensemble  des  constructions  et 
des  annexes  d'une  caserne. 

Caserner  v.  a.  Établir  en  caserne.  V.  n.  Être 

logé  dans  une  caserne. 

Casernier  n.  m.  Agent  du  génie  militaire, 
cbargé  de  la  conservation  du  matériel  des  caser- 
nements. 

Casoar  n.  m.  Arg.  milit.  Le  plumet  de  la  ga- 
lette de  Saint-Cyr. 

Casque  n.  m.  Armure  défensive  en  cuir  bouilli 
ou  en  métal,  qui  couvre  la  tète. 

Casqué,  e  adj.  Coiffé  d'un  casque. 

Casquette  n.  f.  Coiffure  avec  visière  en  usage 
dans  les  marines  de  guerre,  dans  l'armée  alle- 
mande, dans  l'armée  russe. 
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Casser   la  croûte,  l'uuiln'  un  li'i^i  i   it'|i;is. 

Catapulte  n.  1.  Macliim'  de  f^'iiciic   mue  j»;ir 
(l(>s  <n  1(1  (S  1 1)1(1  lies,  dont  SI'  servaient  les  anciens 


Catapulto  iniprovisiio  dans  les  tcancliécs  britaiini(|uos. 

pour  lancer  des  pierres,  des  traits.  Appareil 
jtinir  lancer  des  grenades,  des  projectiles  de 
petites  dimensions. 

Gavaler  (se)  v.  pr.  Arg.  milit.  Détaler  au  plus 
vile. 

Cavalerie  u.  f.  Ensemble  do  troupes  à  cheval  : 
qrosse  cnvnlcrie,  celle  qui  se  compose  d"hoinines 
puissamment  armés  et  montés  sur  de  grands 
clievaux  (cuirassi(M's).  Cavalerie  léf/èrc,  tioiipe 
montée  snrdes  chevaux  li'gers,  et  dont  les  n)ein- 
bres  sont  employés  au  service  d'éclaireurs  (chas- 
seurs, hussards).  Cavalerie  de  lit/ne,  dragons. 

Cavalier  n.  m.  Homme  à  cheval.  Soldat  de 
cavale)  ie. 


G5  CAVIAR 

Caviar  n.  m.  Lignes  laissées  en  blanc  dans  un 
journal,  ou  un  livre,  pour  indiquer  remplace- 
ment des  suppressions  faites  par  la  censure.  Se 
dit  par  analogie  avec  le  procédé  de  la  censure 
russe  consistant  à  cacher  les  passages  supprimés 
sous  une  couche  d'encre  noire  comme  du  caviar. 

Caviarder  v.  a.  Donner  l'ordre  de  supprimer 
dans  un  texte,  les  passages  condamnés. 

Céder  v.  a.  Laisser,  abandonner. 

Ceinture  n.  f.  Ce  qui  entoure,  forliOe  :  cein- 
ture de  murailles.  Bande  d'étoire,  de  cuir,  mise 
autour  du  corps.  —  Arg.  Se  passer,  se  mettre  la 
ceinture,  se  priver  de,  faire  son  deuil  de. 

Ceinturer  V.  a.  Entourer  d'une  ceinture,  d"une 
enceinte.  Passer  les  bras  autour  du  corps. 

Ceinturon  n.  m.  Ceinture  à  laquelle  on  sus- 
pend Tépée,  le  sabre,  la  baïonnetle. 

Censure  n.  f.  Examen  qu'un  gouvernement 
fait  faire  des  écrits  avant  d'en  permellre  la 
publication.  Comité  des  personnes  chargées  de 
cet  examen. 

Censurer  v.  a.  Infliger  la  censure. 

Centralisation  n.  f.  Action  de  tout  réunir  en 
un  centre  unique  d'action,  d'autorité. 

Centraliser  v.  a.  Réunir  dans  un  centre  com- 
mun :  centraliser  des  renseignements. 

Centre  n.  m.  Troupe  rangée  en  bataille  entre 
les  deux  ailes.  Centre  des  Hautes-Etudes  militaires 
(Arg.  École  des  Maréchaux)  fondé  en  1910. 

C.  E.  O.  Abrév.  Corps  expéditionnaire  d'O- 
rient. 

Cercle  n.  m.  Lieu  de  réunion  des  officiers  ou 
des  sous-ofliciers.  Faite  le  cercle,  se  réunir  autour 
du  chef  qui  donne  un  ordre,  commcmlo  une 
manœuvre.  Former  le  cercle,  encercler. 

Cerf-volant  n.  m.  Milit.  Appareil  pour  l'ob- 
servation des  lignes  ennemies. 

DICT.    UE3    TEHME"    ^lll.lT.  3 
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Césarevitch  mi  Tsarévitch  ii.  m.  \.v  lils  cm 
riirritiiM'  iir(''.si»in|ilir  ilii  Is.ii. 

Ceux  ou  Ceusses  de  l'arriére.  Ai>;.  iniliL. 
I.i'>  liniiiims  (li's  sriviccs  (il'  lai  liiTc. 

C.  H.  R.  Abicv.  CuiniuigniL'  hors  raiiy. 

Chacal  u.  m.  Aiu'.  iiiilil.  Le  zouzou,  le  zouave. 

Chaloupe  n,  1'.  (.i.iinl  cl  li.il  (  aiuil  à  la  voile 
ou  à  l'aviiuii,  piiiir  le  service  des  vaisseaux. 
Chnliitijif  canuiimcrc,  armée  <le  canniis. 

■■  Châlit  n.  in.  Unis  de  lit  luililairc 

Chalutier  u.  m.  IJad-au  (jui  liaiiir  le  clialut, 
lilfl  de  [lèche  en  l'ornu'  de  luxlic  (jue  l'on 
traîne.  On  co)islruil  aujourd'hui  de  grands  chalutiers 

Ù  VII prit  r. 

Chamade  u.  f.  Signal  donné  par  le  laml)0ur 
jiour  annuncrr  (jue  des  a.ssiégés  cajiilulenl  : 
hallre  la  chamade. 

Chambre  de  repos,  v.  r.rèchc. 

Champ  n.  m.  Fig.  Champ  de  bataille,  champ 
d'honneur,  endroit  où  se  livre  un  combat  : 
mourir  au  champ  dlionneur.  Champ  delir,  teriain 
où  les  soldats  s'exercent  au  tir.  Champ  de  Mars, 
champ  de  manœuvre.  Champ  d'aviation.  Baliro, 
sonner  aux  champs,  rendre  avec  les  trompettes, 
les  tambours,  les  honneurs  militaires. 

Chandail  n.  m.  Maillot  de  torse  à  col  droit. 

Chanson  n .  f .  Pièce  de  vers  mise  en  musique  : 
cliansons  de  guerre,  do  tranchée,  de  caserne,  de  rcgi- 
vicnt;  au  cours  de  la  dernière  guerre,  beaucoup  de 
régiments  ont  eu  chacun  sa  clianson. 

Chant  n.  m.  Chanson  de  style  soutenu  :  un 
citant  guerrier. 

Chant  du  départ.  Hymne  patriotique  fran- 
çais, cuuiposé  par  le  poète  Marie-Joseph  de  Ché- 
nier  et  le  musicien  Méliul  pour  le  cinquième 
anniversaire  de  la  prise  de  la  IJastille,  le  14  juil- 
let 1794. 


CHAMP    D'AVIATION 
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1^*^  F  Pif  r  Jir'^FifT  ^ 


La  vic-toirs  en  chan--1ant       Nous   ouvre     la     bar  -  - 


^1  r  1'  1^  p  i 


fi  f  m 


^ 


î^ 


né-re,  La  li-ber-tè   gui-  de  nos  pas.  Et   du    Nord  au  Mi 


|.rcplrT^^fH^'Fglr-gc;-Sl 


•  di      la  trom-pet te   guer-rière  A  aon-né    l'heure   des    corn- 


-»^ 


^'N^*pr  r 


j>  j»!?!* 


i^ 


bats  '  Trembler  .  en-nemis  de  la  France!  Rois  i  vres  de  sang  et  d'oi^ 


^^ 


JZ=7 


^ 


d  *  '* 


PHSf 


-gueil    Le   peuple  souverain  e'a-  -  van-ce.  Ty-rans.  descendez  au  cer 
.Chaiwdet  dâputà»  ^ 


^ 


p^ 


^ 


itit 


-cueil  La  Répu'bli-que  nops  ap-pel-le  .Sachons vaincre  ou  sachcnspe 


oj.  p  ^ 


^3 


-^•H«- 


FPgF 


^ 


^ 


tî=i^ 


^ 


-nr;  Un  Français  doit  vi--vre  pourel-  le  .  Pour  elle  un  Trancais  doit  mou- 


UCfirTrfcnrr.flfFcr^ii^H 


-rlr  Un  Français  doit  vivre  pourel-le.  ftiur  elle  un  Français  doit  mourir. 
\jV.  fHANT  DU  DKi'ART,  liymne  patriotique  français. 

Chantier  de  marine,  fùands  ateliers  où  l'on 
s'occupe  de  constructions  navales. 

Charge  n.f.  .\llaque  impétueuse  d'une  troupe, 
principalement  de  cavaliers  :  la  charge  de  nos 
zuunves.  Batterie  de  tambour,  sonnerie  de  trom- 
pette, pour  avancer  sur  l'ennemi  :  battre,  sonner 
la  charge.  Poudre,  projectiles,  etc.,  que  l'on  met 
dans  une  arme  à  l'eu. 

Chargé,  eadj.  Qui  a  reçu  une  charge  :  fusil 
chargé.  Soumis  à  une  charge  :  régiment  chargé  par 
la  cavalerie  ennemie.  —  Fig.  Comblé  :  cliargé  de 
décoraliont. 

Chargement  n.  m.  Action  de  charger  :  le 
chargement  des  navires  s'effectue  au  moyen  de  grues. 
Charge  d'une  voiture,  d'un  bâtiment. 

Charger  v.  a.  Attaquer  avec  impétuosité  : 
charger  rennemi.  Mettre  dans  une  arme  à  feu  de 
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Presto 


Char^re  :  clairon. 


Charge  :  trompette. 

la  poudre,  des  projectiles.  5e  charger  v.  pr. 
Recevoir  Ja  charge  :  canon  qui  ,<te  charge  par  la  ru- 
lasse.  S'attaquer  réciproquement. 

Chargette  n.  f.  Petite  éprouvetle  métallique 
à  maiiclie,  avec  laquelle  on  mesure  la  poudre  et 
le  plomb  qui  doivent  entrer  dans  une  cartouche. 

Chargeur  n.  m.  Dispositif  permetlant'd'in- 
tiuduire  plusieurs  cartouches  dans  le  magasin 
d'une  arme  à  répétiton. 

Charnière  n.  f.  Arg.  niilit.  Pivot  :  ce  village 
sera  la  rhaniière  de  Vaclion. 

Charrier  v.  n.  Arg.  niilit.  Se  moquai  avec 
insislancH.  V.  a.  Même  sens. 

Chasse  n.  I.  Poursuite  :  donner  la  chasse  à  un 
Jiavire,  à  l'ennemi. 

Chasser  v.  a.  Mettre  dehors  avec  violence  : 

chasser  f  ennemi. 
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Chasseur,  euse  Adjorliv.  Ddlimcnt  cliasseur, 
qtii  donne  la  iliasso  à  nn  autre.  N.  ni.  Soldai 
arnu'*  à  la  Ir^^t-ro  :  rarim^e  française  jxmsi'dc  des  ré- 
giments de  c/iasscurs  à  cheval,  des  bataillons  de  chas- 
seurs à  pied  et  des  chasseurs  alpins.  Les  chasseurs 
d'Afriipie. 

Châssis  n.  in.  Cadre  suiiporlanl  la  caisse  d'nii 
wayon,  ralTùt  de  certains  canons,  l'ouverture,  les 
jmrois  d'un  puits  ou  d'une  galerie  de  mine,  etc. 

Chéchia  ii.  f.  Sorte  de  calotte  en  drap  rouf,'e, 
qui  est  la  coilTure  des  zouaves,  tirailleurs  algé- 
riens, spaliis  et  chasseurs  d'Afrique. 

Chef  n.  m.  Celui  qui  est  à  la  lAte,  qui  a  l'auto- 
rilé,  la  direction  :  chef  d^ une  armée,  chef  de  batail- 
lon, chef  de  délachentenl,  chef  de  poste.  Aliréviation 
pour  maréchal  des  logis  chef.  Chef  de  file,  soldat 
qui  est  le  premier  d'une  fîle.  —  Fig.  Meneur.  I.e 
général  en  clief. 

La  tiv-ïiicliée  a  frémi.  Tous  écoutent,  laissant 
Le  fusil  reposer  sur  la  verte  lucarne, 
Ils  savent  tous  lo  chef,  en  q\ii  resjjoir  s'incarne. 
Ménager  de  ses  mots  comme  il  l'est  de  leur  sang. 

Edmond  Rostand. 

Chemin  n.  m.  Voie  de  terre,  terrain  préparé 
pour  aller  d'un  lieu  à  un  autre.  Chemin  de  ronde, 
chemin  sur  la  saillie  de  la  muraille,  derrière  les 
cre'neanx.  Chemin  couvert,  défense  en  arrière  de 
la  crête  du  glacis.  Chemin  de  fer,  dont  la  voie  est 
formée  par  deux  lignes  parallèles  de  rails  d'acier 
sur  lesquels  roulent  les  trains.  —  Fig.  Voie  qui 
conduit  à  un  but  :  le  chemin  de  la  gloire. 

Chemise  n.  f.  Nattes  dont  on  tapisse  la  coque 
d'un  navire  chargé  en  grenier.  Enveloppe  re- 
couvrant un  projectile.  I.iquette,  limace. 

Cheval  n.  m.  Cenre  unique  de  la  famille  des 
solipèdes,  comprenant  des  animaux  qui  seiTent 
à  l'homme  de  monture  et  de  bète  de  Irait  :  chf- 
vau:i  de  selle,  chivaax  de  /r^îV. —  Arg.inilil. Mandat 
postal.  Cavalier  :  troupe  de  cent  chevaux.  Cheval  de 
frise,  pièce  de  bois  hérissée  de  pointes;  machine 
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de  guerre.  «  Oa  demande  à  II...  d'excellents 
cavaliers  pour  monter  et  dresser  des  chevaux  de 
frise.  S'adresser,  muni  d'éi^erons,  aux  bureaux  du 


Cheval  de  frise. 

journal.»  [L'Echo  de  VArgonne.)  —  Fig.De  chaque 
côté  de  :  à  cheval  sur  une  route.  Cheval-vapeur  ou 
cheval,  force  capable  d'élever  en  une  seconde  un 
poids  de  Tô  liilogrammes  à  un  mètre  de  hau- 
teur :  machine  de  400  chevaux  ou  chi.vaux-vapeur. 

Chevalier  n.  m.  Titulaire  du  premier  grade 
d"uu  oiJre  de  chevalerie. 

Chevron  n.  m.  Galon  placé  en  V  renversé  sur 
le  bras  gauche  des  soldats,  et  qui  marquait  leur 
ancienneté  de  service  :  un  poilu  à  trois  chevrons. 

Chevronné  n.  m.  Vieux  soldat. 

Chien,  ienne  n.  Genre  de  mammifères  car- 
nivores. M.  Edmond  Perrier  comprend  parmi  les 
chiens  de  yucrre  :  les  chiens  sanitaires,  dressés  à  la 
recherche  des  blessés;  les  chiens  de  tranchées, 
pour  avertir  silencieusement  de  tout  mouvement 
suspect;  les  chiens  patrouilleurs,  pour  accompa- 
gner dans  les  explorations  nocturnes;  les  chiens- 
estafettes  ou  de  liaison  qui  portent  les  ordres;  les 
chiens  de  trait.  Pièce  d'une  arme  à  feu  qui  portait 
autrefois  le  silex  et  qui  se  rabat  aujourd'hui  sur 
la  capsule  pour  en  déterminer  l'explosion.  — 
Arg.  milit.  Le  chien  du  quartier  :  l'adjudant.  Coup 
de  chien,  combat  dur. 

Chiendent  Ai'j.  milit.  Difficulté. 

Chiffon  de  papier.  Chose  qui  doit  être  négli- 
gée quand  on  est  le  plus  fort:  l'Allemagne  devait 
déchirer  ce  chiffon  de  papier,  a  dit  le  chancelier 
d'Allemagne,  en  parlant  du  traité  qui  garantis- 
sait la  neulialité  de  la  Belgique.  L'huimne  au 
chiffon  de  papier  :  M.  de  Bethmann-Hollweg. 


Choc  11.  ni.  Rfiii'onlro  ot  rmiibat  :  snutruir  (c 
choc  de  l'runniii.   Coup  qui  frappe. 

Chocolats  1  It'Sj  11.  111.  |il.  .\ri.'.  iiiilil.  I.i'.s  .snl- 
«lat>  mal  mains,  1p.s  tiraillcuis  si-m'^alais. 

Cible  n.  1'.  l'Iandio  sorvanl  ilr  Imt  pnur  ]c 
tir  des  arme.s  à  feu  :  tirer  à  In  cible.  —  Fig.  Hiit, 
objiTlif  :   /''•"•■  boches  servent  de  cibles  aux  poilus. 

Ciblot  n.  m.  Arg.  inilit.  Civil. 

Cigare  n.  m.  Ar^'.  niilit.  Obus,  zeppelin. 

Cimeterre  n.  m.  !,arge  sabre  recourbé,  que 
portent  les  Orientaux. 

Cimier  n.  m.  Ornement  qui  foiiiic  la  partie 
.su|M  rifMue  d'un  casque. 

Cipaye  n.  m.  Soldat  de  l'Inde  :  il  existe  des  com- 
pagnies françaises  de  cipayes.  Les  cipayes  anylais 
ont  combattu  les  boches  à  nos  côtes. 

Cisailles  n.  f.  pi.  Gros  ciseaux  avec  lesquels  on 
coupe  l<>s  lils  de  fer  barbelés. 

Ciseaux  n.  m.  pi.  Iiisli  iiinent  de  fer  à  deux 
branches,  mobiles  el  tranchantes  en  dedans  :  les 
ciseaux  de  la  censure  7i'ont  pas  toujours  été  très 
heureux. 

Citation  n.  f.  Mise  à  l'ordre  du  jour  d'un  mi- 
litaire pour  une  action  d'éclat,  un  acte  de  bra- 
voure ou  de  probité.  Avant  la  guerre  de  1914- 
1916  les  seules  citations  officiellement  considé- 
rées comme  telles  étaient  celles  faites  à  l'ordre 
d'une  armée  ou  d'un  corps  expéditionnaire  par 
le  commandant  en  chef  sur  le  rapport  d'un  ofli- 
cier  témoin  de  l'action  d'éclat  qui  la  motivait. 

Les  citations  à  l'ordre  du  régiment  de  la  bri- 
gade, de  la  division,  du  corps  d'armée  sont  va- 
lables maintenant  comme  celles  à  l'ordre  d'un 
groupe  d'armées,  dune  armée  ou  de  l'armée. 
Elles  donnent  droit  à  lacroix  de  f/ucrre  (v.  ce  molj 
quelles  qu'elles  soient.  Il  n'y  a  de  difTérence  que 
dans  l'apposition  sur  le  rniian  d'une  étoile 
(bronze,  argent  ou  ori  ou  d'une  jaliiie.  Il  peut  y 
avoir  autant   d'étoiles  ou  de  palmes   qu'il  y  a  eu 
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de  citations,  mais  les  étoiles  et  les  palmes  ne 
peuvent  pas  èti-e  cumulées. 

Un  corps  de  troupe,  régiment,  briaade,  divi- 
sion, etc.  peut  aussi  bien  qu'un  individu,  un 
bataillon,  une  compagnie  ou  un  escadi'on,  ou 
une  batterie,  une  section,  une  [)ièce,  une  section, 
un  peloton  ou  une  escouade  être  cité  à  l'ordre  du 
jour.  Dans  tous  les  cas  rinscriplion  d'une  cita- 
tion au  registre  matricule  ne  peut  avoir  lieu  que 
sur  le  vu  de  l'original  ou  d'une  copie  authentique 
de  l'ordre  qui  Fa  prescrite,  et  elle  doit  relater  les 
faits  qui  l'ont  motivée.  Pour  les  citations  autres 
que  celles  concernant  les  individus,  aucune  pres- 
cription n'a  encore  été  ordonnée. 

Citer  V.  a.  Désigner,  signaler  :  il  est  cité  pour  sa 
bravoure. 

Citrouillards  (les^  n.  m.   [d.  Arg.  milit.  Les 

di'ai^uus. 

Civière  n.  f.  Appareil  à  brancards,  pour  por- 
ter des  blessés,  des  malades. 

Civil,  e  adj.  Qui  concerne  les  citoyens  :  dis- 
cordes, /guerres  civiles.  Se  dit  par  opposition  à  mi- 
litaire e,l  II  ecclésiastique  :  emploi  civil,  autorité  civile. 
y.  m.  Celui  qui  n'est  ni  soldat  ni  prêtre.  Celui 
qui  n'est  pas  un  poilu  :  (c  Pourvu  qu'ils  tiennent? 
—  Qui  çà?  —  Les  civils  (Forain).  » 

Civ'lot  'lU  Civelot  n.  m.  Arg.  milit.  Civil. 

Clairon  ii.m.  Trompette  à  son  aigu  et  perçant, 
en  usage  surtout  dans  l'infanterie  :  sonnerie  de 
clairon.  Personne,  soldat  qui  joue  de  cet  instru- 
ment :  le  clairon  est  un  vieux  brave  (Paul  Dékoulède  . 

Claironner  v.  a.  Jouer  du  clairon.  Annoncer 
avec  fracas. 

Cliquetis  n.  m.  Bruit  d'armes  qui  se  choquent. 

C.  O.  A.  Abrév.  Commis  ouvriers  d'admi- 
nistration. 

Coalisé,  e  adj.  Se  dit  de  ceux  qui  sont  ligués  : 
puissances  coalisées  contre  les  Boches. 

Coaliser  (se)  v.  pr.  Se  liguer. 
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Coalition  n.  f.  I.iguo  de  puissanres. 

Cocarde  i»..  1'.  liisit,'iio  ((u'oii  porto  h  In  coin'iirp, 
ri  .|iii  (lillV-ro  d<'  rouloui'  pour  clinque  nalion. 

Cocardier,  ère  adj.  cl  ii.  (jui  .liiin'  raniH'M', 
lunironiit',  If  ])ana(liH. 

Code  II.  m.  HccuimI  di;  luis  iciiliTinaiil  un  sys- 
It'iiii:  ioii:plfl,  (k'  législation  sur  certaines  ma- 
tières :  code  militaire.  Recueil  de  signes  spéciaux  : 
code  de  sir/)inttj\ 

Coffret  d'affût.  Milit.  CoHio  à  munitions. 

Cohorte    n.    1'.    Poéliq.  Troupes. 

Coinsteau  n.  ni.  Arg.  milit.  Un  coin  dans  la 
tranchée;  parlif  di'  tranchée,  de  boyau;  coin, 
petit  coin,  cachette,  ahri,  cagna,  giloune. 

Colle  n.  f.  Arg.  milit.  Riz.  Mensonge. 

Colombiers  militaires.  Bâtiments  dans  ]e.s- 
qufls  on  loge  jt's  pigeons  dressés  à  servir  de 
messagers  en  temps  de  guerre. 

Colo  nn  Colon  n.  m.  Arg.  milit.   Le  colonel. 

M. ,11  i-njdii,  iiinn  cher  anii,  mon  poteau. 

Colonel  n.  m.O.Ticier  s.upérieur  qui  commande 
un  régiment. 

Colonelle  adj.  f.  Sedisaitde  la  première  com- 
pagnie d'un  régiment,  commandée  par  le  colo- 
nel. X.  f.  Cette  compagnie. 

Colonne  n.  f.  .Milit.  Ligne  de  troupes  profonde 
et  serrée  :  marchrr  en  colo)ine,  formation  en  colonnes 
d'att'iqxe. 

Colossal.   V.   KOI.OSSAL. 

Coltiner  (se)  v.  pr.  Arg.  milit.  Se  battre. 

Combat  n.  m.  I.ulle  entre  gens  armés.  Combat 
singulier,  duel.  Combat  naval,  sur  mer.  Hors  de 
combat,  qui  n'est  plus  en  état  de  lutter.  Combat  à 
outrance,  sans  merci,  à  mort. 

Combattant,  e  n.  Personne  qui  prend  part  à 
un  criniiial. 

Combattif  ou  combatif,  ive  adj.  Porté  à  la 
lutte,  agressif  :  c'est  un  combattif  on  combatif. 
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Combattivité  ou  Combativité  n.  f.  Penchant 
qui  poile  l'homme  à  la  lutte. 

Combattre  v.  a.  Se  battre  contre  :  combattre 

l'ennemi. 
Combinable  adj.  Qui  peut  se  combiner. 

Combinaison  n.  f.  Fig.  Mesures  prises  pour 
assurer  le  succès  d'une  entrepi'ise  :  le  hasard  dé- 
Joue  les  combinaisons  les  plus  sages. 

Combine  n.  f.  Arg.  milit.  Entente  entre  poi- 
lus. Binaise. 

Combiner  v.  a.  Calculer,  disposer  :  combiner 
un  plan. 

Commandant  n.  m.  Qui  commande  :  le  com- 
mandant d'une  armée.  Chef  de  bataillon.  Officier 
supérieur  qui  commande  dans  une  place  de 
guerre.  Titre  donné  à  l'officier  de  marine  qui 
Gommande  en  chef  un  bâtiment,  quel  que  soit 
son  grade. 

Commandement  n.  m.  Action  de  commander. 
Ordre.  Pouvoir,  dignité  de  celui  qui  commande. 

L'Écho  du  ravin,  journal  du  41'  bataillon  de 
chasseurs,  relié  par  fil  barbelé  avec  les  boches, 
formule  ainsi  Les  dix  commandements  du  poilu  : 

Mon  cher  poilu,  tu  trouveras 
Que  c'est  dur,  au  commencement. 
Tout  d'abord,  tu  t'habitueras 
A  tirer  vite  et  proprement. 
Ta  baïonnette  fourbiras 
Pour  qu'elle  pique  hardiment. 
Terrassier,  bûcheron  seras, 
Tailleur,  guerrier,  pareillement. 
Les  Boches  dégringoleras 
Pour  le  plaisir  uniquement  I 
Certains  jours  tu  te  serreras 
La  ceinture  complètement! 
Si  tu  peux  tu  te  laveras 
TJna  fois  mensuellement. 
Jamais  tu  ne  te  laisseras 
Aller  au  découragement. 
Le  temps  en  temps  tu  songeras 
Que  ça  se  tire  doui;ement. 
Bt  puis,  s'il  le  faut,  tu  mourras 
Pour  la  France  tout  simplement. 
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Commander  v.  .1.  niddinHi'.  Avuji  r.mli.i  il-' 
sur  :  roiniiiniulrr  une  arinrr.  nDiniiici  p.ii  s;i  pn- 
silini)  :  If  ftirl  romiiititiilr  lu   cille. 

Commandeur  n.  m.  (ir.idc  lUiiis  im  niilic  de; 
rlii'v.ilciic  :  ccDiininniIrur  de  la  Lèijimi  liliomiciir. 

Commissaire  11.  m.  Connnissairc  tir  ht  mariao, 
tiiariii'  (le  l'iiilciKl.iiH't'.  (Hii'iai'cliii-  :  i;i'ii(''i  al, 
2  classes;  on  cliet',  2  classes;  |)rinci|)al  ;  comiiiis- 
saire,  2  classes.  —  De  vice-ainiial  à  eiiseiiiiit;  de, 
I'»  classe).  Commissaire  des  vivres,  iimtiilioniiairc. 

Commissariat  11.  m.  Fondions  <le  cduiinis- 
saiic  HuM'au  d  un  «onmiissaire.  ('orps  dos  com- 
missaires d(^  la  mal  inr. 

Commodore  n.  m.  Mar.  Capitaine  de  vaisseau 
dans  la  mai  inr  ilr  ^jikmic  lirilaniii(|iie. 

Communiqué  n.  m.  Ilfiisfiuncmcni,  ti'ans- 
mis  ufliciL'Ili'menl.  IN'jti.'  journalière  ou  mulli- 
(luolidienne  publiée  par  lesgouvernements  pour 
indi(iuer  la  situation  exacte  des  armées  :  durant 
liiiilc  la  (juerre,  les  coniniuniqués  français  ont  été 
d'une  impeccable  bonne  foi.  ■ 

Compagnie  n.  f.  Ti'oupe  d'infanterie  com- 
mandée par  un  capitaine.  Compagnies  de  disci- 
pline, corps  stationnés  en  Afrique,  où  sont  en- 
voyés pour  être  soumis  à  un  réi^ime  sévère  les 
soldats  des  régiments,  qui  ont  encouru  des  puni- 
tions trop  graves  et  nombreuses. 

Concentration  n.  f.  Action  de  concentrer:  la 
c'iNCCntralinn  il.  uni'  armée.  Camps  de  concentration , 
camps  011  Ton  a  réuni,  pour  toute  la  durée  des 
lioslilités,  les  nalinnanx  des  pays  en  guerre  avec 
la  {•"rance. 

Concentrer  v.  a.  Rassembler  sur  un  même 
point  :  concentrer  des  troupes,  des  indésirables. 

Concept  n.  m.  Faculté  de  concevoir,  de  pi'é- 
parer  :  un  concept  stratégique. 

Conflit  n.  m.  Choc,  combat  :  le  conflit  des 
armées. 
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Congé  n.  m.  Permission.  Autorisation  de  par- 
tir donnée  àiui  bàliinenl.  Période  de  service  mi- 
litaire :  faire  deux  congés.  Libération  du  service 
militaire. 

Congrès  n.  m.  Assemblée  de  souverains, 
d'ambassadeurs,  pour  traiter  d'intérêts  poli- 
tiques. En  France,  sénat  et  chambi'e  réunis  pour 
nommer  le  Président  delà  République,  modifier 
la  constitution,  etc.  :  le  congrès  se  réunit  au  pa- 
lais de  Versailles. 

Congressiste  n.  m.  Membre  d'un  congrès. 

Conquérant,  e  adj.  et  n.  Qui  a  fait,  qui  fait 
de  nombreuses  conquêtes. 

Conquérir  v.  a.  Acquérir  par  les  armes.  Fig. 
Gagner,  captiver  :    conquérir  le  cœur  de  ses  soldats. 

Conquête  n.  f.  Action  de  conquérir. 

Conquis,  e  adj.  Acquis,  vaincu.  Se  conduire 
comme  en  p<ii/s  conquis,  sans  ménagements. 

Conscription  n.  f.  Inscription  annuelle  sur 
les  rôles  militaires  pour  les  jeunes  gens  qui  ont 
20  ans  révolus. 

Conscrit  n.  m.  Inscrit  au  rôle  de  la  conscrip- 
tion. Soldat  nouveau. 

Conseil  n.  m.  Avis  sur  ce  qu'il  convient  de 
faire  :  demander,  donner  des  conseils.  Réunion  de 
personnes  qui  délibèrent  :  tenir  conseil.  Assem- 
blée de  personnes  délibérant  sur  certaines  af- 
faires :  conseil  des  généraux.  Conseil  de  guerre,  pour 
l'exercice  de  la  justice  militaire,  la  préparation 
de  certaines  opérations  stratégiques,  etc.  Conseil 
de  discipline,  tribunal  institué  pour  veiller  au 
maintien  de  la  discipline.  Conseil  de  revision, 
cliargé  d'examiner  les  conscrits,  les  mobilisa- 
bles; cour  d'appel  militaire.  Cmiseil  de  réforme, 
qui  examine  la  validité  des  cas  de  réforme  mili- 
taire; qui  met  à  la  réforme  les  militaires  deve- 
nus inra[)ables  de  servir. 

Consul  n.  m.  Agent  qui  a  pour  mission  de 
protéger  ses  compatriotes  à  l'étranger  :  le  consul 
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reçoit  uu  r.refjuntur  du  gonvcrneinmt  au/très  de  </ui 
il  est  nrcrihltlr.  Dans  los  pays  tiù  la  Kianro  n'a 
ni  anibassadfMii',  ni  rliarg6  (l'ofVairos,  les  consuls 
roniplissciil  à  regard  dos  Français  les  ibnclions 
de  juges  en  mati^;re  civile  et  coninieniale,  et 
d'oflioiers  dV'lat-civil. 

Consulat  n.  m.  (lliaige  de  consul.  H<\sidence 
d'un  consul  :  incendier  le  consniat. 

Contingent  n.  m.  Classe  de  recrutement.  Ef- 
fectifs :  les  continyenls  ayif/lais. 

Contour  n.  m.  Circuit,  enceinte  :  le  contour 

d'idir  rillr. 

Contournable  adj.  Que  l'on  peut  contourner. 

Contourner  v.  a.  Faire  le  tour  de  :  contourner 
une  montagne. 

Contre-amiral  n.  m.  Onicier  gén('Mal  de  la 
marine,  immédiatement  au-dessous  du  vice-ami- 
ral. PI.  des  contre-amiraux. 

Contre-appel  n.  m.  Second  appel  contrôlant 
le  premier.  Pi.  des  contre-appels. 

Contre-approches  n.  f.  pi.  Travaux  des  assié- 
gés allant  au-devant  de  ceux  des  assiégeants. 

Contre  attaque  n.  f.  AclidU  d'une  troupe  qui 
passe  brusquement  de  la  défensive  à  l'offensive. 
N.  f.  pi.  Travaux  de  défense,  que  dos  assiégés 
opposent  aux  travaux  d'attaque  des  assiégeants. 

Contre-batterie  n.  f.  Batterie  de  canons  op- 
posée à  une  autre. 

Contrebattre  v.  a.   Arlill.   Répondre  à  une 

attaque  par  une  autre. 

Contre  biais  (à)  loc.  adv.  En  sens  opposé  au 
sens  direct. 
Contre-bord  (à)   loc.  adv.  Mar.  En  allant  à 

rojijiosé  Fun  de  l'aulrc. 

Contre-bordée  n.  f.  Mar.  Bordée  en  sens 
contraire. 

Contrebande  n.  f.  Introduction,  vente  clan- 
destine demarciiaiulisesprohibées.  Cesmarchan- 
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dises  mêmes  :  les  armes,  mimitions,  charbon,  elc, 
cons/ituent  la  contrebande  de  guerre. 

Contre-espionnage  n.  m.  Coiitiôle  des  es- 
pions les  uns  par  les  autres.  Service  qui  centra- 
lise les  rens(Mgnements  de  ce  contrôle. 

Contre-espionner  V.  a.  Surveiller  et  détruire 
la  surveillance  dont  on  est  l'objet. 

Contre-garde  n.  f.  Ouvrage  de  fortification 
servant  à  en  proléger  un  autre. 

Contremandement  n.  m.  Révocation  d'un 
ordre  donné  précédemment. 

Contremander  v.  a.  Révoquer  un  ordre. 

Contremarche  n.  f.  Marche  d'une  armée,  en 
sens  contraire  à  la  direction  d'abord  suivie. 

Contre-mine  n.  f.  Mine  des  assiégés  contre 
les  mines  des  assiégeants. 

Contre-miner  v.  a.  Faire  une  contre-mine. 

Contre-mineur  n.  m.  Celui  qui  travaille  à 
une  contre-mine. 

Contre-mur  n.  m.  Mur  bâti  contre  un  autre 
pour  le  fiirtitier,  le  conserver. 

Contre-murer  v.  a.  Faire  un  contre-mur. 

Contre-offensive  n.  f.  Action  d'une  troupe 
qui,  repoussée  par  l'ennemi,  se  reforme  en  ordre 
d'assaut  pour  revenir  à  l'attaque. 

Contre-opération  n.  f.  Ensemble  de  manœu- 
vres destinées  à  contrarier  celles  de  l'ennemi. 

Contre-ordre  n.  m.  Révocation  d'un  ordre. 

Contre-ouverture  n.  f.  Ouverture  en  regard 
d'une  autre. 

Contre-pas  n.  m.  invar.  Demi-pas  rapide,  par 
leijufl  rm  s'^  remet  au  pas. 

Contre-torpilleur  n.  m.  Petit  bâtiment  de 
guerre,  très  rapide,  destiné  à  donner  la  chasse 
aux  torpilleurs.  «  Qnatre  contre- torpilleurs 
boches  en  ballade  ont  rencontré  par  hasard,  il 
y  a  qiiehiues  jours,  un  croiseur  anglais  qui  les  a 
coulés.  »  [L'Écho  de  l'Argonne.) 
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Contrevallation  n.  1'.  Koss<^  et  iPtranrlieineiit 
aulnui'  (liiiii-  |il,nt'  i|ir(in  assirut'  :  C''s(rr  rritinirij 
.1 /(',</(?  (/'■  cnuln'rnllntldiis. 

Contribution  de  guerre.  Milit.  ('.Ikul'''  im- 
jujsiM'  pai'  rfiiiK'iiii  à  un  |)aYs  (iciiipi'  :  les  Hoches 
ont  inipiiSi-  <)  ccrlnincs  villes  tir  fh'li/lijKO  de  fffusses 
riitttiibiitinn.s  dp  gurrrr. 

Contrôle.  Iiis|ir(liun  iIcs  srivircs,  ailmiiiis- 
tialnms  iiiililaiirs.  llirr;iicliie  :  continlcurs  isr- 
niMaiix  ;,'(''iit'Taux  (l(^  ilivi.>^ion  et  t,'(Mir'raiix  clf 
brigade);  conliôlpur.'i  (colonels  cl  lioutenaiils- 
colonels);  adjoinls  irbers  de  lialailloii).  l'our  la 
marine,  munies  assimilations. 

Convalo.  Arg.  milit.  fiOnvalescence. 

Convocation  n.  f.  Milil.  A(  lion  de  réunir,  de 
faire  assembler  sous  lesdra[»caux  :  convocatum  de 
ht  c!(i-!sr  19  Kî. 

Convoi  n.  m.  (',i>rtrgi'  l'iiiirlire  i|ui  aciuinpagne 
un  nmit.  —  iMar.  et  milil.  FloUe  marcliande  avec 
son  escorte.  Transport  de  munitions,  de  vivres, 
d'argent,  etc.,  pour  un  camp,  une  place  assiégée. 
Train  de  chemin  de  fer.  Cunvui  de  munitions,  etc., 
suite  de  caissons  transportant  des  munitions,  etc. 

Convoiement  n.  m.  Action  de  convoyer. 

Convoyer  v.  a.  Escorter  dans  un  but  de  pro- 

tectinii  :  roni-oijer  un  navire,  le  trésor  militaire. 

Convoyeur  n.  m.  Navire  qui  en  escorte  un 
autre.  Fonctionnaire  qui  accompagne  un  convoi. 

Adjectiv!  :  bâtiment  convoijcur. 

Cordon  n.  m.  Large  ruban  servant  d'insigne 
à  une  décoration  :  le  grand  cordon  de  la  Légion 
d'honneur.  —  Art  milit.  Suite  de  postes  garnis  de 

trouj^es,  suite  d'ouvrages  fortifiés. 

Corniche  n.  m.  Arg.  milit.  La  classe  de  pré- 
paration à  l'École  de  Saint-Cyr. 

Cornichon  n.  m.  Arg.  milit.  Candidat  à  Saint- 
Cyr. 

Corps  n.  m.  Régiment,  portion  d'armée  :  l'ar- 
mée française  comprend  vingt  corps  d'armée.  Corps 
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('/  biens,  les  pei'sonnos  ot  les  prr»pri(''li's  :  rp  hâti- 
mcnt  s'est  pndu  corps  et  />iV»s.  Corps  vtorls,  ^iniules 
ancres  munies  de  chaînes,  servant  à  amarrer  les 
vaisseaux  dans  les  jiorts.  Corps  de  t;arde,  pn^^tp 
viilitaire.  Loe.  adv.  Corps  à  corps,  corps  cdiilrt» 
corps.  N.  ni.  :  nu  corps  à  corps. 

Corvée  n.  f.  Dans  les  r(''gimciils,  tiavaux  anx- 
i|Ut'ls  on  astreint  à  tour  de  rôle  les  soldats  pour 
satisfaire  aux  besoins  généraux  de  l'existence 
militaire  :  corvée  de  vivres,  d'cnn,  de.  propreté,  etc. 

Corvette  n.  f.  P;\liment  de  guerre  ancien, 
internn''diaire  entre  la  frégate  et  le  luick  :  il  est 
toujours  (jxiestion  de  rétablir  le  grade  de  capitaine  de 
corvette. 

Cosaque  n.  m.  Soldat  d'un  corps  de  cavalerie 
russe,  recruté  parmi  les  peuplades  du  sud-est 
de  la  Russie. 

Costaud  n.  m.  Arg.  milit.  Homme  redoulai^le 
par  sa  force  physique. 

Cote  n.  f.  Chiffie  destiné  à  indiquer  sur  un 
plan  le  niveau  :  la  cote  127  a  été  enlevée  par  nos 
vaillantes  troupes. 

Coton  n.  m.  Arg.  milit.  Rataille  violente.  A^ous 
avons  eu  du  coton,  nous  avons  eu  du  mal  à  vaincre. 

Coup  (monter  le).  Arg.  milit.  Tromper.  V.  pr. 
Se  troinpor  soi-même,  s'illusionner. 

Coupée  II.  f.  Ouverture  pratiquée  dans  la  mu- 
raille d'un  navire  et  faisant  communiquerl'inté- 
lit^ur  avec  l'échelle  placée  à  l'extérieur. 

Coupole  n.  f.  L'intérieur,  la  partie  concave 
d'un  dnine  :  une  coupole  cuirassée. 

Courage  n.  m.  Fermeté  en  face  du  p»^ril; 
hardiesse,  audace  :  il  ne  faut  pas  confondre  le  cuu- 
rag-e  avec  la  téiii''rilé. 

Courageusement  adv.  .\vec  courage. 

Courageux,  euse  adj.  et  n.  Qui  a  du  courage. 

Couronne  n.  f.  Cercle  métallique  enserrant 
certains  ol>jets  :  la  couronne  d'un  cabestan.  Ou- 
vrage de  fortification,  de  forme  semi-circulaire. 
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Coursier  n.  m.  Grand  et  beau  cheval  de  ba- 
taille. 

Coursive  n.  1.  Passage  étroit  dans  le  sens  de 
la  lonaneur  d"\ni  navire. 

Courtine  ii.  f.  Fortif.  Mur  joignant  les  lianes 
de  deux  bastions. 

Couscous  ou  Couscoussou  n.  m.  Mot  arabe. 
Mrls  arabe  lait  de  viande  hachée  et  de  farine  rou- 
lées en  boulettes  et  frites  dans  l'huile. 

Couvert,  e  adj.  Milit.  Un  inférieur  est  couvert 
par  les  ordres  (jy'il  a  reçus.  Chargé  de  :  arbre  cou- 
vert de  fruits.  —  Fig.  :  couvei'l  de  honte,  d'applaudis- 
sements. Vêtu  :  en  hiver,  il  faut  être  bien  couvert.  — 
Mar.  Batterie  couverte,  comprise  entre  deux  ponts, 
protégée.  Avant-poste  couvert,  abrité. 

Couverte  n.  f.  Couverture  de  lit  de  soldat. 

Couverture  n.  f.  Protection.  Troupes  de  cou- 
verture, troupes  de  renforcement. 

Couvre-nuque  n.  m.  Pièce  de  toile,  de 
drap,  etc.,  qui  s'adapte  à  un  képi,  à  une  cas- 
quette, pour  préserver  le  cou  et  la  nuque  du 
soleil  ou  de  la  pluie.  PI.  des  couvre-7iuques: 

Couvrir  v.  a.  Défendre,  protéger  :  couvrir  une 
place.  —  Escr.  Conserver  une  garde  qui  protège. 
Se  ménager  une  protection. 

Crampser  v.  n.  Arg.  milit.  Mourir. 

Cran  n.  m.  Arg.  jour.  Être  à  cran,  ne  pas  être 
à  toucher  avec  des  pincettes.  Avoir  du  cran,  avoir 
du  nerf,  du  poil. 

Crâne  adj.  etn.  Fier  et  décidé  :  air  crâne. 

Crânement  adv.  D'une  manière  crâne. 

Crâner  v.  n.  Arg.  milit.  Poser  pour  la  bra- 
voure exagérée. 

Crânerie  n.  f.  Fierté,  décision  :  La  crdneriedu 
soldat  / rançais. 

Crâneur  n.  m.  Arg.  milit.  Poseur;  Don  Qui- 
chotte; Tartarin. 
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Crapaud  ii.  m.  Allùl  ili'  iiniiliri  s.iiis  inucs. 
<',i'  iiioi'licf.  -  Mai.  <;or|i>  imhiI  d  iinr  miiii'  smis- 
mariiii'. 

Crapouillot  n.  m.  Ai:;,  iiiiiil.  ()\nis  .illriiianil. 
l'elil  ohiisicr  ile  Iraiicliro.  Cnipaud. 

Crapouilloté  ndj.  Aii;.  iiiilil.  Adi'iiil  par  un 
l'i  a|iiiuilli>|. 

Cravache  ii.  f.  Iloussiiu'  di;  iiiii  In-ssi'',  iloiil 
se  siTvriil,  los  iavalii'i.s. 

Cravacher  v.  a.   Se  .servir  de  la  cravache. 

Cravate  n.  f.  Mnircau  d  rdcifTo  qui  .se  noue 
autour  du  cou.  ou  ù  la  ]iaiii|K'  d'un  drapi'îiii,  elc.  : 
la  cravate  de  cummandcur  de  la  Léyiun  d'honneur. 
—  Mar.  Cordage  fort. 

Cravater  v.a.  Arg.  milit.  Faire  commandeur 
de  la  Légion  d'Iionncur. 

Ci'écelle  n.  f.  Arg.  milit.  Miliaillcuse. 

Crèche  u.  i.  Arg.  milit.  Maison.  Uetrail pratiqué 
dans  la  tranchée,  appelé  aussi  la  chambre  de  repos. 

Créneau  n.  m.  Ouverture  pour  permettre  de 
tirer  à  couvert. 

Crénelé,  e  adj.  .Muni  de  créneaux  :  tranchée 
créneler. 

Créneler  v.  a.  Faire  des  créneaux. 

Crénelure  n.  f.  Dentelure  faite  en  créneaux. 

Créole  adj.  et  n.  Personne  de  pure  race 
lilamMie,  née  aux  colonies.  Par  ext.  Les  mulâtres. 

Crépitation  n.  f.  Bruit  d'une  flamme  vive  qui 
pétille  ou  du  sel  jeté  sur  le  feu.  Bruit  comparable 
à  celui-là  :  la  crépitation  de  la  fusillade. 

Crépitement  n.  m.  Action  de  crépiter. 

Crépiter  v.  n.  Produire  une  crépitation. 

Crète  n.  f.  Milit.  Parapet  d'une  fortitication. 
Cime.  Levée  de  terre  au  bord  d'un  i'ossé.  — Mar. 
Sommet  frangé  d'une  lame. 

Croisé  (feu)  n.  m.  Milit.  Qui  bat  l'ennemi  de 
plusieurs  côtés. 
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Croiser  v.  a.  Milit.  Disposer  en  croix  :  croiser 
les  épies.  Croiser  la  baïonnette,  en  présenter  la 
pointe.  —  Mar.  Aller  et  venir  dans  les  mômes 
parages  pour  y  surveiller  la  navigation. 

Croiseur  nu  Croiseur  protégé  n.  m.  Navire 


Croiseur-cuirassé  :  Â,  télégraphie  sans  SI. 

rapide,  destiné  ù  éclairer  les  escadres  :  un  croiseur 
cuirassé. 

Croisière  n.  f.  Mar.  Surveillance  exercée  par 
les  vaisseaux  qui  croisent  :  les  sous-mnriiis  boches 
ne  pouvaient  pas  toujours  trotnper  les  croisières  an- 
glaises. Ensemble  des  navires  qui  croisent. 

Croissant  n.  m.  Étendard  des  Turcs.  —  Fig. 
Empire  turc. 

Croix  n.  f.  Décoration  de  divers  ordres  :  la 
croix  de  lu  Légion  d'honneur.  Croix  rouge  ou  de  Ge- 
nève, croix  rouge  sur  fond  blanc  indiquant  la 
neutralité  des  ambulances,  en  vertu  de  la  con- 
vention de  Genève;  sociétés  des  secours  aux 
blessés  militaires.  Croix  verte  :  société  de  secours 
aux  ble'sSés  militaires.  Croix  de  fer  :  décoration 
militaire  boche. 

Croix  de  guerre.  La  croix  de  guerre  a  été 
instituée  par  la  loi  du  8  avril  191o,  pour  com- 
mémorer les  citations  individuelles  à  Tordre  du 
jour  pour  faits  de  guerre,  pendant  la  campagne 
de  1914-1916  contre  l'Allemagne  et  ses  alliés. 

Cette  distinction  est  conférée  de  plein  droit, 
quelle  que  soit  leur  nationalité  et  sur  quelque 
théâtre  de  la  guerre  qu'ils  aient  accompli  l'action 
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d'éclat,  aux  mililaires  ol,  marins,  aux  numibros 
des  div(M\s  piTsminds  mililaircs,  ainsi  qu'aux 
civils  qui  (>iil,  (''lé  robjol.  d'uno  cilafion  h  raidie 
dosariu<'<'s  do  loKi'o  et  do  unT,  dos  corps  d'arnni', 
des  divisions,  dis  luigades  et  des  rôgiments  ou 
des  uuilés  correspondaulcs.  Los  mililalres  dési- 


i  2 

Croix  de  guerre  •  1 ,  avec  étoile  (citation  à  l'ordre  du  régiment, 

de  la  brigade,  de  la  division  ou  du  corps  d'arnice). 

2,  avec  palmo  (citation  à  l'ordre  do  l'armée). 


gnés  nominativement  dans  les  citations  collec- 
tives ont  droit  à  la  croix  de  guerre;  celle-ci  est 
en  outre  décornée  à  runilé  citée. 

Elle  est  également  attribuée,  en  même  temps 
que  la  Légion  d'honneur  ou  la  médaille  militaire, 
aux  personnes  non  citées  à  Tordre  du  jour,  dont 
la  décoration  a  été  accompagnée,  au  Journal 
officiel,  de  motifs  équivalant  à  une  citation  à 
l'ordre  de  l'armée  pour  action  d'éclat. 


CRûiX  ROUGE 


a 

"ïb 
a 
a 

o 

3 
O 

"5 

C 


!       o 


CIlOQl  E.XAl  D  88 

riii-  cinix  (If  micii<>  ;i  r[i'  iiislHut'p  en  oiio- 
1m<'  l'.Ti  jiiivir  rarinr-c  belge. 

Croquenaud  ii.  m.  Ail',  iiiilit.  (]liaiissure. 

Crosse  ii.  1.  l'.nlir  inlV-iifiire  et.  recourbée  du 
Ikhs  ilu  liisil.  Crusse  d  ii//)'(l,  pjii'lic  imr  laquelb; 
l'alTùt  repose  sur  le  sol. 

Crosserv.  a.  Tousser  avec  une  crosse.  TiailiT 
dureuienl  ou  avec  iiii''|iris. 

Croûte  11.  r.  Ai:,',  milit.  Cuisine.  Endroit  où 
se  lail  la  .  ui>iiir.  l*crs(Uiut!l  qui  la  (Urjiaie.  Syii. 
de  ciiisi(i))ce  et  de  lambouillo.. 

Cuirasse  n.  1.  Armure  d'acier  qui  recouvre  le 
dus  et  la  iMiiliine  :  la  ctiirnstie  se  comp.isc  d'an  plas- 
tron et  d' lin  dos  réunis  pur  des  bretelles  en  euir. 

Cuirassé  ii.  m.  .Naviic  de  guei're  protéiri'  par 
des  plaques  métalliques  conlre  les  projectiles  : 
(//(  cuirassé  iVfsrndre. 

Cuirassement  n.  m.  .\itiuu  de  revêtir  d'une 
ruiiasse  inéialliiiiii'.  Cette  cuirasse. 

Cuirasser  V.  a.  Revèlir  d'une  cuirasse. 

Cuirassier  n.  m.  Snldat  de  cavalerie  qui  porte 
la  luirassf. 

Cuisine  n.  I.  làeu  où  l'un  apprête  les  iiH'ts. — 
.Milit.  l/appareil  qui  sert  à  cuir  les  mets  :  les  cui- 
sines militaires  automobiles  ont  rendu  d'inappréciables 
services. 

Cuisiner  v.  n.  Faire  la  cuisine. 

Cuisinier  ère  n.  Qui  fait  la  cuisine. 

Cuistance  n.  f.  Ai'lt.  iiiilil.  l, a  cuisine  mili- 
taire. Èlredi'  cuistance,  être;  de  service  à  la  cuisine. 

Cuistancer  v.  n.  Arg.  niilil.  Faire  la  cuisine. 

Cuistancier  n.  m.  Arg.  milil.  Le  cuisinier 
militaire. 

Cuistot  ou  Cuisteau  u.  m.  Arg.  milil.  F.e 
ciii>iriier  militaire. 

Culasse  n.  f.  Le  fond  du  canon  d'une  arme  à 
feu  :  les  armes  à  feu  modernes  'se  chargent  par  la 
culasse. 
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Culassement  n.  m.  Aition  cm  inanièie  do  cu- 
lasseï'  uni'  aime  à.  l'eu. 

Culasser  v.  a.  Mettre  la  culasse  à  une  arme 
à  feu. 

Culbuter  v.  a.  Renverser  violemment.  —  Fig. 
Vaincre  :  culbuter  l'ennemi. 

Culot  n.  m.  Fonrl  métallique  d'une  cartouche, 
d'un  cri'uset.  —  Pop.  A[ilunib. 

Culture  n.  1'.  V.  Kultur. 

Cure-dents.  Arj:.  mi  lit.  Baïonnette. 

Curieux  n.  m.  Arg.  miiit.  Éclaireur,  celui 
qui  guette  dans  les  tranchées.  —  Av.  Avion  en 
reconnaissance. 

Cuvelage  ouCuvellementn.  m.  Revêtement 
en  bois  de  l'intérieur  d'un  puits  de  mine. 

Cuveler  V.  a.  Faire  un  cuvelage. 

Cuvette  n.  f.  Fig.  Mouvement  du  sol  en  forme 
d'entonuiiir  :  Sedan  est  situé  au  [mul  d'une  cuvette. 

C.  V.  A.  X.  Abrév.  Convoi  auxiliaire. 

Cycle  n.  m.  Vélocipède,  bicyclette. 

Cyclisme  n.  n.  Nom  générique  de  tout  d.'  qui 

Si;  rappiMte  aux  cycles  (vélocipédie). 


Compagnie  cycliste 


Cycliste  n.m.etadj.Qui  pratique  le  sport  vélo- 
cipédiquf.  Cycliste  vdlilaire  ;  compagnie  cycliste. 


f.ZAIl 

Czar  II.    III.   V.   TSAn. 
Czaréwitch  ii.  m.  V.  ciîsARÏArir.n. 
Czarien,  enne  ailj.  V.  rsAniEN. 
Czarine  ii.  f.  V.  isAniNE. 
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D     lo   syslômc).    Aii,'.   inilit.    I,n   .syslôiiK^   ilé- 
Idiiiiillard.  //  ap/iliijuc  Ir  1)  ou  h;  sysiènin  1),  c'est 
un  débrouillaitl.  Le  1)...,  le  débrouillaid  : 
C'est  lui  qui,  Ju  )>rcniicr  coup  dtcii, 
Choisit  son  trou  dan.s  la  tranchéo, 
Puis  l'organi.so  avec  orgueil  ; 
.  Toit  réparé,  porte  l)ouchce, 
11  trouve  (lu  bois,  fait  du  feu, 
Se  construit  étagère  et  table. 
Pose  sa  suspension  —  un  jeu  — 
Et  se  donne  du  confortable. 

L'Écho  de  l'Arrjonne. 

On  (lit  aus.si  D...  pour  déiuerdeur,  démerdard. 

Danse  n.  f.  Fig.  Correction  :  donner  une  danse 
nii.r  hnrhfs.  lialaillc  :  préparons-nous  à  la  danse. 

Danser  V.  n.  Arg.  milit.  Sentir  mauvais  :  dans 
les  tranchées  boches,  ça  danse  rudement. 

Débâcle  n.  f.  Dt' route. 

Débandade  n.  f.  Action  de  se  disperser  :  la  re- 
traite di'viiit  une  débandade. 

Débander  (se)  v.  pr.  Se  disperser  :  les  troupes 
se  débandèrent. 

Débarquement  n.  m.  Action  de  débarquer  (au 
]iro[)re  et  au  ligure). 

Débarquer  v.  a.  Enlever,  sortir  d'un  navire, 
d'un  wagon.  —  Arg.  Se  débarrasser  de  quelqu'un. 

Débiner  (se)  v.  pr.  Arg.  milit.  Se  sauver. 

Débloquement  n.  m.  Action  de  débloquer  une 
place,  un  port. 

Débloquer  v.  a.  Obliger  l'ennemi  à  lever  un 
blocus. 
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Débocher  v.  a.  Arg.  milit.  Oter  à  quelqu'un 
ou  à  quelque  chose  la  qualité  de  boche.  «  Que 
d'air  viviliant  passe  dans  ces  dessins,  dans  le 
choix  des  numéros!  A  deux  pas  des  Boches,  jouer 
la  revue  Débochons-nous  avec  un  piano,  un  vrai 
piano  et,  devant  ce  piano,  un  artilleur  1  Brave 
artilleur  qui  vous  efforcez  de  débochervos  hommes, 
vous  doutiez-vous,  en  tapant  sur  les  touches 
d'ivoire,  que  vous  débocheriez  aussi  les  pékins,  et 
même  des  pékins  étrangers?  »  (Pierte  Albin  : 
Tous  les  journaux  du  front.) 

Déboucher  V.  a.  Oter  ce  qui  bouche.  —  Milit. 
//  faut  déboucher  ce  passage. 

Débouchoirn.  m.  Milit.  Instrument  qui  sert  à 
déboucher,  à  décrasser.  Pointe,  pince  ou  appa- 
reil servant  à  pratiquer  une  ouverture  dans  le 
canal  porte-feu  de  la  fusée  à  double  effet. 

Débourrage  n.  m.  Milit.  Enlèvement  après 
l'explosion  des  matériaux  qui  ont  servi,  à 
bourrer  les  galeries  d'un  fourneau  de  mines. 

Débourrer  v.  a.  Procéder  au  débourrage. 
Arg.  mil.  Déniaiser,  assouplir,  faire  perdre  l'em- 
bonpoint.—  Man.  Débourrer  un  poulain,  le  mettre 
au  point. 

Débrouillard  n.  m.  Arg.  Celui  qui  sait  tou- 
jours se  tirer  d'affaires,  qui  n'est  jamais  embar- 
rassé. 

Débrouiller  (se)  v.  pr.  Se  tirer  d'affaire. 

Débucher  v.  n.  Sortir  du  bois,  en  parlant  d'une 
bête  fauve.  V.  a.  Faire  débucher.  N.  m.  Moment 
où  la  bête  débuche.  —  Milit.  lesBoches  débuchent. 

Débusquement  n.  m.  Action  de  débusquer. 

Débusquer  v.  a.  Chasser  quelqu'un  d'un 
poste  avantageux  :  débusquer  Vennemi  d\in  villaije. 
Faire  partir  un  embusqué  de  son  poste. 

Décampement  n.  m.  Action  de  décamper. 
Décamper  v.  a.  Milit.  Lever  le  camp.  —  Arg. 
milit.  Se  retirer  iirécipitamment,  s'enfuir. 

Décaniller  v.  n.  Arg.  Se  sauver. 


DKCJIAIU'.K  i»2 

Décharge  ii.  f.  Aclimi  <ri'iil''vri'  l.i  cliaitic. 
Action  il''  (li'ohai'tier  siinullaiiriii'iil  |l|ll^il•ll^s 
aniii's  il  IVii. 

Décharger  v.  a.  Kairt-  feu.  Di'cliiin/er  nu  cmiji 
de  fii.yil.  ICiilfver  la  charge  eu  faisant  tVii  :  dérhar- 
yrr  une  batterie. 

Décision  n.  1'.  Ariion  ilc  décider  :  prendre  une 
dt'cisutii.  llrsoliilidii,  ciiniai,'!'  :  tnontrrr  do  la  diU'i- 
sion.  —  Artniilil.  Dans  la  cavalorii' cl  raiiillciic, 
note  que  le  clid'  de  i(H|is  l.iil  n'ili^er  à  lasuile 
dn  iap|iort  joiirnalici'  [inur  |)oi  ter  à  la  conn;ii>- 
sance  de  ses  ufliciers  tout  ce  qui  est  relatif  au 
service.  Dans  les  autres  armes,  cette  note  s'ap- 
pelle «  la  réponse  an  lapport  ».  Dans  son  accep- 
tion la  plus  large  la  décision  est,  au  point  de 
vue  militaire,  le  résultat  final  ohw.nw:  nuns  irons 
jusijiïà   la  d'.'risin)!,  nous  irmis  jiisijit'à   la  victoire. 

Déclanchement  n.  m.  Avis.  Artinii  dr  Ar- 
clanili'T. 

Déclancher  v.  a.  .Mi'ltre  en  action,  en  mou- 
vement :  dcclancher  'une  attaque. 

Déclaration  de  guerre.  Acte  pai-  leijuel  uiu^ 
puissance  déclare  la  guerre  à  une  auti'e  :  les 
Oûches  ont  comiacucé  les  Itoslililés  coiUre  In  France 
sans  déclaration  de  fjurrrc  jnéaluble. 

Décollement  Action  de  décoller,  de  se  décoller. 

Décoller  v.  a.  Arg.  mil.  Sortir  de  sa  position. 
DéliiL:iT.  V.  pr.  Se  déelanciier. 

Décoration  n.  m.  Signe  dislinclif  d'un  ordre 
de  chevalerie.  Toute  sorte  de  uK-daille  honori- 
fique :  les  décorations  militaires  sont  les  plus  belles 
de  toutes. 

Déesse  (la).  V.  d.  e.  s. 

Défaire  v.  a.  Détruire  ce  qui  est  l'ait.  Mettre 
en  déi'oute,  battre,  vaincre  :  défaire  Vennemi. 

Défait,  e  adj.  N'aincu. 

Défaite  n.  f.  Perte  d'une  bataille  :  essuyer  une 
défaite. 
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Défendre  v.  a.  Soutenir  quelqu'un  contre  une 
attaque.  ^V  défendre  v.  pr.  Rrsister  à  une  agres- 
sion. Se  garantir. Ne  pasexéciUorles  mouvements 
commandes  (en  parlant  d'un  cheval). 

Défense  n.  f.  Action  de  défendre.  Résistance  : 
la  place  opposa  une  belle  défense;  le  gouvernement 
de  la  Défense  nationale. 

Défîlade  n.  f.  Action  de  défiler. 

Défilage  a.  m.  Action  d'enlever  les  fils  d'une 
position  barbelée. 

Défilé  n.  m.  Passage  étroit.  Action  des  troupes 
qui  dt^tilenl. 

Défilement  n.  m.  Art  de  régler  le  relief  des  ou- 
vrages de  forlilicalion,  de  manière  à  mettre  les 
défenseurs  à  Tabri  des  coups. 

Défiler  v.  a.  Oter  le  fil  passé  dans  quelque 
chose.  —  Fortif.  Pratiquer  un  délilement  :  défiler 
une  batterie.  V.  n.  Marcher  à  la  file,  à  la  suite 
les  uns  des  autres,  en  particulier  devant  un  chef. 
5e  défiler  v.  pr.  Se  cacher  pour  ne  pas  êfre  vu. 

Dégager  v.  a.  Faire  sortir  d'une  situation  cri- 
tique :  dégaijer  une  compagnie  en  mauvaise  postxire. 

Dégaîner  v.  a.  Tirer  une  épée  d'un  fourreau, 
un  puignard  de  sa  gaine.  V.  n.  Mettre  l'épée  à  la 
main  pour  se  battre. 

Dégradation  n.  f.  Destitution  ignominieuse 
d'uu  grade,  d'une  dignité  :  subir  la  dégradation 
ntilllnire. 

Dégrouiller  (se)  v.  pr.  Arg.  milit.  Aller  vite. 

Déguerpir  v.  n.  Quitter  un  lieu  par  force.  — 
Dr.  V.  a.  Sortir  de,  abandonner  la  possession  de. 

Délivrance  n.  f.  Action  par  laquelle  on  dé- 
livre :  la  déliorance  d'une  place  assiégée. 

Délivrer  v.  a.  Rendre  la  liberté.  Débarras- 
ser de. 

Déloger  v.  n.  Quitter  un  lieu.  —  Fig.  Déloger 
sans  (rijiiipetle,  quitter  un  lieu  secrètement.  V.  a. 
Faire  abandonner  des   positions. 
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Démantèlement  11.  lu.  Action  de  démanteler. 
Etal  il'uiie  |i|,ii(',  (riiiu;  ville  dômanlelt'e. 

Démanteler  V.  a.  Dt'-molir  les  murailles  d'une 

plai  r.  |c^  lurtilicafions  d'une  ville. 

Démarrer  \'.  a.  jMar.  Drtaclier  les  amarres 
il'iin  li.ilimriit.  V.  n.  Oiiitter  le  port,  le  point 
de  dtîpart,  jiailii-  :  navire,  train,  voiture,  bici/clette 
ijHi  ilrmnnc.    -  l-ii;.  Quitter  une  place,  un  lieu. 

Démasquer  v.  a.  Découvrir  :  démasquer  une 
balli'rir,  1111  dc.<srin,  un  plan  d'attaque. 

Démerdard   n.  m.  Arg.  milit.   V.  niÎMEUDKun. 

Démerder  v.  a.  Arg.  milit.  Tirer  d'embarras. 
Se  démerder  v.  pr.  Se  sortir  adroitement  d'une 
position  dil'tii'ili\  Se  ilt''ji(''rlior. 

Démerdeur  u.  m.  Arg.  milit.  Celui  qui  sait 
habituellement  se  démerder. 

Demi-botte  n.  f.  Botte  qui  s'arrête  à  mi-jambe. 

Demi-brig-ade  n.  f.  Une  demi-hiigade  de 
cluiï^seurs,  uu  groupe  de  balaillons  de  chasseurs. 
PI.  des  demi-brigades. 

Démieller  v.  a.  Arg.  ni i lit.  Démerder.  5e  dé- 

niiellcr.  Se  démerder. 

Demi-lune  n.  f.  For  tir.  Ouvrage  extérieur 
destiné  à   couvrir  la  contrescarpe  et  le  fossé. 


Denii-lunc  :  A,  demi-lune;  U,  réduit;  C,  tenailles;  D,  glacis. 

Demi-solde  n.  f.  invar.  Appointements  réduits 
d'un  militaire  eu  non-activité.  N.  m.  Officier  en 
demi-solde. 

Demi-tour  n.  m.  Moitié  d'un  tour  :  faire  demi- 
tour.  PI.  des  demi-tours. 

Démolir  v.  a.  Détruire,  abattre  pièce  à  pièce. 
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Démonstration  n.  f.  Manœuvre  ayant  pour 
but  (le  (.It'iduler  lennemi. 

Démoralisation  n.  f.  Action  de  démoraliser. 
Étal  ili^  l'i^  iiiii  t'sl  ilémoralisé. 

Démoraliser  v.  a.  Décourager,  désorienter  : 
larrlniite  dcmoraltse  les  meilleures  troupes. 

Départ  n.  ni.  Action  de  partir. 

Déploiement  ou  Déploîment  n.  m.  Action 
de  déployer.  État  de  ce  qui  est  déployé  :  xin  r/rand 
di'phiioment  de  furces.  Déploiement  d'une  troupe,  ma- 
nœuvre par  laquelle  elle  passe  de  l'ordre  en  co- 
lonne à  l'ordre  en  bataille. 

Dépôt  n.  m.  Milit.  Partie  d'un  régiment  qui 
reste  dans  la  garnison  quand  le  reste  se  mobi- 
lise. Magasin  d'approvisionnements. 

Dérive  n.  f.  Arg.  milit.  Eau-de-vie. 

Déroute  n.  f.  Fuite  en  désordre  de  troupes 
vaincues.  Échec.  Désastre. 

Derrières  n.  m.  pi.  Les  derniers  corps  d'une 
armée. 

D.  E.  S.  Abréviation  signif.  :  direction  des 
étapes  et  services  de  l'état-major.  Organisation 
particulière  communément  appelée  la  Déesse  et 
comprenant  l'organisation  des  étapes,  le  service 
de  santé,  l'intendance,  le  ravitaillement,  le 
génie,  etc. 

Désagrégation  n.  f.  Séparation  des  parties 
d'un  corps  de  troupes. 

Désagrégeable  adj.  Qui  peut  être  désagrégé. 

Désagrégeant,  e  adj.  Qui  désagrège  :  la  force 
dé.-'fuiréijpdnti:  de  nnlre  petit  75. 

Désagrégement  n.  m.  Action  de  désagréger; 
de  se  désagréger.  Son  résultat. 

Désagréger  v.  a.  Produire  la  désagrégation. 

Désarmement  n.  m.  Action  de  désarmer. 
Action  de  réduire  ou  de  supprimer  ses  forces 
militaires. 

Désarmer  v.  a.  Enlever  à  quelqu'un  ses 
armes,   son  armure.  V,  n.   Cesser  de  faire  la 


itr,s.\iii;iM  \(,i:  iio 

iiuorro.  Ht'-iiiiire  itu  suiipiiiner  ses  forces  inilil.ii- 
ros.  Mt'Ur<>  lu  hatliMii*  au  repos  :  drsnrtiicr  loi 
funil.  Drsarnier  un  iiuvirr,  le  dégarnir  de  ses 
agn''S,  de  son  aniicineiil,  elc.  —  Escr.  Faire  loni- 
lii'i-  l'ai  lin-  lies  mains  de  suji  advci  saire. 

Désnrrimag-eii.  m.  Dérangement  dans  1  ,n  li- 

liia^'f  des  111.11  cliandiscs. 

Ddsarrimer  v.  a.  Kéraiiger  l'arrimage  des 
niarcliandises. 

Désarroi  n.  m.  Désordre,  confusion. 

Désavantage  n.  m.   Infériorité.  Préjudice  : 

rn/fiiirc  (i  tdunii'  im  ib'saviiiilage  de  Vcmiciin. 

Destituable    adj.    Oui    peut    être    destitué. 
Destituer  v.  a.  Oter  à  un  nHici(>i'  son  emploi. 
Destitution  11.  f.  Henvoi  d'un  l'oiiiiioiinaiie  : 
prnmtiirrr  lu  dcslUnlioii  d'un  of/icicr. 

Destrier  ou  dextrier  n.  m.  Cheval  de  lia- 
taille. 

Destroyer  u.  m.  r.ontre-lorpilliMii-  à  inairlir' 
tr>"'s  lajiidc. 

Détente  n.  f.  Pièce  du  ressort  d'un  lu.sil  tiui 
le  fait  partir  :  jircssrr  lu  dHcnln.  —  Fig.  Repos. 

Deutsch  II.  m.  Allemand. 

Deutschland.  I/Allemagne.  Dciilsc/ilnnd  i'iber 
alli'.i,  rAlliMuai.'iie  au-dessus  de  tout  :  premier 
vers  d'un  chant  patriotique  allemand  (phrase 
traduisant  les  prélen lions  boclies). 

Deutschtum.  1/esprit  allemand  ;  le  senti- 
niint  di'  la  [Miissance  allemande. 

Développée  n.  f.  Milil.  Développée  d'unr  Iran- 
chic,  courbe,  lieu  de  ses  centres  de  courbuie. 

Développement  n.  m.  Action  de  développer; 

son  ri'.sullal. 

Développer  v.  a.  Dérouler,  déployer  :  déve- 
lopper uve  carie.  Donner  de  l'accroissement,  de 
la  force.  Se  développer  v.  pr.  S'étendre;  devenir 
plus  ample,  plus  fort,  progresser  :  notre  attaque 
a  pu  se  développer  heureusement. 
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Devoir  n.  m.  Ce  à  quoi  on  est  obligé  :  le  devoir 
est  ?<u  coûuiiandeDient  catégorique  ;  rentrer  dans  le 
f/fi'(y/V,  rentrer  dans  l'obéissance;  le  devoir  mili- 
taire. Derniers  devoirs,  honneurs  funèbres. 

Dévouement  mi  Dévoùment  n.  m.  Action 
de  dévouer  ou  de  se  di'vouer  :  la  France  a  été 
sauvée  par  le  dévouement  de  ses  enfants.  V,  pr.  Se 
sacrifier  :  se  dévouer  pour  le  salut  de  tous. 

D.  G.  S.  Abrév.  La  direction  générale  des 
services. 

Diables  bleus  (les).  Les  chasseurs  alpins. 

Diables  noirs  (les).  Les  troupes  noires. 

Diane  n.  f.  Milit.  et  Mar.  Batterie  de  tambour 
ou  sonnerie  de  clairon  ou  de  trompette,  qui,  à 
la  pointe  du  jour,  sert  à  réveiller  les  troupes 
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Diane  :  tambour  et  clairon. 

ou  l'équipage.  Moment  où  l'on  bat  la  diane.  — 
Mar.  Coup  de  canon  tiré  d"un  arsenal  pour  indi- 
quer l'ouverture  des  portes. 

Dignitaire  n.  m.  Peisonnage  revêtu  dune 
disli notion  ;  les  grauds-officiers  et  les  grands-croix 
sont  des  dignitaires  de  la  Légion  d'honneur. 

DICT.    DES   TERME?   >iII.IT.  4 
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Dig-nité  n.  I.  Ilaulrs  Inuctions, cliai'ge  ovi  lilnr 
riiiiiiciil  :  le  man'chalnl  est  une  di'jnilô  miUluirc. 

Dig'ue  11.  r.  ("Iiaussro  pour  ronlfiiir  des  c.uix  : 
lii  rujiture  dn  dii/itcs  fldiniindcs  n  (jèné  l'envahisseur. 
—  Fig.  Obstacle  :  la  vaillance  française  opposa  des 
dii/ues  aux  armées  allemandes. 

Dirig-eable  n.  m.  Milit.  V.  iiai.lon. 

Disciplinaire  ;i«lj.  (Jui  a  ra|iporl  ù  la  disoi- 
|iliiu'  :  jniiiitiiin  lUsciplinaire,  locaux  disciplinaires. 
N.  111.  Militaire  des  compagnies  de  discipline. 

Disciplinairement  adv.  En  vertu  des  règles 
de  la  (lis(i|iliiir. 

Discipline  n.  i.  Enscnible  des  lois  ou  règle- 
ments qui  régissent  certains  corps,  comme  l'ar- 
mt^e.  Soumission  ou- contrainte  à  un  règlement: 
Vespril  de  discipline  fait  la  force  des  armées.  Compn- 
(plies  de  discipline,  corps  spéciaux  où  on  place  les 
militaires  condamnés  à  certaines  peines. 

Discipliné,  eadj.  Qui  se  soumet  à  une  disci- 
pline :  les  soldats  français  S07it  inlelliycmment  disci- 
plines. 

Discipliner  v.  a.  Former  à  la  discipline  :  disci- 
pliner une  armée. 

Dispense  n.  f.  Exemption  de  la  règle  ordi- 
naire. Pièce  qui  constate  cette  exemption. 

Dispensé  n.  m.  Jeune  soldat  qui,  avant  1906 
et  auxterin(;s  de  la  loi  du  Ki  Juillet  1880,  bénéfi- 
ciait d'une  dispense  d'un  au  ou  de  deux  ans  sur 
trois  qu'il  devait  accomplir. 

Dispenser  v.  a.  Administrer,  accorder. 
Exempter  de  la  règle  ordinaire  :  les  malades  sont 
dispensés  du  travail.  Distribuer  :  dispenser  des  se- 
cours. 

Dispersement  n.  m.  Action  de  disperser.  État 
de  Cf  qui  est  dis]>ersé. 

Disperser  v.  a.  Dissiper,  mettre  en  fuite  :  dis- 
perser  un  corps  d'attaque.  Se  disperser  v.  pr.  Se  ré- 
pandre de  côté  et  d'autre  :  se  disperser  en  tirail- 
leurs; partir  en  ordre  dispersé. 
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Dispersion  ii.  f.  Action  de  disperser.  Son  ré- 
sultat :  la  dispersion  (Tune  armée. 

Disponibilité  n.  f.  État  de  ce  qui  est  dispo- 
nible. Etat  d'un  militaire  renvoyé  dans  ses  foyers 
sans  cesser  d'être  apte  au  service  :  mettre  wi  offi- 
cier en  disponibilité. 

Disponible  adj.  Dont  on  peut  disposer.  Qui  est 
en  ilis|ionibilitt'. 

Dispositif  n.  m.  Manière  particulière  dont  sont 
agencés  les  organes  d'un  appareil.  —  Milit.  Le 
disposai  f  dhine  attaque. 

Disposition  n.  f.  Préparatifs,  arrangements  : 

prendre  >('s  dispositions  pour  le  combat. 

Disproportion  n.  f.  Défaut  de  proportion  :  la 
disproportion  de  nos  forces. 

Disproportionné,  e  adj.  Qui  manque  de  pro- 
portion, (le  convenance. 

Distinction  n.  f.  Action  de  distinguer.  Égards, 
prérogative,  honneur  :  la  croix  de  guerre  est  une  glo- 
rieuse distinction.  Supériorité,  mérite  :  officier  de 
distinction. 

Distribution  n.  f.  Remise  aux  corps  de 
troupes  ou  aux  militaires  isolés,  qualifiés  parties 
preriantes,  des  prestations  qui  leur  sont  réguliè- 

AHeqro 


Distribution  :  trompette. 

rement  allouées  en  temps  de  paix  ou  en  cam- 
pagne. Distributions  de  vivres,  fourrages,  effets  dlia- 
billement  on  de  couchage,  etc.  Les  distributions  : 
sonnerie  de  cavalerie  annonçant  une  distribu- 
tion. —  Mar.  Marque  faite  sur  un  navire  pour 
indiquer  la  place  des  côtés. 

Divagation  n.  f.  Mar.  Action  de  suivre  le  cou- 
rant, de  ne  pas  rester  à  la  même  place  :  la  diva- 
gation des  mines  fiotlantes  et  dérivantes. 

Division  n.  f.  Milit.  Corps  composé  d'au  moins 
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(l.'UX  lirit:;uli's  :  nu  curps  d'unnre  comjirfiKl  <lri(x 
divisions.  —  Mar.  l'arlie  d'une  escadre. 

Divisionnaire  .nlj.  Oui  n'ssurlil  à  la  divi- 
sion :  curalnw  dicisKinmmc.  N.  m.  (liMn'ial  do 
divisiiin. 

D.  M.  A.  P.  Alu'i'V.  signifiant  :  (1i'[mpI  ilo  niaté- 
ritd  auloinnliilo  et  de  personnel. 

Dock  n.  m.  Hassin  cntourô  do  iiuais  pour  le 
dccliargeniciil   drs  navires.   Cale  ouverte   iiour 


Dock  flottant. 

construire  les  navii-es.  Dnck  /InUant  :  bassin  mo- 
bilr  f  l  limitant  permettant  de  cartMier  les  navires. 
Dominer  v.  n.  Exeicer  la  domination  :  r Alle- 
magne voulut  dominer  sur  le  monde.  V.  a.  Occuper 
une  position  plus  élevé-e  :  le  fort  domine  Ik  ville. 


Douaniers. 

Douanier  n.  m.  Fonctionnaire  de  la  douane 
les  douaniers  sont  organisés  militairement. 
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Doublard  ou  Double  n.  ni.  Arg.  luilit.  Le 
sergent-major.  «  Le  doublard  est  ainsi  surnommé 
à  cause  du  double  liseré  qui  anime  discrètement 
cliacuue  (le  st's  manches.  »  [L'Eclio  des  mai-mites.) 

Doublement  n.  m.  Milit.  Action  d'intercaler 
les  hommes  des  tîles  paires  entre  les  hommes 
dos  filt's  impaires. 

Doubler  V.  a.  Porter  au  double  :  doubler  la  ra- 
tion. Doubler  le  pas,  marcher  plus  vite.  —  Mar. 
Doubler  un  cap,  le  franchir. 

Doubler  ou  Doublé  n.  m.  Man.  Action  de 
faire  deux  à  droite  ou  deux  à  gauche  reliés  par 
une  ligne  droite  conduisant  perpendiculairement 
d'une  piste  à  l'autre. 

Douille  n.  f.  Partie  creuse  d'un  instrument 
dans  laquelle  est  adapté  le  manche.  Cylindre 
creux  qui  enveloppe  la  cartouche. 

Dragée  n.  f.  Arg.  milit.  Balle,  éclat  d'obus.  Re- 
cevoir uni'  dragée:  être  blessé  par  une  arme  à  feu. 

Drag-on  n.  m.  Soldat  de  la  cavalerie  de  ligne, 
créé  à  l'origine  pour  combattre  à  pied  et  achevai. 
A  ladragnirnr,  loc.  adv.  A  la  manière  des  dragons. 

Dragonne  n.  f.  Ornement  en  forme  de  cor- 
don et  terminé  par  un  gland,  qui  se  met  à  la 
poignée  d'une  épée,  d'un  sabre. 

Drapeau  n.  m.  Pièce  d'étoffe  attachée  à  une 
sorte  de  lance,  portant  les  couleurs,  les  emblèmes 
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Drapeau  français  actuel  {les  deux  faces'. 
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d'une  iKiliuii  :  on  hisse  Ir  dnipi'dii  sur  fouft  h-x  niu- 
minicnts  nntuinnux.  Ihapcaxt  tricolore  (bleu,  hlanc, 
rouiio),  diapcau  de  la  lU''|niiili(|ue  française. 
Dru/x'dit  hliuic,  drapoaii  (|ui,  v.n  Ifiiips  de  fjtiont', 
iiiditiuo  que  l'on  veut  pai  Icnicntcr.  —  Fig.  Être 
sous  les  tlrapflau.r,  nu  service.  Au  drapcnu  :  batterie 
cl  sonnerie    mililairc   pour  saUn-r   le  drapeau. 
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Au  draponu  :  1  aierip  et  soiuifrie. 

Dreadnought  n.  m.  Mar.  Cuirassé  de  puis- 
sance supt'i  icure  aux  types  préexistants.  —  En- 
cycl.  Depuis  1906,  il  existe  une  sorte  d'étalon 
pour  lappréciation  des  cuirassés  d'escadre. 
C'est  le  fameux  drcndnoufjhf,  bâtiment  analais 
de  18  000  tonnes,  portant  10  pièces  de  30  cen- 
timètres en  cinq  tourelles  et  filant  21  nœuds 
(38  km.  900).  Ce  vaisseau  a  marqué  une  élape 
importante  dans  riholution  des  unités  de  ligne  et, 
à  partir  de  son  apparition,  on  a  classé  les  cuiras- 
sés en  «dreadnouglils»  ou  <<  ante-dreadnoughts», 
suivant  leur  âge  et  leur  ])ui8sanco.  Pour  être 
qiialiilé  «  dreadnouglit  »  un  li;Uimeiil  de  guerre 
doit  posséder  un  calibre  unique  de  grosse  ar- 
tillerie, une  puissance  de  feu  égale  à  dix  piè- 
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DRELLNGL'E 


ces  de  30  oentimètros,  ot  un  déplacement  d'au 
moins  18  000  tonnes,  avec  une  vitesse  dt^passant 
20  nœuds.  Comme  certaines  unités   modernes 


Dreadnouglit  français. 

sont  supérieures  à  cette  puissance,  on  commence 
à  établir  une  nouvelle  classe,  celle  des  super- 
dreadnoughts. 

Dreling-ue  (battre  la).  Arg.  milit.  Ne  plus  être 
dans  son  état  normal,  être  violemment  ému, 
avoir  peur  :  la  première  fois  que  l'on  va  au  feu,  un 
peut  avoir  peur,  on  bat  la  drelinguc. 

Drelinguer  v.  n.  Arg.  milit.  Trembler. 

Dum-dum  n.  f.  Balle  à  enveloppe  modifiée  de 
façon  à  produire  des  blessures  dangereuses  : 
contrairement  au  droit  des  gens,  les  boches  ont  etn- 
ployé  les  balles  dum-dwn. 

Dune  n.  f.  Amas  de  sable  que  les  vents  accu- 
mulent et  parfois  déplacent  sur  les  bords  de  la 
mer,  dans  l'intérieur  des  déserts,  etc. 

Dunette  n.  f.  Partie  d'un  navire  situé  à  l'ar- 
rière, sur  le  pont,  au-dessus  du  logement  du 
commandant,  et  qui  est  plus  élevée  que  le  reste 
du  pont. 
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Dynarnitag'e  n.  m.  AiliiMi  do  fairo  s;uilri-  un 
li.'iliiiH'iil,   mil'    iiiiin'   .111    iiKiyrii  (le  la  (lyiiaiiiilr. 

Dynamite   ii.  1.  Subsl.inci'    cxiiIumMc.   cnm-. 
jxistMMlo  iiilroiîlycérinc  cl  iruin'  iii.ilh'ic  nrnlio, 
onliiiaiicmonl    siliceuso,    (|\ii    rt'inl    r^xpliisinii 
tnniiis  f;i('il(^  :  l't  di/nninilc  c.rj)loscai(  chue 

Dynamiter  V.  a.  l-'airc  saulcr  avi  iiioyi'u  dr  la 
dynamite  :  diinnmiler  une  trandiî'C  boche. 

Dynamiterie  n.  f.  Fabriqua  de  dyiiaiiiile. 


Eau-de-vie  n.  f.  l.'h|uriir  alcoolique  exlraite 
du  vin,  du  uiaii-,  du  cidri;,  ilu  iirain,  de  la 
pommo  de  lerrç,  etc.  beaucoup  do  loi  mes  d'argot 
lui  sont  applicables  :  cassc-palles,  cric,  ilcvicn,  eau 
puur  les  t/cux,  f/7iulc,  roule  par  Icrrr,  fie. 

Ebranler  (s")  V.  pr.  Se  mettre  en  inouvcmiMit. 

Echarps  n.  f.  lîandiige  pour  soutenir  un  bras 
l)lessé.  Partie  de  lunilorme -des  officiers  gt'-né- 
raux  ou  assimilés.  l>oc.  adv.  :  en  cchmpc,  de  biais. 

Echarper  V.  a.  Blesser  grièvement,  laillcr  m 
pirri  s.  priMidre  on  écliarpe. 

Echauffourrée  n.  f.  Bagarre.  Engagement  peu 
important  entre  deux  troupes. 

Echec  n.  m.  Insuccès.  Non  réussite.  Revers. 

Echelon  n.  m.  niilit.  Troupe  placée  en  arrière 
d'une  autre  ]>our  la  soutenir  :  Ec/tclon  (Ubordant. 

Échelonnement  n.  m.  Action  d'échelonner  : 
l'échelonnement  d'une  compagnie. 

Echelonner  v.  a.  Disposer  par  échelons,  do 
di.slance  en  dislance. 

Echouer  v.  n.  Mar.  Être  poussé  contre  un 
écuejl,  un  banc  de  sable  ou  un  bas-fond,  etc. 
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V.  a.  hchouer  un  navire.  Y.  pr.  S\'choner  :  tou- 
cher à  la  côte  sur  les  bas-fonds.  —  Fig.  Ne  pas 
réussir  :  le  plan  de  l'ennemi  a  échoué  misérablement. 

r 

Eclairant,  e  adj.  Qui  éclaire  :  une  fu%ée 
éciairanlp. 

Eclaircir  v.  a.  Rendre  clair.  Rendre  moins 
serré  :  eclaircir  les  rangs.  —  Fig.  Rendre  intel- 
ligible :  eclaircir  une  question.  S\'claircir  v.  pr.  De- 
venir plus  clair  :  la  situation  militaire  s' éclaircit. 

Eclairer  v.  a.  Répandre  de  la  clarté.  Sei'vir  à 
dm s,QY  '.'  V avant-garde  éclaire  l'armée.  V.  n.  jeter 
une  lueur  :  la  grenade  éclaire  en  explosant. 

r 

Eclaireur  n.  m.  Soldat  envoyé  à  la  découverte, 
pour  diriger  la  marche  d'une  troupe.  Nom  fran- 


Revue  des  «  Éclaircurs  de  France  »  dans  la  Cour  d  honneur 
des  Invalides. 


rais  du  l)oy-scout.  —  Mar.   Bâtiment   détaché, 
éclairant  la  marche  d'une  Hotte. 

Eclat  11.  m.  Parlie  d'un  oltjet  brisé   violem- 
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iiuMit.  l.uciir  Inill.inlf.   ISriiil  S(iii(laiii  cl  violent. 
Action  d'éclat,  action  remarquable. 

Eclatant  e  adj.  Qui  a  de  Tr'-clat,  qui  brillo.  — 
Fii:.  (".••ii'l.iro,  mai.'niliqur'  :  victoire  éclatante.  Qui 
l'aitun  hi'iiil  perrant:  Icsonécl'itantde  la traïupelte. 

Eclatement  n.  m.  Action  de  se  briser  eu 
éclatant  :  l'éclatement  'l'un  obus. 

Éclater  V.  n.  luilit.  Se  déclarer  subitement: 

/(/  r/iirrri'  a  éclaté.  Se  briser  en  éclatant. 

Ecole  n.  f.  Mllit.  et  Mar.  Exercice  pour 
apprendre  la  manœuvre  :  École  de  peloton,  école 


École  militaire  de  Saint-C3'r  (entrée). 

de  bataillon,   école  de  tirailleurs,  etc.  Établisse- 
ment oh  se  donne  un  enseignement  collectif. 

Ministère  de  /a  guerre  :  Ecole  supérieure  de  f/iierre, 
école  polytechnique  ;  Ecole  spéciale  militaire  de 
Saint-Cyr;  Ecole  d'application  de  l'artillerie  et 
du  génie,  à  Fontainebleau  ;  Ecole  d' application,  de 
cavalerie,  h  Saumur;  École  militaire  d'infanterie, 
h  Sainl-Maixcnt  ;  École  militaire  de  l'artillerie  et 
du  génie,    à    Versailles;    École   d'administration 
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militaire,  h  ViiiCfMiiu's  ;  Écoles  viilitaires  })ri''/>am- 
toires,..  à  naiulioiiillrl,  Montreuil-sur-Mcr,  Saint- 
llilipolyto-(lu-l'\)ii  cl,  Ins  Andclys,  pour  l'infau- 
tenc,  Aulun,  pour  la  cavalerie  et  I5illi)in,  pour 
l'arlilleric  el  le  r/énie  ;  École  normale  de  gijiiniasliqiie 
et  tVescrime,  à  Joinville-le-Pont  ;  École  du  service 
de  santé  mililairc,  h  Lyon  ;  Ecole  d'application  de 
médecine  cl  pharmacie  mililairc  du  Vul-tlo-lirâcc  ; 
Ecole  du  service  géographique  de  Vannée,  l\  Paris  ; 
Pri/lanéc  militaire  de  La  Flèche  ;  Maiso7is  d'édu- 
cation dr  In  Léijion  d'hunnenr. 

Ministère  de  la  marine  :  École  navale,  à  Brest; 
École  supérieure  de  la  marine;  Ecole  d'application 
du  génie  maritime;  École  d'administration  de  la 
marine,  à  Brest;  École  du  service  de  santé  de  la 
marine,  à  Bordeaux;  École  d'application  des  méde- 
cins-stagiaires; Cours  préparatoire  des  premiers- 
maîtres  candidats  au  grade  d'enseigne  de  vaisseau; 
Écoles  de  7naistrance  {supérieure  el  secondaires)  ; 
Ecole  des  pupilles  de  la  marine,  h  La  Villeneuve- 
en-Guilers  (Finistère)  ;  École  des  mousses;  École 
des  apprentis  matelots  ;  Écoles  des  mécaniciens  des 
équipages  de  la  flotte,  des  torpilleurs,  des  canoiiniers, 
des  gabiers,  des  timoniers,  des  fusiliers  7narins,  des 
jnloles,  de  voilerie,  de  chauffe,  de  comptabilité, 
d'infirmiers;  Cours  d'administration  et  de  compta- 
bilité des  fourriers;  Ecole  centrale  de  pyrotechnie 
maritime;  Ecole  d'artillerie  ;  Ecoles  d'hydrographie; 
Écoles  d'enseignement  des  pêches  maritimes,  etc. 

Ecoper  v.  n.  Pop.  et  Arg.  Recevoir  des  repro- 
ches, une  punition,  des  coups,  une  blessure. 

Écoute  n.  f.  Endroit  oîi  l'on  peut  écouler 
sans  être  vu.  —  Milit.  Po.'ite  d'écoute:  poste  de 
surveillance  de  l'ennemi  en  avant  d'une  tran- 
chée. —  Mar.  Cordages  servant  à  bander  une 
voile. 

Ecouteur  u.  m.  Arg.  rnilit.  L'homme  qui  est 
dans  le  poste  d'écoute. 

Ecouvillon  n.  m.  Brosse  cylindrique  montée 
sur  un  long  maache,  pour  nettoyer  les  canons. 
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Ecouvillonnage  n.  m.  Action  d'écouvil- 
lonuer. 

r 

Ecouvillonner  v.   a.  Nettoyer  avec  Técou- 

villon. 

f 

Ecouvillonnsur  a.  m.  Milit.  L'homme  qui 
écouvillonne. 

Ecraser  (en).  Arg.  milit.  (Sous  entendu,  des 
punaises).  Bien  dormir. 

Ecuyer  n.  m.  Professeur  d'e'quitation  :  les 
écuyers  de  Saint-Cyr. 

Effectif  n.  m.  Milit.  Nombre  réel  de  soldats 
dans  une  troupe  :  l'efj'ectif  d'une  armée;  co))ihattre 
avec  de  faibles  effectifs,  avec  des  effectifs  réduits. 

Elan  n.  m.  Mouvement  subit  avec  effort  : 
l'élan  magnifique  des  troupes.  Entraînement  pas- 
sionné :  le  merveilleux  élan  du  patriotisme  français. 

r 

Electrique  n.  m.  Arg.  milit.  Vin. 

Electriser  v.  a.  Développer  dans  un  corps  la 
vertu  électrique  :  electriser  des  fils  de  fer  barbelés. 
—  Fig.  Animer,  enthousiasmer  :  par  leur  exemple, 
710S  braves  officiers  ont  su  electriser  leurs  hommes. 

Elément  n.  m.  Fig.  0])jet  concourant  à  la 
formation  d'un  tout.  Partie  d'un  tout.  —  Milit. 
Un  élément  de  tranchée,  partie  de  tranchée. 

Eloussoques  s.  m.  pi.  Tirailleurs  :  «  Elous- 
soques,  tribus  guerrières  à  qui  la  France  a  fait 
appel  dans  sa  lutte  contre  les  Barbares.  «  (Le 
Petit  Voisognard). 

E.  M.  A.  Abrév.  État-major  d'armée. 

Emballer  V.  a.  Fam.  Faire  partir.  —  Arg.  milit. 
Enthousiasmer  :  Jo/frc  emballe  tous  les  poilus. 
S'emballer  v.  pr.  Se  dit  d'un  cheval  qui  échappe 
à  la  main,  et,  par  ext.,  d'une  personne  qui  se 
laisse  emporter  par  la  colère,  l'enthousiasme,  etc. 

Embarcadère  n.  m.  Cale  ou  jetée  pour  l'em- 
barquenieiit.  I.ii.u  de  départ  d'un  chemin  de  fer. 

Embarcation  n.  f.  Petit  bateau  non  ponté, 


EMBARQUEMENT 
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Embarquement  bes  troupes,  l,  -wagon  à  marchandises 
aménagé  pour  le  transport  des  hommes;  2,  disposition  des 
chevaux  dans  un  wagon;  3,  cliovaux  dans  le  wagon  (couiio 
longitudinale). 


EMBARQUEMENT 


Embarquement    du    matéeifx.    i,    chargement   âe    deux 
fourgons  sur  un  wagon  ;  2,  cliargoment  U'un  arrière-train  et 
de  deux  avant-trains  sur  un  wagon;  3,  chargement  do  deux 
caissons  sur  un  truc. 
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;\  rames,  h  voilas  ou  ;\  va|>our  :  mettre  les  vinlxir- 
cdtidus  à   la  mer. 

Embardée  n.  f.  Ecart  brusque  que  fait  un 
na\  in'  iiu   un  aulimmbile. 

Embarder  n.   m.  v.  n.  Fairo  une  einbardiîe. 

Embargo  ii.  m.  Di^fcnse  failc  iirovisoireniont 
à  un  navire  li''  (juilliM'  un  |mil  dans  lft(iuel  il  se 
trouve  :  mettre,  lciu;r  ieinbaryo.  Interdiction  de 
cii'cub-r;  ('onfisraticiii. 

Embarquement  n.  ni.  Acliim  de  s'einbar- 
(juer  ou  d'embarquer  :  embarquement  de  troupes,  de 
7nunitio7ïS,  de  vivres. 

Embarquer  v.  a.  Mettre  dans  une  barque, 
dans  un  ud\\i\t  :  cutbarquer  des  pruvisions.  Rece- 
voir dans  le  navire,  en  parlant  d'eau  qui  passe 
liar-dessus  bord  :  embarquer  une  lame.  V.  n.  Mon- 
ter dans  un  navire,  ou,  par  ext.,  dans  une  voi- 
ture, dans  un  wagon.  Parlii-  en  voyage.  Pénétrer 
dans  un  navire  par-dessus  bord  :  la  mer  em- 
barque. S'embarquer  V.  pr.  Monter  dans  un  navire. 
—  Fig.  S'engager,  se  lancer,  s'aventurer  :  s'em- 
barquer dans  une  aventure  pi'rilleuse. 

Embossage  n.  m.  Action  d'embosser  un  na- 
viii'.  l*nsitii)ii  iriiii  navire  embossé, 

Embosser  v.  a.  Fixer  un  vaisseau  de  l'avant 
el  de  l'arrière,  de  manière  à  lui  faire  présenter 
son  travers. 

Embossure  n.  f.  firolin  ou  câble  servant  à 
rcinbiissaL'i'.  Nœud  fait  sur  une  manœuvre. 

Emboucher  v.  a.  Mettre  à  sa  bouclie  un  ins- 
trument à  vent,  afin  d'en  tirer  des  sons  :  embou- 
cher un  clairon. 

Embouchoirn.  m.  Rcmt  concave  qui  s'adapte 
à  un  instrument  à  vent,  lorsqu'on  veut  en  tirer 
des  sons.  Douille  qui  joint  le  canon  d'une  arme 
portative  avec  son  fût. 

Embouchure  n.  f.  Partie  du  mors  qui  entre 
dans  la  buuclie  du  cheval.  Manière  d'emboucher 
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lui  insliument  à  vent.  Partie  qu'on  adapte  à  cet 
instrument  pour  en  jouer. 

Embouteillage  n.  m.  Artion  d'embouteiller. 

Embouteiller  v.  a.  Mloquer  des  navires  dans 
une  rade  à  youlet  étroit  en  obstruant  ce  goulet. 
—  Eig.  embouteiller  une  tranchée. 

Embraquer  v.  n.  Tirer  sur  une  corde  pour 
la  raidir.  Tirer  sur  les  lils  de  fer  barbelés  pour 
les  mettre  en  place. 

Embrasure  n.  f.  iMilit.  Ouverture  pratiquée 
dans  un  ouvrage  de  fortitications  pour  tirer  le 
canon. 

Embrayage  n.  ni.  Action  d'embrayer.  Méca- 
nisme permettant  d'embrayer  ou  de  désem- 
brayer. 

Embrayer  v.  a.  Établir  la  communication 
entre  le  moteur  d'une  machine  et  les  organes 
qu'il  doit  mettre  en  mouvement. 

Embrigadement  n.  m.  Action  d'embrigader. 

Embrigader  v.  a.  Mettre  en  brigade.  Réunir 
sous  la  direction  d'un  général  de  brigade  :  em- 
t)iiga<hr  des  bataillons  de  chasseurs. 

Embrocher  v.  a.  Percer  d'outre  en  outre  : 
embrocher  un  Boche  à  la  baiminrlfe. 

Embûche  n.  f.  Embuscade. 

Embuscade  n.  f.  Lieu  où  l'on  a  caché  une 
troujie  pour  surprendre,  atlaquer  l'ennemi  :  le 
chevalier  d'Assas  tomba  dans  une  embuscade.  Celte 
troupe  elle-même. 

Embusquer  v.  a.  Mettre  en  embuscade.  — 
Artr.  milit.  Protéger  un  soldat  pour  qu'il  n'aille 
pas  au  feu.  S'embusquer  v.  pr.  Se  mettre  en  em- 
buscade. —  Fig.  Arg.  milit.  Se  faire  placer  dans 
une  situation  militaire  où  l'on  est  dispensé  d'aller 
au  feu. 

Embusqué  n.  m.  Aig.  milit.  Militaire  qui,  en 
temps  de  guérie,  a,  sur  sa  demande,  tibtenn  un 
poste  loin  de  la  ligne  de  bataille  et  du  danger. 


KMiirsoi'Ern  ii'i 

Embusqueur  m.  m.  Art;,  iiiilil.  I,c  protocl'Mir 
iiitliKMil  iiui  l'iiiliusque  ses  ainis. 

Émeute  ii.  1.  MninTiinMil  insui  rt'i-iinimcl. 

Emeutier,  ère  ii.  A;jiiiI  di'  sédition,  d'i  meute. 

É.  M.  G.  Al>r(Jv.  l,\;tat-nuijor  général. 

Emmancher  v.  a.  Mettre  en  train  :  eimnajichcr 

vnr  iitlihjur. 

Emmerder  v.  a.  \vii.  milit.  Uarijcr,  iiupoitii- 
inr;  adresser  son  mépris;  tracasser  à  ^exc^s; 
porséeuler.  ^'r)nmrr(lfir.  v.  pr.  Se  faire  de  la  bile, 
être  neurastliéniqne,  avoir  des  préocciipatinns 
presque  mnrliides. 

Emmerdeurn.  m.  Arg.  milit.  (]cliii  ijui  pro- 
fite de  sa  situalinii  aupr«'s  de  quelqu'un  pour 
rimporMinor. 

Emmieller  v.  a.  et  s'Emmieller  v.  pr.  Ai  g. 
milit.  Emmerder  et  s'emmerder. 

Emmielleur  v.  a.  Arg.  milit.  Iinporfun. 

Emparer  (s')  v.  pr.  Occuper,  se  rendre  maître 
do  :  iomparrr  de  l'eiinemi,  d'une  posilion. 

Empaumer  v.  a.  Arg.  milit.  empaumer  huit 
crmis  de  boîte,  attraper  huit  jours  de  prison. 

Empenneler  v.  a.  Mar.  et  aérost.  Mouiller  en- 
semble deux  ancres- inégales,  la  plus  petite  étant 
placée  en  avant  de  la  grosse  et  amarrée  à  celle-ci. 

Emporter  v.  a.  Enlever  de  vive  force  :  Em- 
porter une  place. 

Empoté  n.  m.  Arg.  milit.  Maladroit. 

Encadrer  v.  a.  Milit.  Faire  entrer  dans  les 
cadres  de  l'armée  :  la  liévolution  encadra  dans 
Vancienne  armée  les  volontaires  de  92. 

Encasteler  (s')  v.  pr.  Se  dit  d'un  cheval  dont 
le  talon  se  rétrécit  et  la  fourchette  se  resserre. 

Enceinte  n.  f.  Circuit;  ce  qui  entoure  :  en- 
ceinte de  murailles.  Espace  clos,  salle  :  Venceinte 
du  conseil  de  guerre.  —  Fort.  Remparts  :  Venceinte 
de  Paris. 
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Encerclement  n.  m.  Milit.  Cercle  formé  au- 
tour d'unt-  troupe,  dune  ville,  etc. 

Encercler  V.  a.  Milit.  Entourer,   environner. 

Enchevêtrer  v.  a.  Mettre  un  licou  :  encfievètrcr 
lin  cheval.  Unir  par  un  lien  :  enchevêtrer  des  solives, 
des  fils  de  fer  barbelés.  S'enchevêtrer  v.  pr.  Se  dit 
d'un  clieval  qui  s'embarrasse  dans  la  longe  de 
son  licou.  S'embarrasser  au  point  de  ne  pas  pou- 
voir s'en  sortir  :  s'enchevêtrer  dans  les  barbelés. 

Enclouage  n.  m.  Action  d'enclouer. 

Enclouer  v,  a.  Piquer  avec  un  clou.  Enclouer 
un  canon  :  autrefois  faire  entrer  de  force,  dans  sa 
lumière,  un  gros  clou  pour  l'empêcher  de  ser- 
vir ;  aujourd'hui,  par  extension,  rendre  inutili- 
sable une  pièce  qui  va  tomber  aux  mains  de 
l'ennemi. 

Endroit  n.  m.  Milit.  Lieu,  place,  côté  par 
lequel  on  doit  regarder  une  chose,  envisager  un 
projet  ou  une  action.  Les  endroits  stratégiques  :  les 
endroits  du  front  assez  importants  pour  servir 
de  charnière  à  un  mouvement  générah 

Endurance  n.  f.  Aptitude  à  résister  aux  fa- 
tigues :  au  cours  des  campagnes  d'hiver,  l'endurance 

de  nos  soldats  fut  admirable. 

Enfilade  n.  f.  Ensemble  de  choses  disposées, 
situées  les  unes  k  la  lile  des  autres.  —  Artill. 
Décharge  de  bouches  à  feu  qui  prend  une  ligne 
de  soldats,  une  tranchée,  ou  un  navire  dans  le 
sens  de  sa  longueur. 

Enfiler  v.  a.  Percer  de  part  en  part.  —  Fi  g. 
Enfiler  un  chemin,  s'y  engager.  —  Artill.  Battre 
dans  le  sens  de  sa  longueur  :  enfiler  une  tranchée. 

Enfoncer  v.  a.  Milit.  Mettre  en  déroute,  cul- 
buter :  enfoncer  l'ennemi. 

Engagement  n.  m.  Enrôlement  volontaire 
d'un  soldat.  Combat  court  et  peu  important. 

Engager  v.  a.  Commencer  :  engager  le  combat. 
Navire  engagé,   incliné  par  le  vent  de  manière  à 


ENCrElJI.EMENT  Ilii 

Ml'  |i<Mi\i>ii  plus  S(>  l'clr-vor.  S'engager  v.  |ii'. 
S'cMirt'tk'i'  ilaiis  rariin'-i'.  MiiInT  :  s'engager  ilmis  un 
bois,  mi  sentier. 

Engueulement  n.  m.  ini  Engueulade  ii.  f. 
l'iip.  Arlinii  iriMiLiiiculcr,  de  s'ciigiieulcr. 

Engueuler  v.  a.  l\»p.  Accabler  d'ii)jurcs  gros- 
sières. 

Enlever  v.  a.  Surpreiulre,  prendre  de  vive 
fiiii  (■  :  eiih'cer  une  position  à  la  baïonnette. 

Ennemi,  e  n.Qui  hait  quelqu'un,  qui  cherclie 
à  lui  iiuiit;  :  ennemi  mortel.  Chose  nuisible.  Na- 
tion armée  avec  laquelle  on  est  en  guerre.  Ad- 
jecliv.  :  Varméc  ennemie. 

Enrayer  V.  a.  Milit.  InlerrniTipre,  suspendre  : 
le  eiinnnuinleiiienl  a  donné  Tordre  d'enrayer  l'action. 

Enrôlement  n.  ni.  Action  d'enrôler  ou  de 
s'enrôler  :  les  enrôlements  volontaires  en  Angleterre 

ti'miiignèrent  de  l'enthousiasme  jiatriotiqne.  Feuille 
certifiant  qu'on  est  enrôlé. 

Enrôler  v.  a.  Faire  s'engager  dans  l'armée  : 
enrôler  des  soldats.  S'enrôler  v.  pr.  Entrer  au  ser- 
vice militaire. 

Enrôleur  n.  m.  Qui  enrôle. 

Enseig-ne  n.  f.  Drapeau,  étendard.  —  Mar. 
ravillun  ualiiiual  :  inarcher  enseignes  déployées. 
N.  m.  Autref.  Officier  porte-drapeau.  Auj.  offi- 
cier de  marine,  immédiatement  au-dessous  du 
lieutenant  de  vaisseau. 

Entaillé  n.  f.  Large  cuupure  dans  les  chairs,  etc. 
Blessure  faite  par  un  instrument  tranchant  :  «  Il 
avait  plus  d'une  entaille  —  depuis  les  pieds  jus- 
qu'au front  ))  (Déhoulède). 

Entailler  v.  a.  Faire  une  entaille.  —  Milit. 
Porter  atteinte  à  :  entailler  une  force  ennemie. 

Entonnoir  n.  m.  iMilit.  Excavation  produite 
par  un  obus  de  gros  calibre  :  mettre  en  état  les 
bords  d'un  entonnoir. 
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Entraîneur  n.  ni.  Ct'iui  qui  culiaîiip  :  ce 
général  est  un  merveilleux  entraîneur  iVkonvnes. 

Entremise  n.  f.  Action  de  s'entremettre.  Mé- 
diatinn.  —  Mar.  Pièce  placée  entre  deux  char- 
pentes pour  en  maintenir  Técartement. 

Entrepas  n.  m.  Allure  d'un  cheval  qui  ap- 
pri'chc  de  ramble. 

Entrepont  n.  m.  Intervalle  qui,  dans  un  na- 
vire, est  compris  entre  deux  ponts. 

Envahir  v.  a.  Entrer  violemment  dans. 

Envahissement  n.  m.  Action  d'envahir. 

Envahisseur  n.  et  adj.  m.  Qui  envahit:  re- 

ponssrr  les  envaliisseurs. 

Enveloppant,  e  adj.  Qui  enveloppe  :  armée 
enveloppante. 

Enveloppée  n.  f.  Fortif.  Courbe  plane  mo- 
bile dans  un  plan,  considérée  par  rapport  cà  son 
enveloppe. 

Enveloppement  n.  m.  Action  d'envelopper 
ou  de  s'envelopper. 

Envelopper  v.  a.  Entourer,  environner. 

E.  O.  Abrév.  Elève  officier. 

Épaulement  n.  m.  Rempart  de  terre  et  de 
fascines  pour  protéger  contre  le  feu  de  l'ennemi  : 
batterie  couverte  par  un  épaulement.  Mur  de  soutè- 
nement. 

Épauler  v.  a.  Mettre  à  couvert  du  canon  par 
un  épaulement  :  épauler  une  tranchée.  Appuyer 
contre  l't'paule  :  épauler  son  fusil  pour  tirer. 

Épaulette  n.  f.  Patte  que  les  militaires  por- 
tent sur  l'épaule  et  qui  sert  en  particulier  à 
indiquer  le  grade.  Par.  ext.  Grade  d'officier  : 
fjagner  iépanlette  sur  le  champ  de  bataille.  «  Les 
épaulettes  amortissent  le  poids  du  sac  ;  elles  per- 
mettent de  tenir  le  fusil  à  la  bretelle;  elles  atté- 
nuent la  pression  des  courroies  de  l'équipement; 
elles  préservent  les  épaules  des  éclats  de  shrap- 
nells....  Les  poilus  en  ont  fait  comme  ils  ont  pu 


F.i'F'ir:  ILS 

cl  ciiinmr  ils   nul   su   :   en    ('•lolTr,    on  ciiii',    ■,\\i-f 

UllO  simpli'    l'Ii'li'Ilr  (le   |i;illl,l|ci||   i(iril>  (illl    milli'c 

et  allnflu'i'  au  ImiuIhh  (r('|i;iulrl|r    .  [1,'ICcliu  ili's 

Epée  11.  t'.  Aiiiii-  i\\iv  l'nii  |i(ii((<  siis|H'ii(lui'  au 
côU';  :  se  hnttrc  à  l'rpée.  —  Fi}^.  1,'ilal  niililaiir  : 
prt'fi'rcr  lu  nthe  à  l'c/n'i'.  Couji  (l'i'jirr  dans  l'eau,  ol- 
foil  sans  lésullul.  A  la  jwinti'  de  l'i'jn'e,  par  vio- 
lence ou  avec  de  grands  eHnils.  Poursuivre  Vt'iiée 
dons  les  reùis,  serrer  de  près. 

Eperon  n.  m.  IWaiicIit'  de  nn'lal,  arinre  do 
puiiilfs,  ijuc  Ton  s'allailic  au  (alun  pour  jiiiiuiT 
le  cheval  :  presser  un  cheval  de  l'éperon,  l'arlic 
saillanle,  jiarfnis  garnie  d'une  pointe  de  uii'lal, 
en  avant  de  la  |)roue  d'un  navire.  Fortificalion 
en  angle  saillant.  Appui  d'une  muraille.  Ouvrage 
saillant  en  maçonnerie,  étalili  au-devant  des 
ponls  pour  les  protéger. 

Eperonner  v.  a.  Piquer  avec  l'éjieron  :  épe- 
ronncr  un  cheval  paresseux.  Chausser  les  éperons 
à.  —  Fig.  Exciter,  stimuler  :  personne  qui  est  épe- 
rannéc  par  le  conrar/e. 

r 

Epier  v.a.  Milit.  Observer  secrètement,  ,cher- 
cher  à  découvrir  :  épier  Vennerni. 

Epieu  n.  m.  Bâton  ferré  aux  deux  bouts,  en 
usagr  dans  le  creusement  de  mines. 

Epieur  n.  m.  Celui  qui  épie. 

Epilé  n.  m.  Arg.  milit.  Celui  qui  ne  va  pas  au 
feu,  qui  s'est  embusqué.  Antithèse  de  poihi. 

Epinglette  n.  f.  Sorte  d'aiguille  de  fer  pour 
percer  les  gargousses  ou  les  cartouches  et  dé- 
boucher la  lumière  des  armes  à  feu.  Ornement 
épingle  sur  la  tunique,  que  l'on  accorde  aux 
meilleurs  tireurs  d'une  compagnie. 

r 

Epontillage  n.  m.  Action  de  soutenir  avec 
des  épontilles,  de  fabriquer  des  épontilles. 

Épontille  n.  f.  Chacun  des  gros  étais  de  bois 
ou  de  fer  qui  supportent  les  ponts  des  navires. 

Epontiller  v.  a.  Mar.  Munir  d'éponlilles. 
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t 

Epopée  n.  f.  Suite  d'actions  héroïques  :  Uns- 
taire  de  la  guerre  de  1914-1916  est  une  véritable 
épopée. 

Epreuve  n.  f.  Malheur  qui  nous  arrive  et  qui 
met  notre  courage  dans  la  nécessité  de  se  mani- 
fester :  répreuve  de  la  guerre  est  parfois  salutaire. 

r 

Eprouver  v.  a.  Essayer,  mettre  à  l'épreuve, 
soumettre  à  des  épreuves  douloureuses  -;  les 
guerres  éprouvent  les  mères . 

Epuisement  n.  m.  Action  d'épuiser:  Vépuise- 
ment  d'ime  armée. 

Epuiser  v.  a.  Affaiblir  :  épuiser  son  adversaire. 

Equipage  n.  m.  Mar.  Ensemble  de  tous  les 
hommes  embarqués  pour  le  service  d'un  vais- 
seau. Hiérarchie  :  officiers  des  équipages  de  la 
Hotte  (anciens  adjudants  principaux  de  la  ma- 
rine) :  principal,  4  galons;  l""^  et  2«  classe,  lieute- 
nant de  vaisseau  ;  3'  et  4*  classe,  enseigne  de  vais- 
seau de  l""*  classe —  Milit.  PI.  Ensemble  du  matériel 
affecté  à  un  corps.  V.  train  des  équipages. 

t 

Equipée  n.  f.  Folle  entreprise,  escapade. 

Équipement  n.  m.  Action  d'équiper,  tout  ce 
qui  sert  à  équiper.  Effets  distribués  aux  hommes 
de  ti'oupes  :  V équipement  militaire.  Ce  qui  est  né- 
cessaire à  l'armement  d'un  vaisseau. 

Équiper  V.  a.  Pourvoir  des  choses  nécessaires 
et  surtout  de  vêtements  :  équiper  une  armée.  Mu- 
nir un  navire  d'hommes,  d'agrès,  etc.  Harnacher 
un  cheval. 

Éreintant,  e  adj.  Fam.  Qui  éreinte,  qui  brise 
de  fatigue  :  corvée  éreintante. 

Éreintement  n.  m.  Action  d'éreinter. —  Fig. 
et  fam.  Critique  violente  et  malveillante. 

Éreinter  v.  a.  Fig.  Excéder  de  fatigue  :  érein- 
ter  lin  cheval.  —  Fam.  Ciitiquer  avec  malveil- 
lance :  éreinter  une  manœuvre. 

Ersatz.  Terme  général  pour  désigner  les  trou- 
pes des  réserves,  dans  les  armées  allemandes. 
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Escadre  ii.  f.  Sululivisinn  (l'iinorn-inri'ii.-nalc. 
CliiKiiiii' ili's  ili\isiiiiis  ijiii  roiiiposi'iil  uni'  lliitlc 

Escadrille  ii.  t.  IN'Iilc  i^hc-kIi-o,  cniiipdsri;  (le 
bAliiiiriils  U'gei'S  :  une  vsradriUe  de  titypilleiirs. 

Escadron  n.  m.  Tiiiii)i('  do  ravalicis  aiiiiés. 
l'ai  tif  il'iiii  ir'i,'iiii('iit  (liM'avaltMii',  corrcspnndanl 
à  nue  ('(iiiipaniiie  dans  rinfanicrie  :  l'escadron 
est  cotnniandê  par  un  cnjnlaine. 

Escadronner  V.   n.  l'aiif  drs  r\nliiiiiMis  par 

OS(\lillnll. 

Escalade  ii.  f.  Assanl  au  iiKiyru  (l'i'clicllcs. 
Action  d'alleindrc  en  sï'lcvanl  :  l'escalade  d'an 
ritclior. 

Escalader  v.  a.  AlUuiuer,  enipuiLer  par  esca- 
lade. Francliii'.  • 

Escale  n.  T.  Lieu  de  relâche  et  de  ravilaille- 
ni'iit  p'Hir  les  vaisseaux. 

Escaler  v.  a  Faire  escale. 

Escarmouche  n.  f.  Léger  engagement  entre 
tirailleurs  de  deux  armées  :  escarmouche  d'avant- 
posti\^. 

Escarmoucher  v.  n.  Cninballre  par  escar- 
niouclies. 

Escarmoucheur   n.     m.    (Jui    va    à    rcscai- 

liiMUrlii'. 

Escarpe  n.  i'.  Furlil'.  Muraille  de  terre  uu  de 
maçonnerie  qui  règne  au-dessus  du  fossé  du 
côf(^  de  la  place. 

Escorte  n.  f.  Troupe  armée  qui  accompagne 
pour  proli'j-'rr  :  le  général  et  son  escorte.  Vaisseau 
d'escorte,  vaisseau  de  guerre  qui  escorte  des  na- 
vin^s  iiianliands. 

Escouade  n.  f.  Fraction  d'une  compagnie 
placée  sous  les  ordres  d'un  caporal.  Par  exl., 
troupe  dirigée  par  un  chef. 

Escrime  n.  f.  Art  de  faire  des  armes:  escrime 
au  lleurcl,i'i  l'éjiée,  au  sabre,  à  la  baïonnette. 

Espion,  onne  n.  Oui  se  mêle  parmi  les  enne- 
mis pour  épier. 
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ESPIONNAGE 


Espionnage  n.  m.  Métier  d'espion  '.pratiquer 

r(\<j)ioiiii(iijc. 

Espionner  v.  a.  Épier  les  aclions,  les  discours 
d'autrui,  pour  en  faire  son  rapport,  son  protit  : 
espùmncr  l'ennemi. 

Esplanade  n.  f.  Terrain  plat,  uni  et  drcou- 
verl,  au  devant  de  fortitioations  ou  d'un  éditice  : 
icsplanail.e  des  Invalides. 

Estacade  n.  f.  Sorte  de  digue  à  claire-voie, 
faite  avec  de  grands  pieux  plantt\s  dans  un  port, 

I, 


Estacades. 


dans  une  rivi^-re,  etc.,  pour  fermer  un  passage, 
[irotrger  des  travaux,  etc. 

Estafette  n.  f.  Courrier  qui  porte  les  dépè- 
ches :  une  estafette  d'état-major. 

Estafilade  n.  f.  Coupure  faite  avec  un  instru- 
ment tranclianl,  principalement  au  visage  :  rece- 
voir une  esla/ilade. 

Estoc  n.  m.  Ancienne  épée  longue  et  étroite. 
Frujijii-r  d'estoc,  de  la  |ioinli'.  Frapper  d'estoc  et  de 
taille,  de  la  pointe  et  du  trancliant.  —  Fig.  à  tort 
et  à  travers. 
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Estocade  ii.  1.  l'iu.  Altatiue  riule  elsoudaiin-. 

Etape  11.  r.  l.icu  mi  s'ani^lfiil  des  troupes  en 
iiian  lie.  Dislance  cruii  de  ces  lieux  à  l'autre  :  une 
liiiii/uc  et  pénible  cliipc.  Brûler  Vélupc^  ne  pas  s'y 
airèler.  Cite  d\'lape  :  le  l(i},'enient  prévu  à  rétajie. 

Etapier  n.  ni.  Celui  i|ui  est  cliargé  de  fournir, 
aux  (lape»,  des  vivres  aux  troupes. 

Etat  n.  ni.  Nation  (ou  groupe  de  nalionsj  or- 
j^'anisée,  soumise  à  un  gouvernement,  à  des  lois 
communes. —  Milit.  Etat  de  sièye  :  situation  met- 
lanl  une  ville  sous  les  lois  de  la  guerre,  sous 
l'autorité  exclusive  de  l'officier  gouverneur. 
Liste,  tableau  :  étals  dri  personnel,  du  matériel  ré- 
ginirntaircs  ;  fixer,  établir,  fournir  un  état. 

Etat-major  n.  m.  Corps  d'officiers  d'où  émane 
la  direction  dune  armée,  d'une  division,  d'un 
régiment,  etc.  :  Vétat-niajor  est  l'inslrwnent  direct 
du  cutaniandenient.  Lieu  où  se  réunit  l'état-major. 
IM.  des  ctats-mnjors. 

EtayementnuÉtayagen.  m.  Action  d'étayer. 

Etayer  v.  a.  Fig.  Aider,  soutenir  ;  élayer  une 
allaiiue.  ^ 

Etendre  v.  a.  Milit.  Etendre  les  troupes,  leur 
donner  un  front  plus  développé. 

Etoile  11.  r.  Décoration  :  Vétoile  de  In  Légion 
d'honneur.  —  Artill.  Etoile  mobile  :  instrument 
pour  vérifier  les  dimensions  et  la  forme  de  l'àine 
d'un  canon. 

Etreinte  ii.  f.  Milit.  Pression  exercée  par 
ce  qui  élreint  :  les  armées  russes  ont  écJtappé  à 
l'étreinte  allemande  en  se  repliant  lentement  sous  la 
protection  de  leurs  arrière-gardes. 

Etrésillon  n.  m.  Pièce  de  bois  qu'on  place 
en  travers  dans  les  tranchées  pour  empêcher  les 
terres  rie  s'ébouler. 

Etrésillonnement  n.  m.  Action  d'étrésillon- 
ner. 

Etrésillonner  v.  a.  Etayer  avec  des  étrésil- 
lons. 
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Étrier  n.  m.  Sorte  d'anneau  en  métal,  sus- 
pendu par  une  courroie  de  chaque  côté  de  la  selle 
et  sur  lequel  le  cavalier  appuie  le  pied.  A  franc 
ctricr,  de  toute  la  vitesse  de  son  cheval.  Vider  les 
étriers,  laisser  ses  pieds  sortir  des  étriers;  tomber 
de  cheval.  A l'OîV  le  pied  à  rétrier,  être  prêt  à 
monter  à  cheval,  à  partir.  Tenir  Vctrier  à  quehjxCun, 
lui  tenir  l'étrier  immobile  pour  Taider  cà  monter 
à  cheval.  Lien  de  fer  pour  maintenir  une  poutre 
rompue.  —  Mar.  Suspensoir  des  marchepieds 
des  vergues. 

Étrille  n .  f.  Instrument  de  fer  formé  de  petites 
lames  dentelées,  pour  enlever  les  malpropretés 
qui  s'attachent  aux  poils  des  chevaux. 

Étriller  v.  a.  Frotter  avec  l'étrille  :  étriller  un 
cheval.  —  Fig.  corriger. 

Étui  n.  m.  Mar.  Enveloppe  de  toile  peinte  dont 
on  recouvre  les  voiles,  les  embarcations,  etc. 
Etui  de  cartouche,  cylindre  en  laiton,  qui  sert  à 
contenir  la  charge  des  cartouches. 

Évacuation  n.  f.  Milit.  Action  de  sortir  d'une 
tranchée,  d'un  pays,  d'une  place  de  guerre. 

Évacué  n.  m.  Milit.  Se  dit  d'une  personne 
qiii  a  dû  évacuer  son  pays  :  les  évacués  des  terri- 
toires envahis.  Ramené  du  front  vers  l'arrière  : 
blessés  évacués.  (Au  féminin  :  évacuée.) 

Évacuer  v.  a.  Sortir  d'un  pays,  d'une  place  : 
/p.s-  Rasics  ont  fait  évacuer  Varsovie.  Faire  partir  de 
la  ligne  de  feu. 

f  r 

Evitage  ou  Evitée  n.  f.  Mouvement  de  rota- 
tion d'un  navire  autour  d'une  ancre  sur  laquelle 
il  est  mouillé.  Espace  suffisant  pour  qu'il  puisse 
exécuter  ce  mouvement. 

Évitement  n.m.  Action  d'éviter.  Gare  d'évite- 
//(ph/,  «'spaci'  ménagé  à  côté  d'une  voie  principale 
en  communication  avec  elle,  où  un  convoi  peut 
se  garer  pour  laisser  la  voie  libre  à  un  autre. 

Évolution  n.  f.  Milit.  Action  de  se  développer 
ou  di;  se  uiuuvuir  sur  le  terrain. 
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Excavation  n.  1.  Arlimi  àr  ncuscr  iluiis  le 
snl.  Hi's(ill;il  (If  ci'lli'  .icliuii  :  les  obus  de  420  font 
(le  terribles  excaïuilions. 

Exercer   v.   ;i.   Dresser,   foiiuer  :  exercer   des 

.s<d(lnls. 

Exercice  ll.  m.  Aelinn  iTcXeicer,  de  s'exeii-er 
;ni  m.iiiii'iiiriit  des  armes  et  aux  ('vululiuiis  iiiili- 
laires. 

Exhaussement  n.  m.  Elèvemenl.  :  jiratiijucr 
ri'xliiiussniinit  il'mv  tranchée. 

Expédition  n.  1'.  Ijiliipi  ise  aiiiii''e,  hors  du 
liays  (lui  la  lait. 

Expéditionnaire  ad j.  .4 r/?u'e  expêditionncnrc, 
ciirj)S  cxjK'diii'iinhiiic,  chargé  d'une  expédition 
militaire. 

Explorer  v.  a.  Visiter,  aller  à  la  découveite  : 
exjilorrr  an  secteur. 

Exploser  ou  Explosionner  v.  n.  Faiie  explo- 
sion :    /'/  di/niii/iifc  eridosr  facilcmciit . 

Exploseur  n.  m.  Ajipareil  servant  à  l'iillain- 
mer  à  distance  les  i'ourneaux  de  mines  au  moyen 
d"un  courant  électrique.  Appareil  destiné  à  expé- 
rimenter la  puissance  des  explosifs. 

Explosif  adj.  Qui  j»i'iil  fair.e  explosion  :  Vusage 
des  halles  explosives  est  in.lerdit  à  la  guerre. 

Explosif  n.  m.  Corps  susceptil:)le  de  faire  ex- 
jiliision  :  /'/  oit'iinilr'  est  un  explosif  puissant. 

Explosion  n.  f.  Commotion  accompagnée  de 
détonation,  et  produite  par  le  développement 
d'une  force  ou  l'expansion  d'un  gaz. 

Exposer  (s')  v.  pr.  S'offrir  au  péril  :  s'exposer 
aux  obus. 


Fabriquer  v.  a.  Arg.  milit.  Faire  :  J'ai  été  fa- 
briqué, j'ai  été  pris,  j'ai  été  trompé. 

Face  n.  f.  Milit.  Partie  antérieure  :  face  d'un 
bastion,  ce  qui  est  entre  les  deux  lianes.  Faire 
face  à,  résister  ;  s'opposer  k:  faire  face  à  V ennemi. 

Faction  n.  f.  Guet  que  font  les  soldats  d'un 
poste  :  monter  la  faction;  les  poilus  aiment  mieux 
l'assaut  que  la  faction. 

Factionnaire  n.  m.  Soldat  qui  est  en  faclion, 
sentinelle. 

Fade  (être)  Arg.  milit.  Être  gris,  blessé.  Avoir 
de  la  chance.  Échapper  à  un  risque. 

Fafiot  n.  m.  Arg.  Billet  de  banque. 

Faire  v.  a.  Arg.  Prendre  :  faire  un  boche  ; 
Troui[)er,  induire  en  erreur.  S'en  faire  v.  pr.  Se 
rendre  malade  pour,  se  préoccuper  :  A^'^'en/'azs 
pas .'...  on  les  aura. 

Faisceau  n.  m.  Réunion  de  certaines  choses 
liées  ensemble.  Assemblage  de  fusils  qui  se 
soutiennent  en  forme  de  pyramide  .•  former  les 
faisceaux. 

Fait  d'armes  u.  m.  Exploit  mililaire. 

Falot  n.  m.  F.anterne. 

Falourde  n.  f.  Gros  paquet  de  fascines.  — 
Arg.  milit.  imbécile. 

Falquer  v.  n.  Se  dit  du  cheval  qui  exécute  de 
peliles  courbettes  avant  de  s'arrêter. 

Falzar  n.  m.  Arg.  milit.  Pantalon. 

Fanfare  n.  f.  Air  militaire,  court  et  cadencé, 
de  trompettes,  de  clairons,  etc.  —  Fig.  Éloge 
pompeux;  vanterie.  — Arg.  milit.  Faire  de  la 
fanfare  :  causer  du  scandale  ;  se  vanter. 
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Fanfaron,  onne  n.  et  ;iilj.  Porsoiino  tini 
alTecte  do  la  bravoure  sans  en  avoii-,  mi  cxagi-re 
cello  qn'i'llt'  a. 

Fanfaronnade  n.  (.  Vaiilciio. 

Fanfaronner  v.  n.  Faire  des  fanfaronnades. 

Fanfaronnerie  n.  f.  (^-aracl^re  du  fanfaron. 

Fanion  n.  ni.  Pclitdrapeau  :  dans  li\i  ré;/imnnfs 
d'infduterii'  frojiçais,  chnijuc  bataillon  n  son  fanion 
distinrtif. 

Fantaboche  il  Fantabosse  n.  m.  Ari,'.  inilit. 
Fantassin. 

Fantasia  n.  f.  Divertissements  équestres  de 

ravalicis  araiies.  IM.  des  fantasias. 

Fantassin   n.   m.   Soldat  d'infanterie. 

Fascine  n.  f.  Fagot.  Assemblage  de  menus 
branchages  pour  combler  les  fossés  d'un"'  place, 
empêcher  l'éboulement  des  terres,  etc. 

Fasciner  v.  a.  Garnii-  do  fascines. 

Fatigué  n.  m.  Ai-g.  inilit. -Tireur  au  llano, 
eml)usquô. 

Fatiguer  v.  a.  Milit.  Lasser  petit  à  petit  : 
fatiguer  l'adversaire. 

Faucher  v.  a.  Fig.  Abattre,  détruire  :  les 
hommes  fauchés  par  la  mort.  —  Man.  v,  n.  Se  dit 
d'un  cheval  qui  traîne  en  demi-cercle  une  des 
jambes  de  dovant. 

Fausse-manœuvre  .Milit.  Impair.  Manœuvre 
mal  faite. 

Feldwebel  n.  m.  Milit.  Sergent-major  dans 
les  armées  allemande  et  autrichienne. 

Fendard  n.  m.  Arg.  Pantalon. 

Fer  n.  m.  Milit.  Pointe  en  fer  d'une  pique, 
d'une  lance,  etc.  Épée,  fleurot  :  rroi^or  le  fer, 
Domi-cercle  dont  on  garnit  la  corne  des  pieds 
des  chevaux.  Touihor  les  quatre  fers  m  l'air,  se  dit 
d'un  cheval  qui  tombe  sur  le  dos  et,  par  ext., 
d'une  personne  qui  tombe  à  la  renverse.  De  fer, 
solide,  robuste,  inébranlable  :  santé,  volonté,  dis- 


FANIONS 


1  Général  Com'en  chef 
^un  groupe  darmées 


Major  général 
I  un  groupe  d'armées 


Général  com^ 
hef  une  armée 


'  lanterne  bl'^avec  étoile        09(T 
bleue  cerclée  de  rouge 

Général  Corn'  rArtillerie 
)ou  le  Génie  dunearnièe 


e  rouge  "65 

-Général  Comm$ 
Ia2«div°.''dlnfanl!? 
kd  un  corps  d  armée 


j    Laiilti  iie  rouge" 

Général  Corn*:     c 
labrrgade  de  Cav'? 
dun  corps  d  armée 


Général  Com^ 
L  un  corps  d'armée 


lanterne  blanche^BS 

Général  Com'    , 
la  3?div°."  d'Infant'? 
kdun  corps  d'armée 


I'  Lanterne  rouge"'^ 

Génèr'Com'uhediv  d  Inf.'" 
I      non  comprise 
Idans  un  corps  d'armée 


Lanterne  rouge 


Sections  demunitiof.sd'lnf? 
I?  Z^etS'^Sect'du  parc  d'Art'? 
(  Caissons  de  bataillon 


tànlerne  rougef65 


"L'anlerne  jauneO.Çï 


Lanterne  blanche 

Général  Comb- 
la T-'^div"-"  dlnf? 
I  id'un  corps  d'armée 


Lanterne  rougeOS^ 

Général  Comb- 
la brigade  d'Art'? 
d'un  corps  darmèe 


Lanterne  verte"^^ 

Général  Com"^ 

.un  groupe  de  div°-' 

de  Cavalerie 


Lanterne  blanchef*^^ 


Secl'î'de  munition 
id  Art'?  (('Section 
^duparc  d'Artillerie 


Lanterne  bleue^-BS 


jAmbul'J'ef  hôpitaux   ^        Postes  .Service  de  la 


\   de  campagne       A  Télégraphiques   < 'posteauxarmèes  A   Arbitres 


:  ^ . J_JJ — ■  !i  ,,'   I  . 

2  Lanternes  065 


lanterne  semblab 
au  Tanion 


anlerne  sembla  bTe"-^ 
au  r^nion 


0.65 


une  blançheunerouge 

Fanions  Uo  commandement  et  de  service. 


I'KlU(.\(il 
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cijiliiic  lie  fer.  l'I.  C.Ii.iîik'S,  iiionotlos  :  nvair  les 
fprs  tnt.i  ]iirils.,/rlcr  ilnus  les  fcrt!,  met  lie  en  prison. 
—  V\iZ.  (",;iiWivili'.  ('scl;iv;ii(<'  :   (jéniir  dans  les  fers. 

Ferrage  u.  m.  Aclion  de  i^'ainir  un  objet  avec 
(lu  Ter,  de  Irrirr  les  pii'ds  d'un  iln'val. 

Ferrer  v.  a.  (Jarnir  dt>  IVr.  Clouer  des  fers  aux 
|iii'ds  d'un  clieval.  Ferrer  à  (jlnce^  avec  des  fers 
(•|-ani|>i)nnrs,  iini  ne  irlissenf,  pas  sur  la  glaro. 

Ferret  n.  m.  l'dil  IhuiI,  imi  nn'lal,  d'une 
aiguillelle. 

Ferretier  n.  m.  Maileau  pour  forger  les  fers 
Ai'^  clicvaux.  On  dit  aussi  ferralier. 

Fête  n.  I.  En  argot,  ce  mot,  pris  dans  le  sens 
^\r  n''iouissance,  a  divers  synonymes  :  hombe, 
bordée,  nouba,  ribuiddin'juc...,  etc.. 

Feu  n.  m.  Décharge  d'arme  à  poudre  :  faire 
fiu  :  notre  artillerie  a  dirigé  un  feu  intense  et  efficace 
sur  les  tranchées  allemandes.  Arme  à  /'e»,  fusil,  pis- 
tolet, etc.  Bouche  à  feu,  canon,  mortier,  etc.  Coup 
de  feu,  décharge  d'une  arme  à  feu.  Feu  d'artifice. 


Presto 


SONNKRIKS    \)K    rl.MUON    : 

iWMaestoso 


Commence/  le  l'eu. 


Cessez  In  l'eu. 


—  Arg.  milit.  i>es  bombes  lumineuses.  Faire  lonq 
feu,  se  dit  d'une  arme  qui  part  diflirilement  et 
lentement.  Feu!  commandement  de  roflicier  à 
ses  soldats  de  faire  feu.  Prendre  feu,  s'enflam- 
mer, s'irriter.  Etre  entre  deux  feux,  attaquT;  de 
deux  côtés,  hire  tout  feu.  être  plein  d'ardeur. 
Aller  an  feu,  aller  au  combat.  Commence:  le  feu! 
Cesse:  le  feu!  commandements  et  sonneries  ou 
battei'ies  correspondantes. 

Feuer!  commandement  (b>  :  Feu!  en  langue 
allemande. 

Feuillée  n.   f.  Arg.  milit.  Sorte  de  tiani:liée 
creusée  près  des  cantonnements,  géni'-ralement 
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diï«simulf'e  pnr  di^s  rouillages  el  servant  i\o  wali-r- 
closet. 

Fez  11.  m.  invar.  Calotte  turque,  de  laine 
rouue  ou  blanche. 

Fiche.  V.  Il  CHER. 

Ficher  v.  a.  .Mettre,  jeter,  donner,  adminis- 
trer, appliquer  :  fu/ici-  qucl'ju'un  à  la  jjortc,  /ic/icr 
ïine  raclée  à  quelqunn.  Ficher  dedans,  trompei', 
punir.  Ficher  le  camp,  s'échapper,  se  sauver,  s'en 
aller.  Je  Ccn  fiche  !  Allons  donc!  tu  te  trompes 
étrangement,  ce  n'est  pas  cela  du  tout.  On  Ven 
fichera  !  on  V  en  donnera  encore  pour  que  tune 
sois  pas  satisfait!  Se  ficher  v.  pr.  Se  mettre  : 
se  ficher  une  idée  dans  la  cervelle  ;  se  moquer  :  ne 
ficher  du  monde;  se  Jeter,  tomber  :  se  ficher  les 
quatre  fers  en  l'air;  se  lancer,  s'appliquer,  se 
donner  mutuellement:  se  ficher  des  coups;  des 
souffiets,  des  coups  de  fusil.  11  existe  un  inliiiilif 
populaire  fiche,  employé  dans  les  mêmes  sens 
que  FicHKii. 

Fichu  participe  passé  de  licher.  Jeté,  tombé  : 
des  papiers  fichus  dans  un  coin;  mis,  poussé  :  Boches 
fichus  dehors  ;  ruiné,  perdu  sans  ressources  : 
fortune  fichue,  malade  fichu;  très  mal  fait,  très  mal 
habillé  :  ficha  comme  quatre  sous;  fâcheux,  dé- 
testable, insupportable  :  un  fichu  caractère;  capa- 
ble de  :  ficliu  de,  nètre  pas  fichu  de  gagner  sa  vie. 

Fiferlin  n.  m.  Arg.  milit.  Chose  insignifiante; 
troupier.  On  dit  aussi  fifrelin. 

Fiflot  II.  m.  .Soldat  français. 

Fifre  n.  m.  Petite  flûte  en  bois  d'un  son  aigu, 
en  usage  dans  l'armée  allemande.  Celui  qui  en 
joue. 

Fifrelin  n.  ni.  Arg.  V.  fu-erlin. 

Fifrer  v.  n.  Arg.  milit.  Exagérer,  mentir  :  lu 
n'as  pas  fini  de  fifrer  l  Jouer  du  lifre. 

Figure  n.  f.  En  arg.  milit.  les  synonymes  les 
jdiis  usités  de  ce   mot  sont  :   binrite,  calebasse, 

DICT.    l)E.-5    TKUMF..-    MII.IT.  ij 


1  II.  i>K  ir.u  i:ji) 

dijuve ,    cihnii ,    iiil     ilr    .\i)i(/r,    tiirliur ,    Itoiiifiinr, 
titiiiijictlc. 
Fil  de  fer  n.  m.  Ai^.  inilil.  lininiiK'  maififo. 

Filière  n.  1.  Mar.  l-'iliii  ti-inhi  liorizitiilaliMuciil. 
—  Aii;.  inilil.  Élre  dans  la  filirrc  :  •"■Iro  dans  le 
ninuvt'incnt,  savoir  se  diMirouiller. 

Filin  (Ml  Filon  avoir  le  Ikhi).  Avoir  la  bonne 
pUice,  le  rensrij^neiiienl  iilil<',  le  luyau  précieux; 
avoir  lie  la  veine,  ile  la  chanic. 

Filoche  n.  T.  A  ri:,  mil  il.  lîonr.se. 

Fils  de  fer  barbelés.  \ .  liARUELiis. 

Filtre  n.  m.  A[i|>areil  à  travers  leciucl  on  liltrc 
un  liquide:  le  filtre  d'escouade. 

Filtrer  v.  n.  Pénétrer  :  laisser  filtrer  Vattaque 
jiuur  ))tieiix  la  repousser. 

Finir  v.  a.  Mourir.  En  finir  :  prendre  un  parti 

décisif. 

Fixe  inlerj.  Commandement  de  Timmobililé 
sous  les  armes. 

Flambante  n.  f.  Arg.  milit.  Allumette. 

Flamme  n.  f.  Mar.  Longue  banderole  servant 
soit  de  iuarque  distinctive  pour  les  navires  de 
guerre,  soit  dans  les  signaux.  —  Art  militaire. 
Petite  banderole  à  deux  pointes  flottantes  qui 
garnit  les  lances  de  la  cavalerie.  —  Art  vélé- 
rinaire.  Espèce  de  lancette  pour  saigner  les  che- 
vaux. —  Fig.  Ardeur. 

Flanc  n.  m.  Côté  d'une  cbose  :  les  flancs  d'un 
vaisseau,  d'une  montagne,  d'un  bastion.  Partie  laté- 
rale d'une  troupe  rangée  en  ordre  profond. 
Être  sur  le  flanc,  être  alité,  être  exténué.  Prêter  le 
flanc,  présenter  le  liane  à  son  adversaire.  —  Arg. 
milit.  Tirer  au  fianc,  éviter  une  corvée,  une 
besogne,  un  devoir. 

Flanc-garde  n.  f.  Détachement  chargé  de 
protéger  l'un  des  flancs  d'une  troupe  en  marche. 
PI.  des  flancs-gardes. 
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Flanchard  n.  m.  Arir.  milit.  LAdie.  Celui  qui 
flanelle. 

Flancher  v.  n.  Pop.  Lâcher  pied,  ne  pas  per- 
sister. 

Flanquement  n.  m.  Action  de  flanquer.  Ré- 

siillat  (le  celle  aclion. 

Flanquer  v.  a.  Milit.  Appuyer,  soutenir,  en 
parlant  d'une  troupe.  —  Fortif.  Défendu  par  des 
ouvrages  établis  en  vue  ou  sur  les  flancs  :  flan- 
quer luie  redoute  de  défenses  inilitaires.  Construire 
sur  les  angles.  Etre  construit  aux  angles  de. 

Flanquer  v.  a.  Lancer,  appliquer  rudement, 
jeter. 

Flanqueur  n.  Milit.  Soldat  d'infanterie  déta- 
ché d'iuie  troupe  pour  en  protéger  les  flancs. 

Flaupée  <>u  Flopée  n.  f.  Arg.  milit.  Rixe, 
combat,  bataille  :  une  rude  /hnipce.  Correction, 
raclée,  tripotée  :  Recevoir  une  flaupée.  Dose  de 
bêtise,  de  naïveté  :  T'en  as  une  flaupée! 

Fléchette  n.  f.  Petite  flèche  que  jettent  les 
aviateurs  ou  les  aéronautes  de  dirigeables  sur 
reun^nii. 

Fléchir  v.  a.  IMoyer  sous  la  charge.  Lâcher 
pied  :  troupe  qui  fléchit.  —  Fig.  Se  soumettre  : 

tout  fléchissait  sous  lui. 

Fléchissement  n.  m.  Action  de  fléciiir. 

Flemmard  n.  m.  Arg.  milit.  Paresseux. 

Flemmarder  v.  a.  Arg.  milit.  Paresser. 

Flemme  n.  f.  .\rg.  milit.  Paresse. 

Flemmer  v.  a.  Arg.  milit.  Paresser. 

Flic  n.  m.  Arg.  milit.  Gendarme. 

Flingot  ou  Flingue  n.  m.  Arg.  milil.  Fusil, 
carabine. 

Fliqué  (être).  Arg.  milit.  Étie  arrêté  par  les 
gendarmes. 

Fliquerie  n.  f.  Arg.  milit.  Gendarmerie. 

Flotte  u.  f.  Grand  nombre  de  bâtiments  de 
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mer,  n'unis  poiir  naviguor  onseinblc  IliisciiiMc 
dos  foi-ces  iwivalcs  d'un  jiavs.  —  Arg.  niilit.  l^au 
qui  sort  aux  aMiilinns  ;  |i|iiio. 

Flottement  ii.  m.  Ondulation  du  l'iout  d'uno 
ti(>n|u'  fil  iiiarciic.  Ilôsilalion. 

Flotter  V.  n.  I']lre  lAohi*.  —  Fiij;.  (lliant'i'lcr, 
être  iiii''s<du  :  /Julter  entre  Vespêrance  et  la  crain'.r. 

Flottille  H.  t.  l'rlil.'  Il.itio  :  uiir  /lollillc  de  tnr- 

filUrlirs. 

Foies  blancs  (avoir  li's\  Ai'i.'.  milil.  i'itre 
|iollroii. 

Fonte  11.  i'.  l'oclii-  de  ruir,  i|U(!  Ton  atlaclie 
de  rliaiiui'  roté  de  lanjon  (riuit;  sidlc 

Force  n.  1'.  i'uissanre  d'action  |diysi(|uc  clio/. 
un  rtie  vivant.  Vi(dence,  conliJiinle  :  céder  à  lu 
force.  Puissance  :  la  force  d'une  armée.  Être  en 
force,  être  en  étal  d'attaquer  ou  de  se  défendre. 
Troupes  :  force  publique,  force  armée,  forces  de  terre 
et  de  mer. 

Forcer  v.  a.  Prendre  par  force,  forcer  un  camp. 
Enfreindre  :  forcer  la  consigne. 

Forge  de  campagne.  Milit.  Partie  du  maté- 
riel de  1  aiiipagiie  suivant  le  liaiu  d'artillerie. 

Formation  n.  f.  Action  de  se  furnier.  En- 
semble des  éléments  qui  constituent  un  coi|is 
de  troupes.  Dispositions  diverses  (|ue  peut 
prendre  un  cor]ts  de  troupes  sur  le  terrain  :  for- 
mation dense,  formation  ouverte. 

Fort  n.  m.  Milit.  Ouvrage  de  défense  mili- 
taire installé  aux  abords  des  villes  fortifiées  et 
des  camps  retrancliés,  et  où  les  pièces  de  tir 
sont  protégées  par  d'épaisses  coupoles  d'aciei'. 

Forteresse  n.  j.  Lieu  fortifié,  destiné  à  rece- 
voir une  garnison  et  à  défendre  une  certaine 
étendue  de  pays  :  Vauban  couvrit  de  puissantes 
forteresses  le  nord  et  l'est  de  la  Fronce. 

Fortif.  n.  f.  Arg.  milit.  Abréviation  de  for- 
tification. 
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Fortifiant,  e  adj.  Qni  donno  du  conrnge, 
il(>  la  force  nioiali"  :  nmirrUcs  forli/iiiiitcs. 

Fortification  n.  I.  Ail  un  aclidii  df  rniiitiop  : 
/<?  yénie  est  spécinlemPDt  cltnriji'  dr  In  forli/icatinn 
(les  jihtccs.  Ouvrage  de  défense  iiiililairc.  I,f's 
progrès  de  rartillerie  oui  ohlif,'!'-  les  ingénieurs 
à  remplacer  les  liantes  murailles  des  villes  et 
des  ehàleaux  jiar  des  ili'fenses  inoins  apparentes 
et  moins  vulnérables.  Vaubaii  et  Curmontaigne 
ont  posé  les  prin<i]»es  de  la  fortifienlion  rasanlc 
Celle-ci,  disposée  selon  des  fronts  baslionnés  ou 
/)()///</o»rt(/.r, comprend,  de  rexMérieuràrintérieur, 
\in  système  cninplel  de  glacis,  fossé-s,  demi- 
lunes,  caponnières,  escarpes,  contrescarpes,  ta- 
lus, parapets,  ban(]uetles  de  tir,  réduits,  etc.  Des 
abris  bétonnés  ou  casemates  sont  ménagés  pour 
les  défenseurs,  et  les  pièces  en  batterie  proté- 
gées par  d'épaisses  coupoles  d'acier.  Au  loin,  des 
ouvrages  détachés  accessoires,  redoutes,  re- 
dans, etc.,  tiennent  l'ennemi  à  distance  de  l'en- 
ceinte, dont  des  défenses  auxiliaires,  grilles, 
réseaux  de  fils  de  fer,  trous  de  loup,  clievaux  de 
frise,  etc.,  protègent  l'abord  immédiat. 

Fortifier  v.  a.  Donner  plus  de  force.  Entourer 
de  fortifications. 

Fortin  n.  m.  Petit  fort. 

Fortune  n.  f.  Hasard,  chance  :  la  fortune  de  la 
yuerre,  des  armes.  Officier  de  fortune,  soldat  (}ui 
s'est  élevé  par  son  mérite.  —  Mar.  Misaine  car- 
rée d'une  goélette.  Vergues  de  fortune,  voiles  de 
fortune,  vergues  et  voiles  de  soutien. 

Fossé  n.  m.  Milit.  Fosse  prolongée  pour  défen- 
dre une  place  :  le  fossé  des  fortifications. 

Foudre  de  guerre.  Milit.  Un  grand  capi- 
taine. 

Foudroyer  v.  a.  Milit.  Fig.  Détruire  à  coups 
de  canon,  de  fusil  :  foudruijer  une  place. 

Fouet  (tir  de  plein).  Milit.  Tir  effectué  hori- 
zon lalement  et  de  face. 
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Fougasse  n.  f.  Mine  passagère,   creusée  à 
quelques  mètres  de  profondeur. 

Four  de  campagne.  Milit.  Four  portatif  pour 
cuire  le  pain  eu  campagne. 

Fourbi  n.  m.  Arg.  milit.  Le  paquetage.  Dans 
l'argot  des  écoles  militaires,  le  fourrier. 

Fourchette  n.  f.  Arg.  milit.  La  baïonnette. 

Fourgon  n.  m.  Voiture  militaire  pour  le  trans- 


Fourgon  d'ambulance. 

port  des  vivres,  des  munitions,  des  blessés,  etc. 
Wagon  à  bagages  dans  un  train. 

Fourneau  de  mine.  Milit.  Partie  de  la  mine 
où  Ton  introduit  la  charge  de  poudre. 

Fourniment  n.  m.  Autref.,  poire  à  poudre. 
Auj.,  objets  d'équipement  d'un  soldat. 

Fournisseur  des  armées.  Milit.  Crlni  qui 
vend  aux  arau'^es  ce  qui  leur  est  nécessaire. 

Fourrage  n.  m.  Herbe,  paille,  foin,  etc.,  pour 
la  nourriture  et  l'entretien  des  chevaux.  Se  dit 
de  toute  l'herbe  que  l'on  cou[ie  à  l'armée  pour 
nourrir  les  chevaux  :  faire  du  fourrage. 

Fourrager  v.  n.  Aller  au  fouri'age.  V.  a.  Ra- 
vager. 

Fourragère  adj.  L  .Se  dit  des  plantes  propres 
à  être  employées  comme  fourrage  :  espèces  four- 
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rnijrrrs.  N.  1'.  ( >rn<'iii''nl  d''  l'niiifoniio  iiiililriiro, 
ayant  jnnir  drii^iin'  la  cmili'  à  rniiri.ii;!'.  (iailio 
fil  l)ois  plact'ï  aux  exlrr'inili'S  (liiiic  vniinrr  dcs- 
tinéo  à  traiispiutcr  ilii   Imhi  r,mc.  (icllr  vniimr. 


l'"ourra';cic. 


Fourrag'eur  ii.  ri,  adj.  m.  Celui  (iiii  va  au 
fnun'airc.  .Maraudeur.  Cavalier  d'un  ])(;l<iLon  qui 
combat  en  ordre  dispersé  :  charger  en  fourragcurs. 

Fourreau  n.  lu.  Elui,  riiveloppe,  gaine  pour 
une  arme. 

Fourrier  n.  m.  Sous-officier  rharpé  de  dis- 
triLuu'r  les  vivres,  de  pourvoir  au  lni,'en)eiit  des 
soldats  en  route,  et  ad.jectiv.  :  sergent  ou  maré- 
chal des  lugis  fourrier;  caporal ,  brù/adier  fourrier. 
Au  fourrier,  sonnerie. 

Ya  du  dessert  à  cbaq"  repas , 

Nos  fourriers  sont  vraiment  Régence  ! 

(La  Vase  de  Soissons.  —  Chanson  du  ST6'.) 

Foutre  v.  a.  et  Se  foutre  v.  pr.  Même  sens 
que  Ficher  et  Se  ficher  (V.  ces  mots).  Inlerjectiv., 
exclamation  qui  exprime  la  surprise,  l'admira- 
tion ou  l'intention  d'appuyer  fortement  sur  ce 
qu'on  avance. 

Foutu.  Fichu  (V.  ce  mot). 

Français  (le  petit).  Arg.  milit.  Le  canon  de 
7b  mm. 
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Franc-tireur  n.  m  Soldat  qui,  sans  laire  par- 
tie de  l'année  régulière,  reçoit  une  comn^iission 
pour  la  durée  de  la  guerre.  Pi.  des  francs-tireurs. 

Frang-in  n.  m.  Arg.  Frère. 

Frangine  n.  m.  Arg.  Sœur.  —  Arg.  niilit.  In- 
timiièrt-. 

Frég'ate  n.  f.  Hàliment  à  voiles  de  l'ancienne 
marine.  Vaisseau  cuirassé  à  une  seule  batterie 
couverte  et  moins  de  60  bouches  à  feu  :  les  fri- 
aates  ont  ctâ  rem])lnrces  par  les  croiseurs. 

Frein  n.  m.  Mors,  partie  de  la  bride  qu'on 
met  dans  la  bouche  du  clieval  pour  le  diriger. 
Appareil  au  moyen  duquel  on  peut  ralentir  ou 
même  arrêter  complètement  le  mouvement  d'une 
machine,  d'une  voiture,  d'un  canon.  Frein  hydra- 
pneumatique,  dispositif  permettant  le  recul  de  la 
pièce  après  le  coup  tiré,  et  sa  remise  en  place 
automatique. 

Freinage  n.  m.  Action  de  freiner  :  un  frei- 
nage brusque.  Système  de  freins  :  un  freinage  puis- 
sant. 

Freiner  V.  n.  Se  servir  du  frein  ou  des  freins  : 

freiner  a  lu  descente. 

Fricoter  v.  n.  Arg.  milit.  Se  procurer  des 
bénéfices  illicites. 

Fricoteur,  euse  n.  Pop.  Celui  qui  se  procure 
des  bènétices  iliiiites.  Maraudeur.  Soldat  qui 
esquive  le  plus  qu'il  peut  les  obligations  de  son 
métier. 

Friedrick  ou  Fritz  n.  m.  Arg.  milit.  Le  soldat 

allemand. 

Fringale  n.  f.  .\rg.  Faim  excessive. 

Fringuer  v.  a.  Habiller  :  te  voilà  fringue  tout 
neuf,  te  voilà  habillé  de  neuf.  V.  pr.  Se  fringuer, 
se  bien  nipper. 

Fring-ues  n.  f.  pi.  Arg.  milit.  Vêtements. 

Frisquet  adj.  Ar:.'.  inilil.  Froid. 
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Fritz  11.  m.  \.  Fuiedrick. 

Froc  11.  m.  .\i'i:.  milil.  Panlnlon. 

Fromage  blanc.  Arg.  milil.  Cervelle. 

Fromg-i  ii.  ni.  Arg.  milit.  Fiomago. 

Fronde  n.  1".  Milit.  Corde  ou  courroie  dispo.sée 
defaiMin  à  pouvoir  lancer  des  projectiles,  nolam- 
nienl  de.s  grenades. 

Front  n.  m.  Milit.  Ligne  de  chaque  côté  de 
laquelle  s'opposent  deux  arm(''es  en  présence. 
Froid  de  halaillo,  ligue  (jue  présente  une  troupe 
en  ordre  de  bataille.  Faire  front,  se  tourner  en 
face,  de  manière  à  tenir  tf'le  à  l'attaque.  De 
front  loc.  adv.  Par  devant  :  attaquer  de  front.  Cote 
à  côte  :  aller  de  front.  Front  de  handière,  ligne 
d'une  armée  rangée  en  bataille.  —  «  Le  chef  du 
parti  socialiste  d'un  pays  neutre  se  promenait 
sur  le  front  guidé  par  quelques  officiers.  Savez- 
vous  ce  qui  l'a  le  plus  frappé  en  dehors  de  tout 
ce  qu'il  a  vu  de  notre  accumulation  de  forces, 
de  canons,  de  munitions?  C'est,  à  quelques  ki- 
lomètres de  la  ligne  de  feu,  un  guignol  impro- 
visé par  un  bataillon  de  zouaves,  et  «  donnant 
«  la  représentation  >>  aux  femmes  et  aux  enfants 
de  la  région.  »  {Tous  les  journaux  du  front.  Ber- 
ger-Levrault,  édit.) 

Frontière  n.  f.  Limite  qui  sépare  deux  Ktats  : 
la  frunla-re  franco-allemande  doit  être  rectifiée. 
Frontière  naturelle,  celle  qui  suit  un  accidentgéo- 
graphique,  rivière,  montagne,  etc.  Frontière  arti- 
ficielle ou  convention, telle,  celle  qui  est  tracée 
sans  tenir  compte  de  la  topographie.  Adjectiv. 
Qui  est  limitrophe  :  place  frontière. 

Frottée  n.  f.  Coups  nombreux  que  l'on  donne 
ou  que  l'on  reçoit. 

Frottement  n.  m.  Action  de  deux  troupes 
qui  sf  frottent. 

Frotter  v.  a.  Arg.  Battre  ;  07i  l'a  frotté  d'impor- 
tance. 
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FROUSSARD 


Froussard  n.  m.  Arg.  milit.  Celui  qui  a  la 
frousse,  i^oltrou. 

Courbé  en  deux  dans  les  boyaux, 
Il  marche  toujours  ventre  à  terre, 
Et  ne  risque  dans  les  créneaux 
Qu'un  œil  qui  craint  qu'on  le  repère. 
Il  prend  constamment  dans  la  nuit 
Pour  un  Boche  une  betterave, 
Respire  quand  le  soleil  luit 
Et  devient  au  repos  très  brave. 

{L'Écho  de  l'Argonne.) 

Frousse  u.  f.  Arg,  milit.  Peur. 

Frusquer  v.  a.  Arg.  milit.  Habiller.  V.  pr.  Se 
frusquer,  se  vêtir. 

Frusques  u.  f.  Arg.  milit.  Nippes,  vêtements. 

Fumeron  n.  m.  Arg.  milit. 
Jambe  ou  mollet  maigre. 

Fusain  n.  m.  Arg.  milit. 
Jambe  ou  mollet  sale. 

Fusant  (obus),  qui  éclate 
en  Tair  avant  de  toucher  le 
sol,  et  lance  des  shrapnells. 
(Se  dit  par  opposition  à  per- 
cutant, q\ii  explose  en  touchant 
le  sol.) 

Fusée  n.  f.  Milit.  Dispositif 
fixé  dans  les  projectiles  et  ser- 
vant à  les  faire  éclater.  Pièce 
de  feux  d'artifice  qui  s'élève 
dans  les  airs  et  brûle  en  fu- 
sant. Fusée  éclairante,  pièce  Fusée  d'obus  fusante 
analogue  à  la  fusée  des  feux  et  percutante  (coupe 
d'artifice;  elle  est  à  base  de  longitudinale), 
magnésium,  et  généralement 
lancée  des  tranchées  de  première  ligne,  pour 
éclairer  la  nuit  les  positions,  par  crainte  des 
attaques  de  l'ennemi. 

Fuséen  ou  Fuséard  n.  m.  Arg.  milit.  Soldat 
chargé  de  lancer  des  fusées  de  guerre. 

Fusement  n.  m.  Action  de  fuser. 
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Fuser  v.  n.  So  dit  ilf  la  iioiulro  (ivuuul  elle 
biùli'  sans  ilétoiuM",  tlo  l'olius  qui  éclate  en  l'air 
ot  lance  des  slua|iiiills. 

Fusil  n.  m.  Anne  ;i  feu  lonc;ue  et  portative, 
CdMsislant  en  un  tube  niétalli(iue,  nionti-  sur  un 
fût  en  bois.  —  Fi^'.  Soldat  aimé  du  fusil  :  une 
cumpaf/nie  à  Ivjfeclif  de  guerre  compte  environ  deux 
ce)its  jnsils.  Pirce  d'acier  recouvrant  le  bassinet 


Fusil  Lebel.  A,  vue  d'ensemble  :  a,  crosse;  h,  talon;  c,  poi- 
gnée ;  d.  culasse  mobile  ;  e,  hausse  ;  f,  canon  ;  g,  guidon  ;  h,  fut; 
i.  greuadière  ;  j,  bec.  —  B,  batterie  :  le,  chien  ;  l,  percuteur; 
»i,  levier;  n,  ressort  à  boudin;  o,  tôte  mobile;  p,  tonnerre; 
(/,  magasin;  r,  auget;  s,  boîte  de  culasse;  t,  ressort  do  gâchette; 
u,  pontet;  v,  détente. 

des  anciennes  armes  à  feu,  conlic  laquelle  venait 
se  heurter  le  silex.  —  Arg.  milit.  Esloniac  :  ne 
rien  avoir  à  se  fourrer  dans  le  fusil,  se  passer  de 
manger,  de  briffer.  Avoir  du  fusil,  avoir  de  l'es- 
tomac, du  cliien,  du  culot,  du  tou|iel,  du  cœui" 
au  ventre.  Les  principaux  synonymes  ai'goliques 
de  fusil  sont  :  arbalète,  jlingût,  flingue,  lance- 
pierres,  nougat,  seringue. 

Fusilier  n.  m.  Soldat  armé  d'un  fusil  :  fios  fu- 
siliers )itariiis  se  sont  couverts  de  gloire. 

Fusillade  n.  f.  Décharge  de  plusieurs  fusils. 
Exécution  militaire,  par  le  moyen  d'une  décharge 
de  plusieurs  coups  de  fusil. 
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FUSILLER 


Fusiller  v.  a.  Tuer  à  coups  de  fusil.  Passer 
par  les  armes. 

Fût  n.  m.  Bois  sur  lequel  est  monté  le  canon 
d'une  arme  à  feu. 

Fuyard,  eadj.  et  n.  Qui  s'enfuit,  qui  se  sauve, 
qui  a  l'habitude  de  fuir  :  troupe  fuyarde.  N.  m. 
Plus  partiouli^roIllent,  soldat  qui  prend  la  fuite 
pendant  le  combat  :  rallier  les  fuyards. 


Gabier  n.  m.  Matelot  de  la  spécialité  de  la 
manœuvrt^,  attaché  au  service  des  hunes. 

Gabion  n.  m.  Panier  cylindiique  sans  fond, 
employé  dans  l'artillerie  et  le  génie  pour  établir 
rapidement  des  parapets  de  terre  :  cette  guerre  a 
remis  pu  honneur  les  gabions  et  les  sajicisscms. 

Gabionnade  n.  f.  Abri  fait  de  gabions. 

Gabionnag'e  n.  m.  Action  de  faire  ou  de  po- 
ser des  gabions. 

Gabionner  v.  a.  Couvrir  par  des  gabions. 

Gabionneur  n.  m.  Celui  qui  fait,  pose  ou  uti- 
lise des  gabions. 

Gâchette  n.  f.  Languette  de  fer  au-dessous 
de  la  batterie  d'un  fusil,  d'un  pistolet,  etc.,  pour 
faire  partir  la  détente. 

Gaffe  n.  f.  Mar.  Perche  à  pointe  métallique 
munie  d'un  ou  deux  crocs  latéraux  servant  pour 
accrocher,  aborder.  Maladresse  :  faire  une  ga/J)?. 

Gaillard  n.  m.  Chacune  des  parties  extrêmes  du 
pont  supérieur  d'un  navire,  à  l'avant  età  l'arrière. 

Gaine  n.  f.  Etui  d'un  couteau,  d'un  poignard. 
—  Mil.  Enveloppe  qui  recouvre  :  la  gaine  d'une 
mitrailleuse. 

Galerie  n.  f.  Milit.  Chemin  couvert,  pratiqué 
pour  s'approcher  d'une  place  :  la  guerre  actuelle 
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rst  uve  guerre  de  sape  et  de  mine,  de  franchies  et  de 
Oairriet  (liont.-col.  Housset). 

Galetage  ii.  m.  Dans  In  fabrication  do  la  pou- 
dre, opéralion  qui  consisln  à  former  la  galette 
(ie>;lini''e  A  t'ivo.  rt^duite  en  t^rains. 

Galetouse  n.  f.  Aig.  niilit.  Gamelle, 

Galette  n.  f.  nisi-iiii  disliibué  aux  marins. 
Poudre  non  encore  léduite  m  crains,  aplatie 
oiî  fonno  de  lame.  -•  Pop.  .\ri;i'nt.  —  Arg.  de 
Saiiil-Cyr  :  l'épauletle  de  laine  portée  par  les 
élèves  de  l'École  spéciale  militaire. 

Galon  n.  m.  Milil.  Signe  distinctif  des  grades  : 
le  cnptiraJ  porte  deux  galons   de   laine.    Voir   iiiÉ- 

BAHCMIE. 

Galonner  v.  a.  Mettre  un  galon,  donner  des 
galons. 

Galop  n.  m.  f.a  plus  rapide  des  allures  du 
cheval  :  prendre  le  galop.  —  Fig.  Marche,  coui'se 
très  rapide.  Au  galop!  dépêchez-vous.  Au  galop  : 
commandement  de  partir  au  galop. 

Galopade  n.  f.  Course  au  galop  :  une  longue 
galopade.  Galoji  un  peu  ramassé  et  très  enlevé  de 
devant.  Distance,  chemin  qu'un  cheval  ordinaire 
peut  parcourir  en  galopant. 

Galoper  v.  n.  Aller  le  galop.  V.  a.  Faire  cou- 
rir au  galop  :  galoper  un  cheval.  —  Fig.  Marcher, 
courir  très  vite. 

Gambette  n.  f.  Arg.  milit.  .ïambe. 

Gamelle  n.  f.  Ecuelle  métallique,  à  l'usage  des 
soldats  et  des  matelots.  Par  ext.  Cuisine  dusoldat. 

Gamelon  n.  m.  Pef^ite  gamelle. 

Garde  n.  m.  Homme  qui  fait  partie  de  la  garde 

jiiilitaire  :  garde  républicain. 

Garde  n.  f.  Troupe  d'élite  spécialement  char- 
gée de  défendre  un  souverain,  un  général,  le 
drapeau.  Ensemble  des  soldats  qui  occupent  un 
poste  :  la  garde  rnonlanle,  la  garde  descendante. 
Service  de  gens  armés  exerçant  une  surveil- 
lance :  officier  de  garde.  Faction  :  monter  la  garde. 
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GARDE  A  VOUS 


Avant-garde,  première  ligne  d'une  armée,  d'une 
flotte,  etc.,  en  bataille,  en  marche.  Arrière-garde, 
partie  d'un  corps  de  troupes  qui  ferme  la  marche. 
Corps  de  garde,  poste  militaire.  Flanc-garde,  déta- 
chement chargé  de  protéger  l'un  des  flancs  d'une 
troupe  en  marche.  Grand'garde,  troupe  qui  four- 
nit les  avant-postes  et  les  sentinelles  avancées. 
—  Armur.  Rebord  protecteur,  placé  entre  la  poi- 
gnée et  la  lame  d'une  arme  blanche.  —  Escr.  Ma- 
nière de  tenir  son  corps,  de  présenter  son  arme. 

Garde  à  vous  Avertissement  militaire  qui 
signitie  :  prenez  garde,  faites  attention.  Sonne- 
rie qui  coiTespond  au  commandement. 

Garde-côte  n.  et  adj.  Autref.,  soldat  d'une  mi- 


Gardc-côtc. 


lice  particulièrement  cliai'gée  de  la  garde  des 
côtes.  Bâtiment  armé  pour  protéger  la  côte  ou 
les  côtes. 

Garde-mites  n.  m.  Arg.  milit.  f.e  magasin 
(riuihill.'ment,  le  garde-magasin,  le  capitaine 
d'habillement. 

Gare  n.  f.  Lieu  d'arrivée  et  de  départ  des 
trains  de  chemins  de  fer;  lieu  où  se  garent  les 
batt'aux  et  les  navires  sur  les  cours  d'eau,  les 
canaux.  —  Milit.  Gare  régulatrice,  où  les  convois 
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niililaircs  sont  r<'iuiis  ft  trii's  av.iiil  d'aller  à  liiii- 
destination  d-'llnilivc.  (nire  d'évacuation,  où  l'on 
(iiriiïe  d'alioiil  les  Idfssrs,  les  troupi-s,  le  nialé- 
ricl,  pour  dt''^ai,'<'r  1»;  front  do  ccmiliat.  —  Aig. 
niilit.  A  la  garr  !  \i\-\-v\\,  tu  m'iuiilirlrs  !  ZutI 

Garnir  v.  a.  Garnir  an  chriuil,  lui  lui'Itit!  ses 
liariiais.  Hcnforrrr  :  t/urnir  une  Iriniclu'c.  —  Mar. 
Garnir  un  cnrddije,  rcntouicr  de  cai'(!t.  Garnir  le 
cabestan,  y  passer  les  liaii'es.  Ganur  vue  ri'r;/itr, 
y  niell  le  1(^  i;i'é('ineMl. 

Garnison  n.  1'.  Troupes  ('•lal)Iies  dans  une  ville 
pour  lu  di'l'f'ndre  ou  y  sr-Journei'  :  la  garnison  est 
sous  les  ordres  directs  du  commandant  d'armes.  Cotte 
ville  :  chanrjer  de  garnison. 

Gauche  (jusqu'à  la),  Arg.  niilil.  Jusqu'à  la 
mort,  jusqu'au  bout. 

Gaux  II.  f.  ]d.  Arg.  inilil.  Poux,  vermine. 

Gaye  n.  f.  Al■^.  niilil.  (Iheval. 

Gaz  asphyxiants,  lacrymogènes,  suffo- 
cants. Milit.  (iaz  (destinés  à  aspliyxier,  à  faire 


Masijuc  couirc  les  gdz  aspliy.xiants. 

pleurer,    à   suffoquer  (employés  par    les   Alle- 
mands, au  mépris  du  dndt  des  gens,  et  envoyés 
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par  des  procédés  spéciaux  dans  la  direction  de 
l'adversaire  pour  l'anéantir  sans  danger  ou  le 
paralyser  momentanément. 

Gazer  v.  n.  Arg.  milit.  Fumer. 

G.  B.  D.  Abrév.  Groupe  de  batteries  division- 
naires. 

Gendarme  n.  m.  Soldat  faisant  partie  de  la 
geiulariut^i  ie  :  gendarmes  à  pied,  à  cheval. 

Gendarmerie  n.  f.  Force  qui  maintient  la 
sûreté  publique,  et  qui  en  temps  de  guerre  fait  la 
Iiolice  des  militaires  à  l'arrière  des  armées.  (Elle 
forme  un  corps  militaire  comprenant  tous  les 
grades  et  permettant  d'arriver  au  généralat.) 
Màliment  où  sont  logés  les  gendarmes. 

Général  n.  m.  Oflîcier  qui  commande  une 
armée,  un  coips  d'armée,  une  arme  spéciale  : 
général  de  brigade,  de  division,  d'artillerie,  «.  Un 
général  de  division,  par  l'addition  des  renforts  et 
la  multiplication  des  projectiles,  parvient  à 
créer  de^  nombreuses  soustractions  chez  l'en- 
nemi IV Écho  du  ravin).  » 

Généralat  n.  m.  Grade,  dignité  de  général  : 

arrirrr  an  '/t-néralat. 

Générale  n.  f.  Milit.  Sonnerie  ou  batterie  qui 
annonce  l'alarme,  de  quelque  nature  qu'elle  soit. 


générale  :  tambour. 


1I6O.  J  Presto 


Al60'«  rresto  ___     ___      .^  _  


VTT)   I      —        J  y  y    ^  J  3~  J  J  J  ^^"  J~   \      ^  -   I      •* 
cr-i — ^T-" — ' H H 


è'T  ^ir  'Li.gi^^i^i^ 


Générale  :  clairon. 


GI-M-'RAIJSSIMn: 

,  Vivace 
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Générale  :  trompotto. 

Généralissime  n.  m.  G(5ntjral  en  chef.  Chef 
suprême. 

Génie  n.  m.  Art  dé  fortifier,  d'attaquer  et  de  dé- 
fendre dos  places. Corps  de  IroupesafTpctoàcetart: 


Soldats  du  génie  :  1,  officier  d'administration  du  génie; 
2,  soldat  (grande  tenue};  3,  sapeur-conducteur;  4,  lieutenant; 
5,  sapeur  (tenue  d'exercice);  6,  soldat  du  parc  aérostatique. 

officier  du  génie.  —  Mar.  Génie  maritime  :  corps  des 
officiers  du  service  dos  constructions  navales. 
(Ingénieur  général  de  1''=  cl.  :  vice-amiral;  ingé- 
nieur général  de  2*  :  contre-arniral  ;  ingénieurs 
en  chef:  capitaine  de  vaisseau  et  capitaine  de  fré- 
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gatc;  ingénieur  in-incipal  :  4  galons;  ingénieurs  : 
lieutenant  de  vaisseau  ;  enseignes  de  V"  et  2"  cl.). 
—  Gtiiic  hi/dro(/raphique  :  direcleur;  ingénieur 
en  chef  (2  cl.);  principal;  ingi-nieur  (3  cl.); 
(de  contre-amiral  à  enseigne  de  2^  cl.). 

Genoux  creux  n.  ni.  Arg.  niilit.  Fainéant. 

Giberne  n.  f.  Boite  à  cartouches  des  soldais. 

Gitounemi  Guitoune  n.  m.  Arg. niilit. Cabane, 
cagna.  —  Ou  trouve  aussi  dans  les  journaux  du 
front,  avec  le  même  sens,  les  formes  gitounne, 
guitoxinne,  gilone  ou  gitonne,  et  gitilone  ou  guitonne. 

Gniaule,  Gniole  ou  Gnole.  Arg.  milit. 
Eau-di'-vie.  On  dit  aussi  Xiaiih'. 

Godasses  n.  f.  pi.  Arg.  milit.  Souliers  trop 
larges.  Cliaussures  fatiguées. 

Godille  n.  f.  Aviron  placé  à  l'arrière  d'un 
canot  t'I  auquel  on  imprime  des  mouvements 
hélicoïdaux. 

Godiller  v.  n.  Faire  avancer  une  embarcation 
en  Si'  servant  de  la  godille. 

Godilleur  n.  m.  Celui  qui  godille. 

Godillot  n.  m.  (du  nom  de  l'inventeur).  Chaus- 
sure militaire  sans  tige.  Gros  soulier. 

God  save  the  King'  {Dieu  protège  le  Roi), 
hymne  national  anglais. 


ï^h  j  .1  Jij.j  J  i_r,  r  r 
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UYMNE    NATIONAL    ANGLAIS. 


Diou  sauve  notre  noble  roi  '. 
Ijongue  vio  à  notre  gracieu.\ 
[roi. 
Dieu  sauve  le  roi  ' 


Rerifls-Io  victorieux,  heureux 
[et  glorieux. 
Qu'il  règne  longtemps  sur  nous. 
Dieu  sauve  le  roi  I 


(iUELETTK  l'iH 

Goélette  n.  f,  l'rlil  liiitiiufiit  ù  deux  mais, 
.iiix  foniios  liiies  et  élancées.  Voilo  amiiiuf  de 
ce  bA liment. 

Goguenot  n.  m.  Ava,.  iiiilit.  Iia(|uel  servant 
de  latiine.  Walci-rloset.  Dans  Targui  des  troupes 
d'Afrique,  marmite  pour  faire  bouillir  de  Iran. 

Gonflement  n.  m.  Action  de  gonfler  :  le  (jon- 
Hcinonl  des  néroftals  se  fait  an  nioijcn  d'hydrogène 
ou  de  qai  d'éclairage. 

Gosse  n.  m.  Arg.  mi  lit.  .Jeune  soldat.  Le  gosse, 
le  jilus  jeune  de  la  compagnie. 

Goulet  n.  m.  Entrée  étroite  d'une  rade,  d'un 
poni,  d'un  col. 

Gourbi  n.  m.  Cabane,  hutte  de  brancliagos, 
de  clayonnage.  «  Par  ces  gourbis  faits  de  ron- 
dins, do  branchages,  de  paille,  de  terre,  le  soldat 
a  su  se  créer  dans  le  sol  un  lefnge  qui  lui  est 
cher.  C'est  dans  le  gourbi  toujours  pittoresque 
qu'il  reçoit  les  lettres  du  pays,  qu'il  écrit  à  sa 
femme,  à  sa  mère,  à  sa  sœur,  à  ses  frères  qui 
se  battent  aussi  sur  une  autre  partie  du  front. 
C'est  là  qu'il  mange  sa  soupe  et  boit  son  café, 
c'est  là  qu'il  dort  quand  il  a  le  droit  de  dormir  : 
le  pauvre  gourbi  est  le  foyer  du  soldat  sur  le 
front  {VÉcho  des  gourbis).  » 

Gourde  n.  f.  Arg.  milit.  Un  imbécile. 

Gourde  n.  m.  Arg.  Milit.  Un  imbécile,  un 
maladniit. 

Gourmette  n.  f.  Chaînette  qui  est  llxée  de 
chaque  côté  du  mors  d'un  cheval. 

Gouvernement  de  la  Défense  Nationale. 
>'um  duuné  au  gouvcrnfment  du  niinislère 
Viviani,  constitué  le  26  août  IQKi. 

Gouverneur  d'une  place.  Milit.  Officier  qui 
administre  et  commande  une  place. 

Grâce  n.  f.  Remise  d'une  peine  :  le  président 
de  In  République  a  le  droit  de  grâce. 

G.  Q.  G.  Abrév.  Le  grand  quartier  général 
de  l'armée. 
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Grade  n.  m.  Chacun  des  degrés  d'une  hiérar- 
chie :  grade  de  capitaine.  V.  hiérakchie. 

Gradé  adj.  et  n.  m.  Qui  a  un  grade  dans  l'ar- 
mée. (Ne  se  dit  que  des  sous-officiers,  caporaux 
et  brigadiers.) 

Grand'garde  n.  m.  .Alilit.  Troupe  qui  fournit 
les  avant-postes  et  les  sentinelles  avancées  :  être 
de  grand' garde. 

Grand-père  n.  m.  Arg.  milit.  Surnom  donné 
au  général  JoUre. 

Gratte-ciel  n.  m.  Arg.  milit.  Homme  de 
grande  taille.  (Synonyme  de  doable-mHre.) 

Grelots  (avoir  les).  Arg.  milit.  Avoir  peur. 
Trembler  de  tous  ses  membres. 

Grenade  n.  f.  Milit.  Petit  globe  creux,  de 
forme  variable,  plein  d'explosif,  muni  d'un  cor- 
don Bickford,  et  qu'on  lance  à  la  main,  à  la  fronde, 


1.  Grenade  à  raquette  (vue  de  face)  ;  2.  La  mùine  ^v^le  de 

profil)  ;  3.  Grenade  faite  avec  une  bouteille  de  soda;  i.  Grenade 

en  forme  de  poire. 

avec  une  raquette,  au  fusil  (grenade  Martin- 
Halle),  ou  au  mortier,  pour  qu'il  éclate  au  mi- 
lieu des  ennemis  :  La  dernière  guerre  a  vn  la  résur- 
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rrrti't))   de  In  t/rriuide  cl  ilrs  (ivrnadicrs.  Ornonionf, 
militaire,  loinôst' niant  une  grouade  alhiini'c. 

Grenadier  n.  m.  Soldat  chargé  de  lancer  les 
f,'ronades. 

Grenadière  n.  f.  tiibcincfi  grenades.  Haf^'ue 
nit'talliqno  allong»'»-,  (lui  iiHinit  le  canon  au  fiU 
des  armes  portatives. 

Grignotage  v.  n.  Arg.  niilil.  Action  de  grigno- 
ter :  le  grifjnotage  es!  un  procédé  clicr  à  noire  géné- 
rnlis<:is))ir. 

Grignoter  v.  a.  Aig.  milil.  Di'truire  progres- 
sivement, sans  se  presser,  comme  un  rat  qui 
ronge  sa  proie  :  le  général  Jn/fre,  disnient  les  sol- 
dats,  grignoter  n  tous  ses  adversaires  Vun  après  l'autre. 

Grignoteur  (le)  n.  m.  Arg.  milit.  Un  des  so- 
briquets du  général  Jofl're. 

Griller  v.  n.  Arg.  milil.  Fumer  :  en  griller  une. 

Grimpant  n.  m.  .\rg.  milit.  Pantalon. 

Griveton  n.  m.  Arg.  milit.  vSoldat. 

Grognard,  e  n.  etadj.  Qui  est  dans  Tliabitude 
de  grogner.  N.  m.  .Soldat  de  la  vieille  garde,  sous 
le  premier  Empire  :  Nos  poilus  de  i9t4-i9i6 
valent  bien  les  grognards  de  Napoléon. 

Grolles  n.  f.  pi.  Arg.  milit.  Souliers. 

Gros  n.  m.  Milit:  Fort  détachement  :  un  gros 
de  troupes.  Centre  d'une  partie  la  plus  importante 
d'une  force  :  le  gros  de  l'armée. 

Gros-Frère  n.  m.  Arg.  milil.  Cuirassier. 

Gros  noir.  Arg.  milit.  Obus. , 

Gros  vert.  Arg.  milit.  Explosif. 

Grosse  n.  f.  Arg.  milit.  Prison. 

Grouiller  (se)  v.  pr.  Ai'g.  milit.  Se  dépêcher, 
activer.  Grouille-toi  le  mou!  Va  donc  plus  vite! 

Groupe  n.  m.  Artill.  Unité  tactique  corres- 
pondant nu  bataillon  et  à  l'escadron. 

Groupement  n.  m.  Action  de  grouper.  État 
des  choses  groupées. 


loi  GROUPE» 

Grouper  v.  a.  Mettre  en  groupe.  R-'unir,  as- 
seiiihlor  :  grouper  des  éléments  d'attaque. 

Gué  n.  m.  Endroit  d'une  rivière  où  l'on  peut 
passer  sans  nager  :  passer  l'Aisne  à  gué. 

Guéable  adj.  Qu'on  peut  passer  à  gué  :  le  Rhin 

71  est  pas  guéable. 

Guéer  v.  a.  Passer  à  gué. 

Guérite  n.  f.  Refuge.  Gagner  la  guérite,  se 
mettre  par  la  fuite  en  lieu  sûr.  Loge  d'une  senti- 
nelle. 

Guerre  n.  f.  Lutte  à  main  armée  entre  deux 
peuples  ou  deux  partis  de  même  nationalité  : 
guerre  étrangère.  Art  de  bien  diriger  cette  lutte  : 
étudier  la  guerre.  Gens  de  guerre,  militaires.  Petite 
guêtre,  manœuvres  et  simulacres  de  combat  en- 
tre des  troupes  amies.  Bonne  guerre,  guerre  faite 
loyalement.  De  guerre  lasse,  renonciation  à  la 
lutte  après  une  longue  résistance.  Honneurs  de 
la  guerre,  conditions  honorables  que  l'on  fait  à 
une  garnison  assiégée,  en  lui  permettant  de 
sortir  de  la  place  avec  armes  et  bagages. 
Foudre  de  guerre,  grand  capitaine,  et  par  abrév. 
la  Guerre,  ministère  de  la  Guerre.  Conseil  de 
guerre.  V.  conseil. 

Guerrier,  ère  adj.  Qui  appartient  à  la  guerre 
exploit  guerrier.  Qui  aime  la  guerre  :  nation  guer- 
rière. N.  m.  Celui   qui   fait  la  guerre,  et  Poétiq. 
soldat. 

Guerroyant,  e  adj.  Qui  aime  à  guerroyer. 

Guerroyer  v.  n.  Faire  la  guerre. 

Guerroyeur  n.  m  .et  adj.  Qui  aime  la  guerre. 

Guet  n.  m.  Troupe  chargée  de  faire  la  police 
pendant  la  nuit.  Surveillance  nocturne  dans  les 
places  de  guerre. 

Guet-apens  n.  m.  Embûche. 

Guêtre  n.  f.  Pièce  de  l'uniforme  couvrant  le 
bas  de  la  jambe  et  le  dessus  de  la  chaussure. 

Guêtron  n.  m.  Guêtre  non  montante. 


c.iF.TTi'.n  \:\2 

Guetter  V.  ;i.  KjiiiT  ikhh'  >;ni  lui'iulrc  ■.(/uilUr 
l'nntciiii.  AlU'iiilif  tiucliiiruii  au  |iass;it;e.  Giifilter 
l'occasion,  se  Irnii  pirl  pinir  Ir  iiMniiriit  l'avu- 
iaM»>. 

Guetteur  n.  m.  Oui  inutile.  Vtîilluur  cjui  sonne 
1  alaiint'. 

Gueulard,  e  n.  il  ailj.  l'up.  rnsniini'  <|ui  a 
riialiiludf  (If  pai'lor  licaiicoup  cl  fm  t,  liavil.  — 
N.  m.  Mai'.  Poile-voix.  —  Aijl,'.  niilit.    I.i'  canon. 

Gueulards  Ha'  Art;,  mil.   l/arlilleiic  I Ao. 

Gueule  n.  I.  Ituuclies  de  ]ii(''res  à  IVmi.  — 
Arg.  inilil.  Bouche  :  taire  sa  (jneule,  se  laiir,  ne 
pas  insister. 

Guide  n.  ni.  Celui  i|ui  acronipai^'ne  qu('i(|u'un 
pour  lui  montrer  le  cliennin. —  Milit.  Soldat  on 
gradé  sur  lequel  tout  le  rang  doit  régler  son  ali- 
gnement. Soldat  d'un  corps  d'élite,  sous  le  pre- 
mier et  le  second  Empire. 

Guider  V.  a.  Accompagner  quelqu'un  pn\ir  lui 
montrer  le  ciiemin.  Diriger  :  guider  un  automobile. 
Mettre  sur  la  voie,  fiouverner.   . 

Guiderope  n.  m.  Cordage  qu'on  laisse  traîner 
quand  un  ballon  s'approche  de  terre,  pour  dimi- 
nuer sa  vitesse  et  faciliter  la  descente. 

Guidon  n.  m.  Milit.  Étendard  de  la  gendar- 
merie. Uflicier(iui  le  porte.  Petit  drajieau,  fanion 
qui  sert  pour  l'alignement  de  l'infanterie.  Celui 
(jui  le  porte.  Petite  saillie  sur  le  canon  d'une 
arme  à  feu,  pour  donner,  avec  la  hausse,  la  ligne 
de  mire.  —  -Mar.  Pavillon  triangulaire  ou  à  deux 
jioinles,  servant  souvent  d'insigne  de  comman- 
dement. 

Guitoune.  V.  crrouNt:. 

Gustav  (prononcer  Goustaf).  Nom  donné  au 
fusil  Mauser  par  les  Boches. 

G.  "V.  C.  Abrév.  Garde  des  voies  et  commu- 
nications. 


Hache  n.  f.  Instrument  tranchant  qui  soit 
à  fendre,  à  tranclier  :  kachu  d'armes,  hache  d'abor- 
duge. 

Halte  !  Interjection  militaire  pour  com- 
mander de  s'arrêter. 

Hampe  n.  m.  MiUt.  Te  bois  du  drapeau. 

Hanoche  n.  f.  Arg.  milit.  Jument. 

Haricot  n.  m.  Milit.  Trancliôe  circulaire  en 
forme  de  haricot,  et  placée  en  coin  pour  la  pro- 
tection d'une  tranchée  principale.  — Arg.  milit. 
Soldat  peu  débrouillard. 

Hauban  n.  m.  Nom  générique  des  cordages 
servant  à  étayer  les  mâts  des  navires  :  nionler 
dans  les  haubans.  Gros  cordage  qui  maintient  dres- 
sée une  clièvre,  une  grue,  etc. 

Hauptmann  n.  m.  Milit.  Capitaine  dans  l'ar- 
iiit''»'  ;ill<niande. 

Hausse  n.  f.  Appareil  servant  au  pointage 
des  armes  à  feu  :  mettre  la  hausse  à  1  200  mètres. 

Hauteur  (être  à  la).  Arg.  milit.  Avoir  de  la 
fortune ,  des  capacités.  Être  capa- 
ble d'une  haute  fonction,  d'une 
action  d'éclat.  Avoir  été  à  la  hau^ 
leur:  s'être  bien  conduit  au  feu 

Havresac  n.  m.  Sac  con lo- 
uant ou  supportant  tout  l'équi- 
pement d'un  fantassin.  Syn.  : 
armoire  à  f/lace,  as,  ozor. 

Hérisson  n.  m.  Milit.    Engin 
formé  d'uiio   poutre   toute   InTissé» 
de  fer. 

Héro'ique  adj.  Qui  appartient  au  héros  :  action 
héruiijue. 


Hérisson. 

de   pointes 


llKMolQrEMENT  \U 

Héroïquement  .nlv.  I»'unc  manière  luhoiqu»>. 

Héroïsme  n.  iii.  Ce  ijui  est  propre  au  liéros. 
Aclt'  de  luTos  :  un  trait  d'héroïsmi'. 

Héros  n.  m.  C'».'lui  (|ui  !*e  disliiigup  par  des 
aclioiis  extraordinaires,  par  sa  grandeur  d'Ame  : 
nos  piiilus  sont  des  /irnis. 

Herse  n.  1.  Milil.  IM^ce  de  bois  munie  de 
puiules  et  servant  à  barrer  un  passage. 

Hiérarchie  n.  f.  Ordre  et  subordination  des 
liouvnirs  militaires.  V.  lal)leaux  suivants. 

Hiérarchique  adj.  Conforme  à  la  hiérarchie: 
oïlri-sticr  une  rt^clamation  par  la  voie  /licrarchiijue. 

Hiérarchiquement  adv.  D'une  manière  hid- 
iar(iii(]ui'. 

Hiérarchisation  n.  f.  Action  de  hiérarchiser. 

S(_)M  ri'sultal. 

Hiérarchiser  v.  a.  Régler  daprès  un  ordre 
liiérarcliiciue. 

Hivernage  n.  m.  Mar.  Temps  que  les  navires 
passent  en  relàclie  pendant  les  pluies  tropicales. 
Port  bien  abrité  pour  les  bâtiments  durant  la 
mauvaise  saison.  —  Milit.  Temps  que  les  troupes 
passent  dans  leurs  quartiers  d'hiver. 

Hiverner  v.  n.  Passer  à  l'abri  la  mauvaise 
saison,  l'iendre  ses  quartiers  d'hiver. 

H.  O.  E.  Abi'év.  Hôpital  d'évacuation. 

Honneur  n.  m.  Gloire,  estime  qui  suit  la 
vertu  et  les  talents  :  en  i9/4,  V/ionneur  de  la 
France  a  été  de  relever  le  drapeau  de  la  civilisation 
nicnacéc.  Parole  d'honneur,  promesse  faite,  assu- 
rance donnée  sur  Thonneur.  Le  champ  d'honneur, 
le  champ  de  bataille,  l'ornber  au  champ  d'honneur. 
Léfjion  d'honneur,  ordre  fondé  pour  récompenser 
les  services  militaires  et  civils.  Croix  d'honneur, 
décollation  de  cet  ordre.  Saints,  salves,  etc.,  à 
bord  d'un  navire  de  guerre.  Honneurs  funèbres, 
derniers  honneurs,  cérémonies  des  funérailles. 
Obtenir  les  honneurs  de  la  yuerre,  capituler  en 
obtenant  des  conditions  honorables.  Recevoir  les 
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TABLE  \U  COMPARATIF  DES  GRADÉS  pour  la  guerre,  la 
MARINE  Kï  LES  COLONIES  (officicrs,  fonctionnaires  et  em- 
ployés militaires),  d'après  les  documents  officiels  parus  k  la 
date  du  11  octobre  1915. 

Les  insignes  du  grade,  qui  se  portent  aux  manches,  au  collet  et  au 
képi,  ou  à  la  casquette,  sont,  d'  une  manière  générale,  tant  pour 
l'armée  de  terre,  raétropol.  ou  colon.,  que  pour  l'armée  de  mer  :  off. 
généi'.,  3  et  2  tours  de  leuilles  de  chêne  ou  d'attributs,  3  et  2  étoi- 
les; —  off'.  xu}).,  5  gai.  de  la  même  couleur,  5  gai.  mixtes,  4  gai.;  —  off'. 
sub.,  3  gai.,  2  gai.,  l  gai.;  —  aspirants  off.,  un  gai.  douhlé  ou  soutaché 
ou  non  de  la  môme  coul.  que  le  gai.  du  sous-Iieut.  du  môme  corps;  — 
soHS-off.  un  gaL,  doublé  ou  soutaché  ou  non  de  la  couleur  opposée 
arg.  ou  or)  à  celle  du  gai.  do  sous-lieut.  du  même  corps  (or  ou  arg.); 
deux  bandes  de  métal  (plates  ou  angulaires);  une  bande  de  métal 
(plates  ou  ang.);  —  caporaux  et  hommes  de  troupe,  deux  bandes  de 
laine  (plates ou  ang.);  une  bande  de  laine  (pi.  ou  ang.). 

Guerre  et  Colonies. 

Dans  les  corps  métropol.  ou  colon.,  dépendant  du  min.  do  la  guerre, 
on  dislingue,  d'iuie  manière  générale  :  I.  Ofliciers,  1°  les  off.  géiiér. 
(gén.  de  div.,  gén.  de  brig.  et  assim.);  2°  les  off.  sup.  (colonel,  lient. - 
col.,  ch.  de  bat.,  ch.  d'escadron,  chef  d'escadrons  ou  major  ou  ass.)  ; 
3°  les  off.  sub.  (capit.,  lient,  ou  sous-lieut.).  If.  Aspirants  (sous-otf. 
désignés  pour  passer  off.,  élèves-off.  ou  ass. -off.  :  grade  supérieur  à 
ceux  d'adj.-ch.  etd'adj.).  III.  Sous-off.  (adj.-ch.  et  assim.,  aJj.  et  ass., 
serg.-maj.  ou  maréch.  des  log.  ch.  et  ass.,  serg.  ou  serg.-four.  etmar. 
des  log.  ou  niar.  des  log.  four,  et  ass.;  brigad.  ou  cap.  maître-ouvr. 
tailleur,  cordon.,  sellier,  bottier  (circul.  du  18  déc.  1913).  IV.  Hommes 
de  troupe  :  brig.  ou  cap.,  brig.  ou  cap. -four.;  premier  soldat,  soldat 
de  2'  cl.  ou  soldat;  enfaut  de  troupe  des  écoles  milit.  préparatoires. 

Mari'chal  de  France.  (Bien  que  ce  grade  n'existe  plus  en  fait,  les 
allocations  et  les  uniformes  le  concernant  sont  prévus  aux  tarifs  de 
soldes  et  aux  décrets  sur  la  tenue.) 

Général  de  division;  iniend.  gén.  milit  et  colon.;  médecin  génér. 
milit.  et  colon.  ;  contrôleur  génér.  de  i"  cl.  ;  inspert.  génér.  des  pou- 
dres et  salp.  de  l'e  cl.  —  Général  de  brigade  ;  intend,  milit.  ei;  colon.; 
raéd.,  pliarm.,  vétérin.  inspect.  milit.  méd.  insp.  colon.;  contrôl.  génér. 
de  2'  cl.;  insp.  génér.  des  poudres  et  salp.  de  2'  cl.  ;  payeur  général. 

Colonel;  sous-intend.  milit.  et  colon,  de  i"  cl.;  médcc,  pharm., 
vétérin.  princip.  de  l"  cl.;  médec.  cl  pharm.  colon,  de  i'"  cl.;  contrô- 
leur de  1"  cl.;  ingén.  en  ch.  de  1"  cl.  des  p.  et  s.;  commandant  de 
section  des  cliem.  de  fer  de  campagne  ;  payeur  principal.  —  L'-coloncl  ; 
sous-intend.  milit.  et  colon,  do  2*  cl.;  médec.  ei  pharm.  princip.  milit. 
et  colon,  de  2'  cl.;  vétérin.  princip.  de  2*  cl.;  contrôleur  de  2'  cl.; 
ingén.  en  ch  do  2'  cl.  des  p.  et  s.;  directeur  de  iclégrai)hie  militaire.  — 
Chef  de  bataillon,  chef  d'escadrons  {cavalcne),  chef  d'escadron  (artil- 
lerie) ou  major;  sous-intend.  milit.  et  col.  de  3'  cl.;  médec,  pharm. 
de  1"  cl.  milit.  et  col.;  vétérin.  maj.  de  i"  cl.;  contrôleur  adj.;  ingén. 
princip.  des  p.  et  s.;  payeur  pariicul.;  sous-direct,  de  télégraphie  milit.; 
chef  de  service  du  service  mili-l.  des  ch.  do  fer  et  des  sections  de  ch. 
do  f.  de  campagne  ;  off.  d'admin.  princip.;  garde  d'art.  ))rinc.  de  1"  cl.; 
greffier  princip.  adj.  du  génie  de  1"  cl.;  contrôleur  d'armes  princip. 
do  l"  cl.;  archiviste  princip.  de  l"  cl.;  of.  interprcie  princip. 

Capitaine  ;  Sidj.  à  l'intend.  milit.  et  col.;  médec,  pharm.,  vétérin. - 
maj.  de  2'  cl.:  médec.  et  pliarm.  maj.  col.  do  2*  cl.;  ingén.  de  1"  cl.  des 
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p.  ot  s.;  pajoiir  aiij.:  chef  do  soct.  do  ti^lé^jrapliio  niilil.:  soiw-cli.  ûc 
sorv.  du  sorv.  niilil.  dos  cli.  de  f.  et  dos  sccl.  do  c\\.  do  f.  dn  i'uim)».;  otl'. 
d'niliniii.ilo  1"  cl.;  f;rol'liordo  1"  cl.:  ol'.  coniplahlo  do  Vcl.;  Kanlo d'art, 
priiicip.  do  î'  cl.;  adj.  du  giiiiio  princip.  do  2'  cl.;  conlrrtleur  d'aniics 
)n-iiicip.  do  S*  cl.;  arcliiv.  i>riiicip.  do  2'  cl.;  of.  iiucrprùlo  do  l"  cl.;  cli. 
do  inusi(|iio  do  ï"  cl.  —  lAeuteimnt  ;  attacliiS  d'iiit.  iiiilil.  et  cqI.  do  1'" 
cl.;  iiiodoc,  pliarin..  viilôriii.  aido-inaj.  do  i"  cl.;  riiodoc.  ot  i)liarin. 
aiilc-miij.  col.  do  1"  cl.;  gardo  d'art,  do  2"  cl.;  adj.  du  pc^ii.  do  2'  cl.; 
CDiilrol.  d'arinos  do  2*  cl.;  ardiiv.  do  2*  cl.;  cf.  d'adni.  aido-compt.  do 
1"  cl.;  of.  iiilorp.  do  2"  cl.;  of.  dadni.  do  2'  cl.;  sous-cli.  do  sect  do  tc- 
\i-lir.  niilit.;  empl.  princip.  do  l"  cl.  du  sorv.  niilit.  dos  cli.  do  f.  et  des 
spci.  do  ch.  lie  f.  do  cani]).  —  Liout.  inili;^^.  dos  tirail.  alf^ôr.  ou  scncg. 
et  des  spahis  algér.  —  Sous-liculennut  ;  s. -liout.  élevé  ;  att.  d'iiit.  niilit. 
et  col.  do  2*  cl.;  nicdec,  pliarni.,  vétérin.,  aide-niaj.  do  2"  cl.;  inédec. 
et  pliarui.  aide-maj.  col.  do  2"  cl.;  votorin.  aide-niaj.  do  2*  ri.;  ol6vc  ol". 
dadiri.  do  :)'  cl.  (des  div.  serv.  ot  armes);  of.  d'adiii.  i^rctî.  do  1'  cl.;  of. 
d'adrii.  aide-compt.  do  2"  cl.;  ^'ardo  d'art,  do  3°  cl.;  adj.  du  {,'éM.  do  3°  cl.; 
conlrôl.  d'armes  do  3'  cl.;  arcliiv.  do  3"  cl.;  of.  intcrp.  do  3»  cl.:  of.  in- 
lerp.  stag.;  ch.  do  nuis,  do  3"  cl.;  commis  do  trésorerie;  ch.  do  i)OSto 
do  télét;r.  niilit.;  ompl.  princip.  du  sci'v.  milit.  des  ch.  do  f.  et  des  scct. 
do  ch.  de  f.  do  camp.  ;  sous  liout.  indig-.  dos  tirail.  alt,'ér.  ou  sénég.  cl 
des  spahis  algér.  ;  sous-liout.  étrang.  do  la  légion  étrang.. 

Aspirant;  él.  do  l'Kc.  Polyt.  et  de  l'Ec.  du  service  de  santé  uulit. 
on  congé  do  lin  d'ét.;  él.  do  l'Ec.  sp.  inilit.,  de  l'Ec.  milit.  d'infant.,  île 
l'Ec.  do  Vinconnes,  de  l'Ec.  d'ajjplic.  do  cav.  (cav.  et  vétérin.),  des 
éc.  mil.  de  l'art,  et  du  gén.;  sous-ofl'.  classé  ort".  après  st.  dans  éc.  sp. 

AJjmlanl-chef  ;  ouvr.  d'état  do  1"  cl.  de  l'art.,  de  l'art,  colon,  et  du 
génie;  gardien  do  haltorio  princip.  des  3  cl.;  gard.  do  hait,  de  1",  2" 
et  3'  cl.  apparien.  à  la  1"  moitié  de  la  liste  d'ancionn.;  adjiid.  des  scct. 
de  com.  et  ouvr.  d'admin.  ctadjud.  d'adniin.  du  gén.  do  la  i"  moitié  de 
la  liste  d'ancien.;  ch.  armur.  de  i'"  cl.  —  Adjudant  [Ao  tous  armes  et 
serv.,  y  compris  les  sect.  de  ch.  do  f.  de  camp.,  les  corps  niilit.  des 
ilouancs  ot  des  chass.  forest.);  adjud.  d'administr.  méd.  et  iiharm., 
au.\il.  du  corps  de  santé  des  troup.  métropolit.  ot  col.;  vétérin.  au.vil.; 
in.structcur  ou  maître  de  manège  adjud;  ouvr.  d'état  de  2*  cl.  do  l'art., 
lie  l'art,  colon,  et  du  génie  ;  gardien  de  batt.  de  i",  2"  et  3*  cl.  ai>parton. 
à  la  2*  moitié  de  la  liste  d'ancien.;  ch.  armur.  de  2«  cl.;  sous-ch.  de  mus.; 
rh.  de  fanfare;  interprète  stag.;  ch.  mécan.  du  .serv.  do  l'aérouaul. 
^ballons  dirig.);  commis-greffier  de  la  just.  milit.;  agent  ]n'incij).  des 
prisons  et  des  pénitentiers  milit.;  greffier  des  étalil.  pcnit.  et  pris,  milit.; 
ch.  surveill.  des  établ.  pénit.  ot  pris,  milit.;  ch.  do  poste  radiotélograph. 
de  1"  cl.  ;  garde-étalon  de  l"  cl.  en  Algérie  et  en  Tunisie;  sous-ag.  du 
serv.  de  la  Trésor,  et  des  Postes  aux  armées:  télégraphiste  milit.  et 
élève  télégrapli.;  maître  d'armes  adjud.;  tambour-maj.  adjud.;  trom- 
potte-maj.  adjud.;  sous-agent  du  serv.  de  la  Trésor,  et  des  V.  au.\-  ar- 
mées. —  Serqenl-major  (infant,  métropolit.  et  colon.  ;  génie;  sapeurs- 
pompiers  de  Paris  ;  corps  milit.  des  douanes  et  des  chas,  forest.)  :  marc- 
clmldes  tofjis  c/ie/" (artil.  métropolit.  et  colon.;  caval.,  tr.  des  équipages 
mil.,gendarni.  métrop.  et  colon.;  ch.  do  f.  de  camp.);  ch.  artif.;  tambour 
maj.-sorg.-maj.;  trompette  maj.-mar.  des  log.  ch.;  clairon  nmj.-serg.- 
-màj.;  ch.  de  fanfaro-serg.-inaj.  ou  mar.  des  log.  ch.;  instruct.  ou  maitre 
de  manège-mar.  des  log.  ch.;  ch.  mécanicien;  gardien  de  batt.  auxil.; 
ch.  de  poste  radiotélégraph.  de  2'  cl.;  infirmier  maj.;  employé  et  ch. 
ouvr.  du  serv.  milit  des  ch.  do  fer  et  sect.  des  ch.  de  fer  do  camp.  ; 
surveill. -ch.  des  établisseni.  pénitentiaires  et  prisons  milit.  —  Serf/enl 
(infant,  métropol.  ou  colon.  ;  génie  ;  sapeurs-ponijiiers  de  Paris  ;  corps 
milit.  des  douanes  et  des  chass.  forest.;  maréchal  des  lofiis  [arlW.  de 
camp,  ou  do  forteresse;  artil.  colon.;  cavalerie;  tr.  desé<iuip.  milit.; 
genJarin.  métropol.;  gendarm.  colon.  ;  télégraphie  milit.  et  ch.  de  f.  de 
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campasrno);  caporal  ou  brigad.  maUre-ouvr.  tailleur,  cordon.,  sellier 
ou  Ijottier  assini.  sergent  ou  niar.  des  log.  par  la  cire.  min.  du  18  déc. 
1913,-  ch.  doposio  laaiotélégr.  de  3*  cl.  ;  sous-ch.  artificier;  famljour- 
maj.-serg.  ;  clairon  maj.-serg.  ;  trompeite-maj.-mar.  des  log.  ;  sous-ins- 
iruct.  ou  maître  do  manège  marée,  des  log.;  maitre  d'armes  serg.  ou 
marée,  des  log.;  garde-étalon  de  2'  cl.  en  Algérie  et  en  Tunisie  ;  caser- 
nier;  ch.  do  poste  radiotélégr.  de  3'  cl.;  sousclief  ouvr.  du  service 
milit.  des  ch.  de  fer  et  sect.  des  ch.  de  f.  de  campagne:  chef  d'équipe 
du  serv.  de  la  télégraphie  milit.  ;  huissier  appariteur  de  la  justice  milit.; 
fourrier  et  rurveillant  des  ctabliss.  pénitent,  et  prisons  milit.;  marée, 
des  log.  indig.  des  spahis  algér.;  serg.  indig.  des  tirail.  [algcr.,  Sénégal., 
maroc,  malgaches,  annamites).  —  Caporal  (infanterie  métropolit.  ou 
colon.  ;  génie  ;  sapeurs-pompiers  de  Paris);  corps  milit.  des  douanes 
et  des  chasseurs  forestiers)  ;  brigadier  fartil.  méiropolit.  ou  colon.  ;  tr. 
des  éijuipages  milit.;  cavalerie,  gendarmerie  métropolit.  ou  colon.;  té- 
lésraph.  milit.;  serv.  milit.  des  ch.  de  fer  et  sect.  des  ch.  de  f.  do  camp.; 
télégraphie  milit.);  maître  ouvrier  du  serv.  de  la  télégr.  milit.  ;  prem. 
ouv.  du  serv.  milit.  des  ch.  de  fer  et  sect.  des  ch.  de  f.  de  camp.  ; 
trarde-étalon  de  3»  cl.  eu  Algérie  et  en  Tunisie  ;  maître-infirmier  de 
1"  cl.;  brigad.  indigène  des  spahis  algér.  et  des  méharistes;  caporal 
indig.  des  tirailleurs  (algér.,  scnég.,  maroc,  malgaches  ou  annamites;. 

Premier  soUtat  (prem.  fantassin  ou  ass.;  prem.  cavalier  ou  ass.; 
prem.  canonnier  conduct.  ou  prem.  canonnier  servant  et  ass.;  prem. 
sapeur;  prem.  gendarme;  prem.  pompier);  ouvrier  de  1"  cl.  du  serv. 
de  la  télégr.  milit.;  garde  étalon  de  4'  cl.  en  Alg.  et  en  Tunis  ;  maitre 
intirm.  de  2«  cl-;  prem.  spahi  indig.;  prem.  méhariste  indig.  prem.  ti- 
railleur indig.  (algérien,  sénégalais,  soudanais,  malgache,  annamite  . 
—  Soldat  de  i*  cl.;  deuxième  spahi  indig.;  deuxième  méhariste  indig.; 
deuxième  tirailleur  indig.  —  Enfant  de  troupe  des  écoles  préparatoires. 

Note.  Les  officiers  et  les  sous-officiers  indigènes  ont  droit  au  salut 
des  gradés  inférieurs  du  cadre  européen,  mais  ils  le  cèdent  à  ceux-ci 
dans  l'exécution  du  commandement  elTectif.  Les  soldats  indigènes 
sont,  en  campagne,  les  subordonnés  des  soldats  européens. 

Marine. 

Dans  les  corps  dépendant  du  minist.  de  la  mar.,  on  distingue  d'une 
manière  générale  :  I.  Officiers,  1°  les  off.  génér.  (vice-amiral,  contre- 
amiral  et  ass.);  2"  Us  off.  super,  (capit.  de  vais.,  capit.  de  frég.  et  ass.). 
ort'.  à  quatre  gai.);  3' les  off.  sî<ia/<frnes  (lient,  de  vaisseau,  enseignes  de 
vais,  de  1"  et  de  2'  cl.).  IL  Les  aspirants  (élèves  off.  ou  élèves  ass. 
ort'.).  IIL  Les  off.  mariniers  ou  cadre  de  la  maistranco,  marins  ou  assi- 
milés (premier  maître,  maître  et  second  maître).  IV.  Hommes  de  troupe 
(quartier-maître,  premier  matelot,  matelot,  apprenti  marin,  mousse). 

Amiral.  Ce  grade,  contrairement  à  ce  qui  a  lieu  au  ministère  de  la 
guerre  pour  le  inaréclialat,  nest  plus  prévu  ni  quant  à  la  solde,  ni 
quant  à  la  tenue.  (Toutetois  on  donne  indistinctement  le  titre  d'amiral 
au  vice-am.  et  au  contre-am.). 

Vice-amiral,  mécan.  gén.  de  1"  cl.;  contrôl.  gén.  de  1"  cl.;  ingén. 
gén.de  l"  cl.  du  gén.  mar';  ingén.  gén.  de  r'cl.  de  l'art,  nav.;  commis, 
gén.  do  l"  cl.;  méd.  gén.  de  l"  cl.  —  Contre-amiral,  mécan.  gén. 
lie  2' cl.  ;  control.  gén.  de  2' cl.:  ingén.  gén.  de  2' cl.  du  gén.  mar.; 
ingén.  gén.  de  2"  cl.  de  l'art,  nav.;  conmiiss.  gén.  de  2'  cl.;  méd.  gén. 
de2'cL;  administrateur  gén.  de  l'inscription  marit.;  direct,  d'hydrogr. 

Capitaine  de  rais.seuu,  mécan.  inspect.  de  1"  cl.;  contrôl.  do  1"  cl.; 
ingén.  encii.  de  r'cl.du  gén.  mar.,  de  l'artil.  nav.  et  du  génie  liydrogr.; 
commiss.  en  ch.  de  1"  cl.,  méd.  et  j)harm.  en  ch.  de  i"  cl.  ;  administrât. 
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on  ch.  do  1"  cl.  ilo  l'insc.  inar.  —  l'ujiiliilne  de  fri'fiatr,  mi'i'Hii.  iiisport. 
ilo  î'  cl.;  coiitrol.  il<>  2*  cl.;  iiispoct.  on  di.  clo  2'  cl.  ilii  (;c'mi.  ni;ir.,  do  l'arl. 
nav.  cl  (in  (;i''n.  liydr.;  coniuiiss.  on  cli.  ilo  •i''  cl.  ;  nu'il.  ci  |ili;irni.  i-n  cli. 
dp  Z'  cl.  ;  U'Iniinislrai.  encli.  do  ï'cl.  do  linsc.  mur.  —  Officier  pnnciiml 
lien  t'ifuipnf/ex  dr  la  flolte,  chef  d'escadron  de  (.■■■ndarniovlo  muni  ; 
m(*can.  en  di.  ;  control.  adj.;  indien,  priiicip.  dn  (jéii.  mai-.,  de  l'ariil. 
nav.  et  du  pén.  Iivdr.  ;  comniiss.  pnncip.;  niéd.  el  ]diarni.  princip.; 
oflic.  d'ûdm.  princip.  de  l'art,  colon,  appartomint  au  sorv.  do  l'ardl. 
navale;  admiiiistr.  princip.  do  l'insc.  niar.  ;  ol'lic.  d'adni.  princip.  de 
tous  services  (directions  de  travaux;  intendance  et  sunlé;  inscription 
niarit.  ;  comptable  dos  matières;  travanx  livdraiili(|ui)s  ;  Riilisistanco, 
habillement,  casornem<Mit,  justice  marii.  ;  constructions  navales). 

Lieutenant  de  vtiissemi,  oftic.  do  1"  cl.  et  do  2"  cl.  des  éc|Uip.  do  la  fl.; 
capil.  do  gcndarni.  marit.  ;  mocaii.  prin<'ip.  de  l"  cl.;  ingén.  do  1"  cl. 
du  peu.  mar.,  do  l'ariil.  nav.  et  du  gi^n.  liydr.;  commi.ss.de  i"  cl.;  m/-<\. 
et  pliarra.  do  l"  cl.;  administrât,  de  1'"  cl.  de  l'insc.  mar.;  offic.  dadin. 
do  1"  cl.  (des  div.  serv.);  ch.  de  mus.  de  l"  cl.  do  la  11.;  offic.  d'adm. 
de  1"  cl.  do  l'art,  col.  appartcn.  à  l'art,  nav.;  aumônier.  —  En.<ieif/iir 
de  vaiss.  de  t"  cl.,  oflîc.  des  équip.  de  la  fl.  do  3' cl.  et  do  4'  cl.;  lieiii. 
de  gendarm.  marit.;  mocaii.  princip.  do  2'  cl.;  ingén.  de  2»  cl.  du  giMi 
mar.,  de  l'art,  nav.  et  du  géii.  livdr.;  commiss.  de  2'  cl.;  méd.  et  phariu. 
de  2'  cl.;  administ.  do  2"  cl.  de  l'insc.  mar.;  iifhc.  d'adm.  do  2'  cl.de  l'an, 
col.  apparlen.  au  serv.  de  l'art,  nav.;  ol'lic.  d'adm.  de  2'  cl.  dos  div. 
serv.;  en.  do  mus.  de  2'  cl.  —  Ens.  de  vai.ss.  de  i?"  cl.;  sons-lieut.  de 
gendarm.  marit.;  ingén.  de  3"  cl.  du  gén.  mar.  et  du  gén.  hydr.;  stag.  de 
l'art,  nav.;  commiss.  de  3*  cl.;  méd.  de  if  cl.  élùvo  :  pharm.  de  3"  cl.; 
admin.  do  3' cl.  de  l'insc.  mar.;  oflic.  d'adm.  de  3'  cl.;  oflic.  d'adm.  de 
3'  cl.  de  l'ariil.  col.,  api^arton.  A  l'art,  nav.;  chef  de  musique. 

Aspirant.  El.  à  sa  sortie  de  l'Ec.  nav.  pondant  un  an  ;  è\.  cominis.: 
6\.  de  l'Ec.  de  saut6  nav.;  é\.  de  2*  an.  de  l'Ec.  d'administ.  de  l'Iiiscr. 
.marit.;  cl.  de  l'Ec.  super,  d'hydrogr. 

Premier  maître  des  spécialités  du  pont  ;  premier  maître  des  pilotes 
de  la  flotte;  proni.  maître  vétéran,  marin,  mécan.  et  lorpil.;  sous-ch, 
de  mus.;  premier  inaitro  mécan.  ctchauf.;  adjiul.  de  gendarm.  marit.; 
chef  armur.;  chef  artific.  de  l'art,  colon,  ajipartcn  à  la  mar.;  gaide 
consigne  maj.  ch.;  chef  guetteur  instructeur  des  sémaphores;  cher 
pompier;  surv.  princij).  des  établis,  pénitent,  et  pris,  de  la  mar.  — 
Maître  des  spécialités  du  pont;  maître  pilote  do  la  û.;  maître  vétér. 
marin,  mécanic.  et  torpil.;  mar.  des  log.  ch.  delà  gendarm.  marii.; 
maître  mécan.  et  maître  chaiif.;  maître  arm.;  maître  de  mus.;  garde 
consigne  maj.;  maître  pomiiier;  surveillant  ch.  des  travaux  dos  éta- 
bliss.  pénitent,  ot  pris,  de  la  mar.  —  Second  i»rti<?e  de  toutes  spécial.; 
second  m.  pilote  de  la  fl.;  second  m.  vétér.,  marin,  mécan.  et  loriiil.: 
mar.  des  1.  de  gond,  marit.;  second  m.  mécan.;  chauf.  et  armur.;  se- 
cond maître  de  mus.;  garde  consigne  de  \'°  et  do  2'  cl.  et  garde  cons. 
ambulant;  serg.  pompier;  surveil.  des  trav.  des  établis,  pénitent,  et 
pris,  do  la  mar  ;  sous-ch.  artiticier  de  l'artil.  colon,  appartcn.  à  la  mar. 

—  Quartier-miiîlre  de  toutes  spécial.;  brig.  de  la  gendarm.  marit.; 
quart. -maître  mécan.  et  quart. -m.  chauf.;  quart. -ni.  armur.;  quart. -m. 
de  mus.;    caporal  pompier;  quart. -m.  vétér.,  marin,  mécan.  et  torpil. 

—  Premier  matelot.  Matcl.  brev.  de  1"  cl.;  matel.  non  brev.  de  \"  cl.; 
matel.  vétér.-  et  ouvrier  vét.  de  \"  cl.;  mécan.  et  chaufl'eur  de  1"  cl.: 
musicien;  armur.  de  1"  cl.;  pompier  de  1"  cl.  —  Matelot  ou  -2'  matelot; 
matelot  brev.  ou  non  brev.  do  2«  et  de  3*  cl.;  matel.  vétér.  et  ouvr. 
vétér.  do  2"  et  de  3'  cl.;  mécan.  chauireur,  armur.,  pompier  de  2'  cl.  — 
Apprenti  marin  ;  élève  musicien  :  élève  gendarme  marit.  —  Mousse. 

Spécialités  :  gabier,  canonnier,  torpilleur,  fusilier,  tinionnier,  iiitir- 
mier,  charpentier,  boulanger,  coq,  fourrier,  tambour,  clairon,  conimis 
aux  vivres,  tailleur,  cordonnier,  maître  d'hôiel,  ciii.sinier,  télégraphiste. 
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honneurs  militaires.  —  Mar.  Ranger  un  navire,  vne 
terre  à  l'hunneur,  se  dit  d'au  navire  qui  passe  Uès 
près  d'un  autre  navire,  d'une  terre. 

Horde  n.f.  Troupe  indisciplinée,  malfaisante. 

Hosteau  n.  m.  Arg.  milit.  L'hôpital.  Coucher 
à  l'Iiuiteait,  à  la  salle  de  police. 

Hourra  n.  m.  Milit.  Cri  réglementaire  des 
soldats  allemands,  anglais,  russes,  quand  ils 
chargent  ou  qu'ils  montent  à  l'assaut.  — Mar.  Cri 
réglementaire  des  matelots  rangés  sur  les  ver- 
gues et  les  plats-bords,  dans  les  cérémonies  ou 
les  saints  oflîcieis. 

Howitzer  n.  m.  Obusier. 

Hune  n.  f.  Plate-forme  en  saillie  autour  des 
bas-màts.  Mut  de  hune,  màt  placé  immédiatement 
au-dessus  de  la  hune  d'un  bas-mât. 

Hunier  n.  m.  Voile  carrée  d'un  mât  de  hune. 

Hussard  n.  m.  Soldat  de  cavalerie  légère, 
dont  l'uniforme  fut  primitivement  emprunté  aux 
Hongrois. 

Hydravion  n.  m.  Mar.  Hydroaéroplane. 

Hydroaéroplane  n.  m.  Aéroplane  muni  de 


Il  y^lioaéroi^auo. 
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lliilIcMirs  qui  lui  ponnolItMil  doprciulio  son  rssoi- 
sur  l'eau  ol  d'y  revonir.  V,  champ  d'aviation. 

Hydro-pneu  n.  m.  Arg.  milit.  Le  frein  hydro- 
pneumatique.  V.  inEiN. 

Hymne  n.  m.  Chnnt  national  :  r/ujmnc  russe, 
rityiiinc  serbe,  l'Iu/mnc  de  Garibaldi,  llujmne  de 
Mameli,  Vhymne  japonais,  etc. 


Ilot  n.  m.  Milit.  Force  isole'e  de  ses  soutiens 
imniédials.  (jroupe  de  maisons  :  Nos  vaillanles 
troupes  ont  pris  la  totalilc  de  l'ilot  ouest  du  village. 

Imperméable  Adj.  Qui  ne  laisse  pas  pénétrer 
l'eau.  N.  m.  Un  imperméable,  un  manteau  im- 
perméable. 

Imperméabilité  n.  f.  Qualité  de  ce  qui  est 
imperméable  :  l'iinper))u'abilité  d'un  terrain. 

Inaguerri,  e  adj.  Qui  n'est  pas  aguerri  : 
troupes  inaguerries. 

Inconquis,  e  adj.  Qui  n'a  pas  été  conquis. 

Indisciplinable  adj.  Indocile,  qu'on  ne  peut 
discipliner. 

Indiscipline  n.  f.  Manque  de  discipline  :  Vin- 
discipline  d'une  armée  est  une  cause  certaine  de  sa 
défaite. 

Indiscipliné,  e  adj.  Qui  n'observe  aucune 
•  discipline. 

Infanterie  n.  f.  nom  donné  aux  troupes  qui 
marchent  et  qui  combattent  à  pied  :  infanterie 
de  liipic;  l'infanterie  n'a  jamais  cessé  d'être  la  reine 
des  batailles. 

Infirmerie  n.  f.  i-ieu  destiné  aux  malades 
dans  les  casernes  :  infirmerie  régimenlaire. 
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Infirmier,  ère  n.  Qui  soigne  les  malades  à 
rinlirinerio,  à  l'hôpilal.  V.  frangine. 

Infirmité  n.  f.  Afl'eclion  particulière  ciui  atta- 
que d'une  manière  chronique  quelque  partie  du 
corps  :  les  infinnilt^s  perntanoUes  entndnent  la 
réforme. 

Initiative  n.  f.  Action  de  celui  qui  propose 
ou  (lui  lait  le  premier  quelque  chose.  Qualité  de 
celui  qui  est  porté  h  agir,  à  entreprendre  spon- 
tanément: l'initiative  raisonnée  est  une  qualité  pré- 
cieuse chez  un  chef  militaire;  l'initiative  de  nos  gé- 
néraux nous  a  valu  la  victoire  de  la  Marne. 

Inondation  (tendre  une),  Milit.  Voir  tendre. 

Inscription  maritime.  Mar.  Rôle  des  marins 
inscrits  et  pouvant  être  appelés  au  service  de  l'État. 
Administrateurs  de  l'inscription  maritime,  hiérar- 
chie :  général  (conlre-amir.)  ;  en  chef  (capit.  de 
vaiss.  et  de  frég.);  principal  (4  galons);  1",  2«  et 
3"=  classe  ;  élève,  aspirant  lieut.  de  vaiss.,  enseigne. 

Inscrit  n.  m.  Homme  inscrit  sur  les  rôles  de 
l'inscription  maritime. 

Insigne  n.  m.  Signe  caractéristique  d'une 
qualité,  d'une  dignité.  V.  attributs  et  brassards. 

Inspecter  v.  a.  Examiner  comme  inspecteur. 
Examiner  avec  une  grande  attention. 

Inspecteur  n.  m.  Agent  chargé  de  certaines 
fonctions  de  surveillance  et  de  contrôle. 

Inspection  n.  f.  Action  d'examiner  :  passer 
une  inspection.  Fonction  d'inspecteur. 

Inspectorat  n.m.  Charge  d'inspecteur.  Durée 
de  cette  charge. 

Installer  v.  n.  Arg.  milit.  Se  préparer  à  une 
revue  d'habillement,  à  la  visite  du  sac.  Poser, 
plastronner. 

Instructeur  adj.  et  n.  m.  Celui  qui  instruit. 
Officier,  sergent  instructeur,  chargé  de  montrer 
l'exercice.  Juge  instructeur,  chargé  d'instruire  un 
procès. 
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Instruction  n.  f.  Éducation,  enseignement  : 
instruction  des  recrues.  Mise  en  étal  juridique 
d'une  affaire  criminelle.  Juge  d'instruction,  qui 
est  dans  chaque  tribunal  attaché  spécialement 
à  l'instruction.  PI.  Ordres  et  renseignements 
donnés  à  un  ambassadeur,  à  un  envoyé  quel- 
conque. 

Instruire  v.  a.  Donner  des  leçons,  de  la 
science,  des  connaissances  à.  Dresser  :  instruire 
U7i  cheval.  Instruire  une  cause,  une  a/faire,  la  mettre 
en  état  d'être  jugée. 

Intendance  n.  f.  Intendance  militaire,  corps  de 
fonctionnaires  militaires  chargés  de  Tadminis- 
tralion  et  de  la  comptabilité  de  la  guerre.  Bureaux 
de  cette  administration.  Le  corps  de  l'intendance 
militaire  comprend  des  :  adjoints  à  l'intendance 
(capitaines)  ;  sous-intendaut  de  3"  classe  (chef 
de  bataillon);  sous-intendant  de  2®  classe  (lieu- 
tenant-colonel) ;  sous-intendant  de  l""»  classe 
(colonel);  intendant  (général  de  brigade);  inten- 
dant général  (général  de  division).  —  Les  mêmes 
grades  se  retrouvent  dans  Vintendance  coloniale, 
corps  distinct  de  l'intendance  militaire. 

Intendant  n.  m.  Intendant  militaire,  chargé  de 
pourvoir  aux  besoins  de  l'armée. 

Interné,  e  adj.  et  n.  Se  dit  d'une  personne 
enfermée  dans  un  lieu  dont  elle  ne  peut  sortir. 

Internement  n.  m.  Action  d'interner. 

Interner  v.  a.  Fixer  une  résidence  à  quelqu'un 
que  l'on  regarde  comme  dangereux. 

Interprète  n.  Personne  qui  rend  les  mots 
d'une  langue  par  les  mots  d'une  autre  langue. 
Le  corps  des  interprètes  militaires  comprend  des 
interprètes  principaux,  de  première,  deuxième 
et  de  troisième  classe,  et  stagiaires,  respecti- 
vement assimilés  k  chef  de  bataillon,  capitaine, 
lieutenant,  sous-lieutenant. 

Interpréter  v.  a.  Traduire  d'une  langue  en 
une  autre.  Deviner,  tirer  d'une   chose  quelque 
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induction  :  un  officier  doit  savoir  interpréter  les 
ordres  de  son  yiUicral. 

Intervention   n.  t.  Action  d'inlervenir  dans 
un  coinbal. 

Invalide  n.  m.  Soldat  que  l'Age  ou  les  hles- 
suii'S  ont  rendu  inca|tal)lo  de  servir,  et  qui  est 
nourri  aux  Irais  de  l'iitat  ù  riiôlel 
di's  Invalides.  N.ni.pl.  Les  Invalides, 
liA[)ila[  pour  les  iniiilaircsinvalides. 
—  Mar.  Étdhlisscnirnt  des  Invalides^ 
établissement  ressortissant  au  mi- 
nistère de  la  Marine  et  qui  a  en 
particulier  dans  ses  allriliutions  le 
payenuMit  des  pensions  dites  denii- 
soldeaux  anciens  inscrits  maritimes. 

Invasion  n.  f.  Irruption  l'aile 
dans  un  pays  à  main  armée.  Troupes 
(jui  envahissent. 

Investir  v.  a.  Mettre,  avec  de 
certaines  formalités,  en  possession 
d'un  pouvoir,  d'une  autorité  quel- 
conque. Environner  de  troupes  une 
place  de  guerre. 

Iode  du  soldat.  ]\!ilit.  Iode  des- 
tiné à  aseptiser  les  plaies  et  ren- 
l'ermé  dans  des  ampoules  de  verre  remises  à 
chaque  soldat. 

Irréguliers  n.  m.  pi.  Se  dit  des  partisans  qui, 
lors  d'une  guerre,  se  constituent  en  troupes 
pour  venir  en  aide  à  l'armée  régulière. 

Irruption  n.  f.  Entrée  soudaine  des  ennemis 
dans  un  pays. 

Issue  n.  f.  Événement  linal,  résultat:  issue dhin 
combat. 


Iode  du  soldat. 
Ainpoulo-pin- 


INVALIDES  (HOTEL  DES) 


.J^-    I 


Jaffe  II.  r.  Aif;.  inilit.  Soupe. 

Jalon  11.  111.  Grand  hAlon,  vûige  do  for  rpTon 
idaiilo  L'ii  terre  pour  prendre  des  ulignt-iiKMits. 
—  Milit.  Prendre  un  jnlon,  prendre  une  première 
position  qui  permettra  d'en  occuper  d'autres. 
Procéilrr  jiar  jalons,  aller  progressivement. 

Jalonnement  n.  m.  Action,  manière  de  jalon- 
ner :  le  jalonnement  du  terrain. 

Jalonner  v.  n.  Planter  des  jalons  de  distance 
en  distaiirc  pour  indiquer  un  tracé.  Placer  des 
jalonneuis.  V.  a.  -.jalonner  un  terrain,  le  préparer. 

Jalonneur  n.  m.  Soldat  placé  sur  un  point, 
en  guise  de  jalon,  pour  déterminer  un  aligne- 
ment. 

Jaspiner  v.  n.  Arg.  niilit.  Parler  vite  ;  v.  a. 
Inventer  en  racontant  :  qiCest-ce  que  tu  jaapines? 

Jet  n.  m.  Action  de  jeter  :  le  jet  d'une  grenade, 
de  liquides  enflammés.  Arme  de  jet,  arme  qu'on 
lance  avec  la  main  ou  par  le  moyen  de  la  main. 

Jeté  'c'est).  Arg.  milit.  C'est  réussi. 

Jetée  n.  f.  Amas  de  pierres  ou  autres  maté- 
riaux, entassés  le  long  d'un  port  pour  arrêter  les 
eaux,  ou  sur  un  chemin  pour  le  rendre  praticable. 

Jeunot  n.  m.  Arg.  milit.  Le  jeune  soldat. 

Joséphine  n.  f.  Arg.  milit.  Nom  donné  à  la 
baïonnette  par  les  soldats  de  l'armée  coloniale. 

Joue  n.  f.  Mar.  Partie  renflée  de  chaque  côté 
de  lavant  d'un  navire.  —  Mil.  Mettre,  coucher  en 
joue,  viser  avec  une  arme  à  feu.  Joue!  comman- 
dement préparatoire  pour  faire  placer  aux  sol- 
dais le  fusil  dans  la  direction  du  but. 

Jouer  des  flûtes.  Arg.  inilit.  Se  sauver  à 
toutes  jambes. 


ItiT  JOUER   UN  AIR 

Jouer  un  air  (en).  Aig.  milit.  Fuir  !?ans  avoir 
prévenu. 

Journaux  du  front.  V.  presse  poilue. 

Joyeux  n.  m.  Soldat  des  bataillons  il'Afri(iue. 

Jumelé,  e  adj.  Dispose  par  couples  :  compa- 
r/nios  jumek'es  pour  l'attaque. 

Jumeler  v.  a.  Accoupler  longitudinalement 
des  canons  dans  une  tourelle,  des  unités  dans 
une  formation  d'altatiue,  des  tranchées,  des 
sapes,  des  mines,  etc. 

Jumelles  n.  f.  pi.  Double  lorgnette  d'obser- 
valimi  en  campagne. 

Jus  n.  m.  Arg.  milit.  Café.  Au  jus,  là  dedans! 
expression  dont  on  se  sert  pnur  commander  la 
corvée  du  café,  ou  pourannoncer  la  distribution. 

Justice  n.  f.  Ensemble  des  tribunaux,  des 
miigislrals  :  la  justice  militaire. 

Juteux  n.  m.  Arg.  milit.  Adjudant. 


K  pain"*  ou  KK.  l'aiii  de  guerre  allemand 
<'ontenant  une  forte  proportion  de  fécule,  de  la 
farine  de  seigle  et  de  la  farine  de  froment,  cette 
dernière  en  plus  petile  quantité.  Il  ne  renferme 
•  lue  o,\  p.  KtO  de  matières  a/.otéos,  alors  que  la 
proportion  dans  le  pain  ordinaire  fait  avec  des 
farines  de  froment  ou  de  seigle  en  contient  au 
moins  trois  fois  plus.  En  somme,  la  valeur  nutri- 
tive de  ce  produit  est  faible  ;  de  plus,  la  forte 
proportion  de  farine  de  seigle,  dont  le  gluten 
est  peu  élastique,  la  farine  de  pomme  de  terre 
et  le  peu  d'eau  employée  pour  la  fabrication, 
rendent  le  pain  trop  compact  et,  par  suite,  très 
diflicile  à  digérer. 

Kabo  n.  m.  Arg.  milit.  (^apurai,  cabot. 


Kaiser  11.  m.  Mol  nllpmnrifl  siçnifinni  ^)»/"')vi(r. 

Kaki  ;iiij.  Si>  ilil  (rmii'j'iHiliMii  lu  un  i.iiin.llrf 
l)pu  V(tyanl<\  ntilisi'c  |i(i\ir  \os  iinirorincs  iiiili- 
l.'iires  principaloniciil  on  AnglebMi-p. —  Ari:.  iiiilil . 
1rs  Icnkis  :  les  stikhils  anglais. 

Kaput  (prononcor  knpoul).  Ariz.  milil.  AliniHT, 
lilt'sser,  tui^r.  .I/o/,  pas  knpvt,  client  li's  lînclics 
i|ni  sr-  ronilrnl. 

Kasbah  11.  1'.  Aiu.  milil.  Maison,  capiia,  piii- 

t'i(inr, 

Kébour  n.  m.  Ail',  milit.  K'''|ii. 

Kébroc  "U  Képroc  n.  m.  Xvii.  milil.  Kipi. 

Kelbe  "u  Klèbe  n.  m.  Aii;.  milil.  (iliien  :  le 
hflhr  lin  yi^i/iiiiriit ;  1rs  hribos  ilr  Vinnhninnce  (les 
cliieiis  sanitaires!  ;  1rs  holbcs  de  l'uvanl  (les  chiens 
seiilinelles  . 

Kénep  adj.  Aiu'.  milit.  Ivre. 
Képi  11.  m.  (^'iiliiic  militaire. 
Képlard  n.  m.  .\ig.  milil.  Képi. 
Kif-kif  (c'est).   Sert;  à.  fornnil<'i'  une  rompn- 
raison.  —  Arg.  mil.  Le  colon,  c'est  kif-kif  un  poilu. 

Kiki  n.  m.  Aru.  milil.   I,o  cou:  serrer  le  kiki  à 

TOI  hiiclir,    l'i'l  I  .inL'IiT. 

Kile  nii  Kilo  n.  m.  .\rg.  milil.  Litre  de  vin. 

Klèbe.  V.  KKi.BK. 

Kolossal  .l'ij.  Ali:,  milil.  !)(•  grandeur  déme- 
surée. 8e  dit  iioiiiiiufiiienl  des  entreprises 
liiiches. 

Kommandant  n.  m.  Milit.  Mot  allemand 
signifiant  coniinaiulanl. 

Kommandantur  n.  m.  Milit.  Mot  boche  : 
^iége  du  guuveriiemeiit  militaire  d'une  place, 
d'une  ville  occn|)ée. 

Kronprinz  n.  m.  i*iini'e  iH'iilier  dan.s  les 
Ëlals  boches. 

Kultur  u.  f.  Arg.  milit.  Se  dit  ironiquement 
de  l;i  I  allure,  de  la  civilisation  boches. 


Là  ^ètre  un  peu";.  Arg.  luilit.  Être  disposé  à 
toutes  les  éventualités  :  les  Buc/tes  peuvent  renir. 
nous  so)n}nes  tous  uu  jicu  là.  Être  costaud  et  n<t 
|ias  avoir  peur. 

Labourer  v.  a.  Creuser  des  sillons  dans  :  /.rr 
lalionré  /ar  les  ynnrûiiles.  r.corolier  :  la  balle  lui  a 
labouré  le  visage.  —  Mai'.  Labourer  le  fond,  se  dil 
d'un  navire  qui  touche  le  fond  ^xoc  la  ijuille.  uu 
d"uiie  ancre  (jui  chasse. 

Labyrinthe  n.  m.  Édifice  composé  d'un  grand 
tiombre  de  pièces  disposées  de  telle  manière 
qu'on  n'en  trouve  que  très  difficilement  Tissue. 
—  Arg.  niilit.  (".l'ièbre  position  boche  enlevée 
parnostroupes  en  Artois.  Par  extension,  une  plaie 
difficile  àprendie  d'assaut,  à  cause  de  l'enche- 
vètrement  de  ses  approches. 

Lâchag-e  n.  m.  Action  d'abandonner  quel- 
qu'un, une  entreprise,  un  devoir. 

Lâche  n.  ni.  Poltron,  couard,  qui  manque  de 
couraL'e. 

Lâché,  e  adj.  Fait  avec  néf,'ligence  :  attaque 
lâchée,  sans  plan  préconçu,  sans  vigueur. 

Lâchement  n.  m.  Action  de  lâcher. 

Lâchement  adv.  Avec  poltronnerie:  abandon- 
ner l'icUement  un  poilu  dans  le  //iril. 

Lâcher  v.  a.  Faire  partir  :  lâcher  un  coup  de 
fusil.  Abandonner  :  lâcher  ses  alliés.  Lâcher  pied, 
s'enfuir.  Lâcher  prise,  laisser  aller  ce  qu'on  lient. 

Lâcheté  n.  f.  Défaut  de  courage. 

Lâcheur  n.  m.  Celui  qui  abandonne  brusque- 
ment ceux  avec  lesriuels  il  est  engagé  :  dans  te 
riiiubnf,  le  lâcheur  est  un  lâche. 

Lacrymogène  adj.  nui  arrache  les  larmes  : 
obus  lacrymoyènes,  projectiles  chargés  d'explosif 


s 


F,AISSi:i;  III.THKH  170 

ih'gapeant,  au  moment  de  la  ronflagratioii,  des 
{jnz  l.icivinoi,'rii('s,  broimiro  do  henzile. 

Laisser  filtrer.  Mi  lit.  Laisser  passer  progres- 
sivement, par  petits  paquets. 

Laissez  passer  n.  m.  invar.  Permission  de 
pass(M'  ddimt'e  par  écrit. 

Lame  n.  f.  Fer  d'un  instrument  propre  à  cou- 
per, d'une  épée,  d'un  couteau.  Vague  de  la  mer: 
7iaviie  scrnHcimrnne  lume.  Brise-lames,  ouvrage  en 
avant  d'un  port  pour  le  protéger  contre  les 
vagues. —  Fig.  C'est  une  bonne  lame,  une  fine  lame, 
se  disent  d'un  homme  qui  manie  bien  l'épée. 
Friand  île  la  lame,  amateur  d'escrime,  de  duels. 

Lame  d'acier  n.  f.  Arg.  milit.  Homme  maigre. 

Lance-bombes  n.  m.  Milit.  Appareil  pour  lan- 
cer des  bombes. 

Lance-grenades  n.  m.  Milit,  Dispositif  mé- 
canique pour  le  jet  des  grenades. 

Lancement  n.  m.  Action  de  lancer  :  le  lance- 
ment d'un  vaisseau  se  fait  en  grande  solennité. 

Lance-pierres  n  .m.  Arg.  milit.  Fusil.  V.  ce  mot. 

Lancer  v.  a.  Mettre  à  l'eau  :  lancer  un  vais- 
seau. Pousser  en  avant,  faire  partir  :  lancer  un 
escadron  sur  Vennemi. 

Lance-torpille  n.  m.  Appareil  pour  lancer 


Lancement  d'une  torpille  du  bord  d'un  torpilleur. 

des  torpilles.  PI,  des  Içmce-torpilles.  Adj.  :  tube 
lance-torpille. 


171  LANCIER 

Lancier    n.  ni.   Cavalier  armé  dune  lance. 

Landsturm  n.  m.  En  Allemagne,  réserve  de 
la  Jaiidwehr;  par  extension,  levée  en  masse  de 
tous  les  hoininos  valides. 

Landwehr  n.  f.  En  Allemagne,  armée  terri- 
toriale. 

Lapin  n.  m.  Arg.  niilit.  Homme  rusé,  brave, 
résolu  :  c'est  un  fameux  lapin. 

Large  n.  in.  Mar.  Haute  mer  -.prendre le  large. 

Larg-uer  v.  a.  Mar.  Lâcher,  démarrer.  Lar- 
guer les  voiles,  lâcher  ou  filer  le  cordage  retenant 
une  voile  par  le  bas. 

Latte  n.  f.  Sabre  droit  de  la  cavalerie. — Arg. 
milit.  Chaussure. 

Laurier  n.  m.  Symbole  de  la  gloire  militaire 
ou  poétique.  Être  chargé  de  lauriers,  se  couvrir  de 
lauriers,  de  gloire.  Cueillir  des  lauriers,  rempor- 
ter des  victoires.  Flétrir  ses  lauriers^  souiller  sa 
gloii'e.  S'endormir  sur  ses  lauriers,  s'arrêter  dans 
une  carrière  laborieusement  commencée.  Se  re- 
poser sur  ses  lauriers,  jouir  d'un  repos  mérité  par 
des  succès  éclatants. 

Lazaret  n.  m.  Établissement  isolé  dans  une 
rade,  où  font  quarantaine  les  navires  venant  de 
pays  infestés  de  maladies  contagieuses. 

Lazaro  n.  m.  Arg.  milit.  Le  local  discipli- 
naire, la  boîte,  la  salle  de  police,  la  prison. 

Lebel  n.  m.  Fusil  du  colonel  Lebel. 

Légat  n.  m.  Diplom.  Représentant  d'une  puis- 
sance auprès  d'une  autre,  à  titre  temporaire  ou 
permanent. 

Légation  n.  f.  Diplom.  Commission  donnée 
à  un  envoyé  près  d'une  puissance.  Tout  le  per- 
sonnel d'une  mission  diplomatique  temporaire 
ou  permanente,  ilùtel  où  elle  réside. 

Légion  n.  f.  Corps  de  gend;irmerie  composé 
d'un  certain  nombre  de  compagnies  déparle- 
mentcile^,  elles-mêmes  subdivisées  en  brigades. 
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Légion  étrangère,  'l'ivniiie  instilui'o  on  18.'fô 
on  Ali.'1'iio.  ooniposf'o  d'tWr.ingois  entrant  au 
sorvicp  tic;  la  Franco  ot  de  Fiançais  ayant  on 
non  fait  connaître  lonr  nationalili'. 

Légion  d'honneur.  Ordre  inslitué  le  1!)  mai 
iSliJ,  ]i.ir  le  iireniier  consul  Honapaite,  pour  r(^- 
coinpenser  les  services  niilitains  et  civils.  I,e 
président  de  la  Hi'publique  est  grand  maître  do 


l 


Croix  (le  la 
Légion  d'honneur. 


Plaque  de  la 
Lésion  d'homieur. 


la  Légion  (l'iionnciir,  laquelle  eslfidiuinisli-ée  par 
un  grand  chancelier  (jue  nomme  le  clief  de  l'Etat 
et  un  conseil  de  l'ordre  comprenant  dix  membres, 
plus  un  secrétaire  général,  vice-président. 

Le  coi'ps  des  légionnaires  comprend  des 
chevaliers,  des  ofliciers,  des  commandeurs,  (l(!s 
grands  ofliciers  et  des  grands-croix,  qui,  loi's- 
qu'ils  sont  au  double  titre  français  et  militaire, 
Inuclient  respectivement  des  allocations  an- 
nuelles de  2.0O,  50U,  1000,2000  et  3000  francs. 

La  décoration  de  la  Légion  d'honneur  est  une 
étoile  à  cinq  rayons  doubles  surmontée  d'une  cou- 
ronne de  chêne  et  de  laurier.  Le  centre  de  l'étoile 
présente  d'un  côté  la  tète  de  la  République,  avec 
cet  exergue  :  Répnhlùpie  française,  1S70,  et  de 
l'autre  deux  drapeaux  tricolores  avec  la  devise  : 
Honneur  et  Patrie. 

En  temps  de  guerre,  les  conditionsrequisespour 


LEGION    D'HONNEUR 


Palais  de  la  Légion  d'honneur,  à  Paris,  où 
est  intalléc  la  Grande  cliancellerie. 


Maison  d'éducation  do  la  Légion  d'iionueur,  à  Saint-Denis. 
Au  fond,  la  basilique  do  Saint-Denis. 


LEVI'K  M^ 

\o  passage  au  gradi^  snpr'rii'iir  soiil  su|i|Mini(''f<s 
par  l't'xislPiice  des  services  cxlranidinainvs.  |,a 
qualitt'  (io  l/'f^ioiiinure  ne  ilcvicnl  drliiiilivc 
qiio  par  la  nVeptioii.  Les  ('liaiigiTS  peuvent.  <^tre 
dt^cor(^s  de  l'ordre,  mais  ne  figurent  jias  dans 
le  radre  réglementaire;  ils  peuvent  débuter  par 
un  grade  supérieur  à  celui  de  chevalier,  el 
pcnir  l'avancement  liiérarcliiiiue  aucuue  règle 
ne  leur  est  applicable.  La  mémuire  des  légion- 
naires décédés  est  distinguée  aux  obsèques  par 
des   honneurs   militaires. 

Le  palais  de  l'ordre,  k  Paris,  s'appelle  chancel- 
lerie de  la  Légion  rV  lionncur .  A  Saint-Denis, à  Écouen 
et  aux  Loges,  il  y  a  trois  maisons  d'éducation  où 
peuvent  être  élevées  les  filles  de  légionnaires. 

Levée  n.  f.  l'enrôlement  :  levée  de  troupes. 
Digue,  chaussée  :  se  prrnnener  sxir  la  levée.  Levée 
d'un  siège,  retraite  des  assiégeants. 

Lever  v.  u.  Enrôler  :  lever  une  armée.  Lever 
Vancre,  appareiller.  Arg.  Découvrir,  surprendre. 

Liaison  n.  f.  Union,  jonction  de  plusieurs 
corps  ensemble.  Agent  de  liaison,  militaire  qui 
transmet  les  ordres  d'un  point  à  un  autre  pour 
assurer  le  contact  permanent  de  deux  forces. 

Libérateur,  trice  n.  Qui  délivre  une  j>er- 
sonne  d'un  grand  péiil,  un  peu[de  de  la  servitude. 

Libération  n.  f.  Terme  d'un  temps  de  service, 
de  punition  :  libération  d'un  soldat,  d'un  prisonnier. 
Délivrance  :  libération  du  territoire. 

Libérer  v.  a.  Mettre  en  liberté:  libérer  un  pri- 
sonnier, libérer  le  territoire.  S'affranchir  de  la  domi- 
nation ennemie.  Décharger  du  service  milit^iire. 

Licenciement  n.  m.  Action  de  licencier. 

Licencier  v.  a.  Congédier,  dissoudre  :  licencier 
des  troupes. 

Licou  ou  Licol  n.  m.  Corde  ou  courroie  qu'on 
met  autour  du  cou  du  cheval  pour  l'attacher  à 
l'écurie  ou  le  promener.  Licou  de  parade,  acces- 
soire de  la  bride  d'ordonnance  ;  licou  d'écurie,  qui 
sert  à  attacher  les  chevaux  dans  leurs  stalles. 


17b  LIEUTENANT 

Lieutenant  n.  m.  Celui  qui  est  le  premieraprès 
le  chef.  Officier  au-dessous  du  capitaine.  Lieute- 
nant  de  vaisseau,  officier  qui  vient  après  le  capi- 
taine de  frécate. 

Lieutenant-colonel  n.  m.  Officier  supérieur, 
immédiatement  au-dessous  d'un  colonel. 

Ligne  n.  f.  Disposition  d'une  armée  prête  à 
combattre  :  ligne  de  bataille;  les  lignes  françaises, 
belges,  anglaises,  etc.  Formation  de  vaisseaux  de 
guerre.  Retranchement  :  forcer  les  lignes.  Ligne  de 
mire,  ligne  idéale  déterminée  dans  une  arme  à 
feu  par  le  cran  de  mire  et  le  guidon  et  passant 
par  le  but  à  atteindre.  Ligne  de  tir,  prolongement 
de  l'axe  du  canon  de  l'arme  à  feu.  Ligne  de  faîte, 
ligne  qui  marque  la  séparation  de  deux  versants. 
Ligne  de  foi,  trait  indiquant  l'axe  du  navire  sur 
un  compas  de  route.  7';-ou/>es  de  ligne,  destinées  à 
former  un  corps  de  bataille.  La  ligne,  tous  les 
régiments  qui  composent  la  troupe  de  ligne  ;  par 
ext.  l'infanterie  ou  l'infanterie  de  ligne.  Cavalerie 
de  ligne  :  les  dragons.  Vaisseau  de  ligne,  grand 
vaisseau  de  guerre.  Ligne  de  feu,  zone  d'action 
du  feu  de  l'ennemi.  Tranchée  de  première  ligne,  la 
plus  rapprochée  de  la  ligne  de  feu.  «  On  appelle 
ligne  de  feu  celle  où  il  est  strictement  interdit 
d'en  faire  [l'Echo  de  VArgonne).  » 

Limace  n.  f.  Arg.  milit.  Chemise. 

Lingue  n.  m.  Arg.  Couteau. 

Linvé  n.  m.  Arg.  Franc. 

Liquetten.  f.  Arg.  milit.  Chemise. 

Livrer  v.  a.  Engager  :  livrer  bataille.  Abandon- 
ner :  livrer  une  ville  au  pillage.  Remettre  par  trahi- 
son :  livrer  une  place  à  l'ennemi.  Déférer  à  :  livrer 
un  traître  à  la  justice  militaire 

Loch.  Instrument  dont  se  servent  les  marins 
pour  mesurer  la  vitesse  apparente  du  navire. 

Locoii.  f.  Arg.  milit.  Locomotive. 

Loin  du  ciel  n.  m.  Arg.  milit.  Homme  de 
petite  taille. 


Long,  dur,  sûr.  Locution  devciiiic  lii>liii  iimc 
ilonl  la  patiMiiilf  exacte  n'a  pas  élt^  dlablif  il  (|iii 
indiiinail  la  iliuoi,'  de  la  guM'ic,  l'ofluil  à  IdUiiiir, 
t'ii  iiii'iiif  l<'iii|is  c|u<>  riiit'hiclaliN'  vicUiii'»;  liiialc 

Long'ue-vue  ii.  1'.  l.untMlc  (l'aiiiunclic.  1>|.  des 
lofii/itrs-vuns. 

Louchébème  n.  m.  Ai^.  Hniiclici-. 

Louf  uu  Loufoque  it.  m.  mi  adj.  Aii.-.  Fnii, 
idiiil.  aluuli,  <  tiIiii. 

Louftingue  n.  <iu  adj.  Ari;.  I.out'. 

Loup  11.  m.  Ali,',  iiiilit.  Mauvais  travail. 

Loupaque  n.  t'.  Aig.  luilil.  i'iinaise. 

Louper.  Arg.  niilit.  \'.  a.  Faire  un  loup. 
\.  II.  i-^S'|iiiv('r  un  liavail,  une  corvéf. 

Loupiot  u.  111.  Arg.  niilil.  Petit  soldai. 

Lourde  n.  f.  Arg.  niilit.  Poile. 

Lourde  (avoir  la).  Arg.  niilit.  Avoir  sommeil, 
avoir  les  paupières  lourdes  de  sommeil. 

Lousse  !i.  111.  ou  f.  Aig.  milil.  Pièce  de  cinq 
cenliiues. 

Loustic  II.  m.  Arg.  niilit.  JJoule-en-train  : 
le  loustic  de  la  tranc/u'e. 

Louvoyer  v.  n.  Naviguer  contre  le  vent, 
tantôt  sur  un  bord,  tantôt  sur  l'autre. 

Lunette  n.  f.  Instrument  d'optique,  destiné  à 
faire  voir  les  objets  d'une  manière  plus  distincte  : 
lunette  d'approche  ou  longue-vue,  qui  grossit  ou 
qui  rapproche  les  objets  éloignés.  —  Fortif. 
Ouvrage  composé  de  deux  faces  et  de  deux  flancs 
et  ouvert  à  la  gorge. 

Lutte  n.  f.  (îuerre,  dispute,  conflit.  Be  hante 
lutte,  par  la  force,  d'autorité  :  conquérir  de  haute 
lutte  une  position.  Lutte  à  outrance  :  sans  merci; 
lutte  d'artillerie,  de  cavalerie,  d'infanterie. 

Lutter  V.  n.  Combattre  corps  à  corps.  Se 
disputer  la  victoire. 


Maboul  n.  m.  cl  adj.  Arg.  mil  il.  Idiot. 

Macaou  ii.  m.  Arg.  Chat. 

Macavoué  u.  ni.  Arg.  niilit.  Obus,  grcs  imir. 

Mâchicoulis  n.  m.  Au  moyen  Age  balcon  en 
maçunneiie  *'-laidi  au  sommet  des  murailles 
d'une  ville  furtitiée  ou  irun  château  fort  et  donl 
le  fond  présentaitdes  ouvertures  par  où  le  défen- 
seur faisait  tomber  sur  l'assiégeant  toutes  sortes 
de  projectiles.  —  Arg.  milit.  Ouverture  dans 
le  parapet  de  la  tranchée,  pour  viser,  obser- 
ver, etc. 

Machine  à  découdre  n.  f.  Arg.  milil.  Mi- 
trailleuse. 

Magasin  u.  m.  Lii^u  où  l'on  met  des  muni- 
tions, des  approvisionnements.  Partie  d'une 
arme  à  l'épétition,  contenant  Tapprovisionne- 
ment  de  cartouciies.  —  Arg.  milit.  [."estoniar  : 
n'avoir  rien  dans  le  magasin,  être  à  jeun. 

Magasinage    n.    m.     Action    de   mettre    en 


Magasinier  n.  m.  Qui  garde  un  magasin. 

Magner  (se)  v.  pr.  Arg.  milit.  Se  dégourdir, 
se  remuer,  en  mettre. 

Magnes  (faire  des).  Arg.  milit.  ]<'aire  des 
niauiéres. 

Main  n.  f.  Milit.  A  main  ar)née,  les  armes  à  la 
main.  Coup  de  main,  entreprise  hardie.  Surnonr 
donné  à  des  systèmes  défensifs  allemands  épou- 
sant la  configuration  d'un  terrain  ;ilTec(ant 
lui-même  la  l'orme  dune  main  :  l<i  Main  de 
Jilassiges. 

Maintenir  v.  a.  (.'onserver  dans  le  même 
état  :  cctli;  Il  (juiie  maintient  la  sHnatiijn,  Se  maintenir 
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V.  pr.  Hosloi  dans  le  môme  étal,  au  même  point  : 
sp  vHiintenir  darnt  la  position. 

Maison  n.  f.  Les  synonymes  argotiques  du 
mot  maison,  pris  dans  son  accoptinn  ordi- 
naire, sont  :  coffna,  cambuse  canfouine,  crèche, 
hasbah,  piaule,  guitoune,  tôle,  etc.  Maison  mili- 
taire, troupes  attachées  à  la  personne  d'un  cliff 
d"État. 

Maistrance  n.  f.  Ensomlile  des  sous-officiers 
ou  assimilas  di''p('ndant  des  divers  services  du 
ministère  de  la  Marine. 

Maixentais   ou    Saint-Maixentais    n.    m. 

Milit.  lilève  ou  ancien  élève  de  l'école  de 
Saint-Maixent,  pour  la  formation  des  aspirants- 
officiers  sortis  du  rang. 

Major  n.  m.  Officier  supérieur  chargé  des 
détails  du  service  et  de  l'administration  du 
régiment.  Major  général,  officier  géni'ral  chargé 
des  mêmes  fonctions  pour  toute  une  armée,  et, 
dans  la  marine,  oflicier  chargé  de  la  direction 
de  l'arsenal  et  de  l'entretien  de  la  flotte  armée. 
Appellation  donnée  aux  médecins  militaires. 
Dans  l'armée  allemande,  officier  supérieur  du 
grade  de  commandant. 

Malades  (aux).  Milit.  Sonnerie  ou  batterie 
pour  appeler  les  malades  à  la  visite  du  major. 

Mameli  (hymne  de).  Chant  patriotique  ita- 
lien :  paroles  du  poète  Goffredo  Mameli,  musique 
de  Michèle  Novaro. 

Manche  n.  f.  Petite  troupe  détachée  qui  agit 
sur  les  ailes.  —  Arg.  milit.  Tomber  sur  le  manche  : 
trouver  à  qui  parler,  subir  un  échec,  avoir  une 
désillusion.  N.  ra.  Un  inanche,  un  abruti. 

Mandat-postal  n.  m.  En  argot  militaire, 
les  principaux  .synonymes  sont  :  cheval,  ours, 
pigeon. 

Manège  n.  m.  Exercices  que  l'on  fait  faire  à 
un  cheval.  Lieu  où  ils  se  font. 
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MAXOP.UvnE 


M'MarxUt 


fpa--lel---ii      dl-ta---lia  .  L'l-la--lia     se    de--sta.  Dell*   cl  —  mo       di 


Sci  -  pio    S'é    cin-U      la     U  -  sU  .  Dov'ê     la    vil  —  lo-^ria?  Le    por  -  ga        la 


fralel-ti   dl-la-lie,  L'I-ta-lta   se     de-s4a,  Dell'el-mo  di    Sci-pto  Seanla   la 


lesta  Oov  è  la    vit- to-ria?  Le  porga  la  diloma.Chéscîiiavadf    Ro-ma.ld-dio   la   cre* 


-Vwi.Stnngiamci  a  ooof-lc.  Siam  pronti  al-la  mor-te,siampronti  aHa  mor-tt.L'I-talta  diia-mo.si' 


HYMNE  DE  MAMELi,  chant  patriotique  italien. 

Frères  d'Italie,  L'Italie  s'est  réveillée.  Du  casque  Je  Scipion 
Elle  s'est  ceint  la  tète.  Où  est  la  victoire  ?  Qu'elle  montre  sa 
clievelure.  Esclave  de  Rome,  Dieu  la  crée.  Formons  la  cohorte  ; 

Nous  sommes  prêts  à  mourir,  L'Italie  nous  appelle!  Oui. 

Manoeuvre  n.  f.  Exercice  que  l'on  fait  faire 
aux  sulilaLs  pour  leur  apprendre  le  raanienienl 
des  armes  et  les  diverses  évolutions  :  aller  à  la 
manœuvre.  A  la  guerre,  évolution  de  troupes. 
Grandes  manœuvres,  celles  qui  s'exécutent  en 
plein  cbanip,  en  terrains  variés.  —  Mar.  Art  de 
gouverner  un  vaisseau.  Cordage  du  bord  :  ma- 
nœjivre  courante,  dormante. 

Manœuvrer  v.  a.  Faire  exécuter  des  mouve- 
ments à:  manœuvrer  un  vaisseau.  V.  n.  Exécuter 
des  mouvements  :  la  troupe  a  bien  manœuvré. 
Commander  des  mouvements:  général  qui  sait 
bien  manœuvrer.  Prendre  des  mesures  pour  réus- 
sir :  manœuvrer  habilement. 

Manoeuvrier  n.  m.  Celui  qui  entend  bien  la 
manœuvre  des  troupes  ou  des  vaisseaux.  Adj.  ;  un 
général  manœuvrier» 

Manque  (être  ou  ne  pas  être  à  la).  Arg.  milit. 
Être  ou  ne  pas  être  à  la  redresse,  adroit,  capable, 
débrouillard.  Un  manque,  un  bon  à  rien. 


MANTKI.ET 


isn 


Mantelet  n.  m.  Milit.  Al.iri  iiorlalil'  pour  la 
(li'Tonso  ou  l'alta(|uft  dos  positions  fortirK-os. 

Maoïis  II.  ui.  Arg.  niilil.  Pipais,  massif,  lourd, 
voluiiiinoux  ;  mouus  pi'jicrc ,  gros  tcrrilorial  ; 
vi'iOHs  })othi,  tiros  soldat. 

Mar  o\i  Mare  adv.  Arg.  milit.  Asspz.  J'en  ai 
mare,  j'en  ai  soupe. 

Marche  n.  f.  Mouvpinent  quVxt^cute  une 
truuim  pour  se  porter  d'un   lifu  dans  un  autre. 


iM^ffttrrirBGj/iacfr^ircr^ 


Marche  militaire. 

M<trche  forcée,  coUo  que  l'on  prolongn  au  dol'i 
de  la  durre  normale  d'une  étape.  Corlège,  défilé. 
Cours,  progrès,  développement.  Air  entraînant. 

Marchef  n.  m.  Arg.  milit.  Maréchal  des  logis 
chef. 

Marcher  v.  a.  Milit.  Faire  une  marche  mili- 
lairc  (syuniiymes  dans  ce  sens:  bn/jolrr  et  se 
baguenauder).  Progresser.  —  Arg.  milit.  Êlio 
naïf,  tomber  dans  un  piège,  se  laisser  berner. 

Maréchal  n.  m.  Maréchal  de  Franco,  officier 
général  qui  était  au-dessus  des  généraux  :  nn 
bâton  spécial  de  commandement  était  Vinsif/ue  des 
maréchaux.  (Il  n"a  pas  été  créé  de  maréchaux 
depuis  1870.)  Maréchal  de  camp,  ancien  nom  dus 
généraux  de  bi-igado.  Maréchal  des  logis,  sous- 
orticier  de  cavalerie.  Maréchal  des  lofjis  chef, 
chargé  d'une  partie  de  la  comptabilité  dans  son 
unité.  MarécJinl  des  logis  fourrier,  qui  s'occupe, 
dans  la  batterie  ou  l'escadron,  de  la  distribution 
et  d'une  partie  de  la  comptabilité  ;  en  temps  de 
guerre  ou  de  manœuvres  il  veille  aussi  aux 
opérations  du  cantonnement.  Maréchal-ferrant  ou 
maréchal,  adjudant,  maréchal  des  logis,  ou  soldat 
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MARÉCHALAT 


dépendant  du  vétérinaire  et  dont  la  fonction  est 
de  ferrer  et  soigner  les  chevaux. 

Maréchalat  n.  m.  Dignité  de  maréchal  :  le  ma- 

rcchalat  n'pst  plus  conféré  pu  Frnnre,  mais  la  solde 
et  la  tenue  sont  maintenues  aux  règlements. 

Maréchalerie  n.  f.  Milit.  Atelier  des  maré- 
chaux-ferrants. 

Margis  n.  m.  Arg.  milit.  Maréchal  des  logis: 
31  ar gis-chef,  maréchal  des  logis  chef.  Margis- 
fonrrier  ou  margis- four,  maréchal  des  logis 
fourrier. 

Margoulette  n.  f.  Arg.  milit.  Bouche. 

Marie-Louise  u.  m.  Arg.  milit.  S'emploie  en 
parlant  des  soldats  des  classes  appelées  par 
anticipation  sous  les  drapeaux  en  temps  de 
guerre.  «  Toujours  unis,  nous  irons  loin,  je 
l'espère,  vous,  les  jeunes,  qui  avez  le  privilège 
de  devenir  des  «  Poilus  »  sans  cesser  d'être  des 
«  Marie-Louise  »;  et  nous,  les  vieux,  qui  aurons 
rincessant  regret  de  ne  pouvoir  devenir  des 
«  Marie-Louise  » ,  même  en  cessant  d'être 
«  Poilus  {Poilus  et  Marie-Louise,  ex  Anti-cafard).  » 


Marins  eu  leuueda  bervico.  Inspoction. 
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Marin,  e  mlj.  0>"'  -'tirrip  la  nier,  qui  n'nppr^- 
liciiilc  p.Ts  les  «Inn^iors  do  l.i  inor  :  Ip'<  lirrlmis 
sunl  )nari)i<  dtnis  l'ilnir.  Armr  /»■  j,ir<l  mariii, 
sjivoii'  niarclioi-  siii  iiii  linlfau  uuili;n'  \v  ronlis, 
le  langage,  «itc.  IN.  iii.  lloimue  eni[iloyé  au  ser- 
vice des  navires  :  les  marins  sotil  soumis  à  l'ins- 
criplion  maritime. 

Marine  n.  F.  Arl  de  la  naviaatinii  sur  inor. 
Service  drs  marins:  rntrrr  dan^  la  marinn  dr 
VEtal,  AdininislralinM  maritime.  Forces  navales 
d'un  Etat  :  marine  puissante.  Marine  mililaire, 
ensemble  des  navires  qui  appartiennent  à  l'Etal 
et  qui  sont  destinés  à  la  guerre  navale.  La  hié- 
rarchie est  la  suivante  :  vice-amiral  (général  de 
division);  conlic -amiral  (génf'ral  de  brigade); 
capitaine  de  vaisseau  (colonel);  capitaine  de 
frégate  (lieutenant-colonel);  lieulenant  de  vais- 
seau (capitaine);  enseigne  de  vaisseau  de  -/'■=  classe 
(lieutenant);  enseigne  de  vaisseau  de  2°  classe 
(sous-lieutenant).  Aspirant  (élève  du  vaisseau- 
école  d'application.  Entre  le  premier  maître  et 
le  maî(re).  —  Arm.  Infanterie  de  marine,  corps 
d'infanterie  qui  servait  surtout  aux  colonies  et 
dans  les  ports.  (On  dit  aujourdlmi  infanterie 
coloniale.) 

Marinier,  ère  adj.  Qui  appartient  à  la  marine. 
Officier  viarinier,  sous-oflicier  du  cadre  de  la 
maistrance  :  Premier  maître  (adjudant)  ;  maître 
(sergent-major);  second   >Hrn7rf  (sergent). 

Mariole  n.  m.  et  adj.  Arg.  Individu  malin, 
brave,  fort  avec  ostentation  :  c'est  un  mariole; 
faire  le  mariole. 

Marmite  n.  f.  Vase  où  l'on  fait  cuire 
les  aliments.  Contenu  de  la  marmite.  — 
Arg.  milit.  Obus  ennemi  de  gros  calibre. 
(Les  Allemands  lui  donnent  le  sobriquet  de 
couleuvre.  ) 

Marmitée  n.  f.  Arg.  milit.  Éclats  d'obus. 

Marne  'bataille  de  la).  Dans  VÉcho  des  Tran- 
chées, M.  Edmond  Rostand  a  fixé  ainsi   en  un 
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curieux  sonnet  la   disposition   de   nos   armées 
lors  de  la  bataille  de  la  Marne  (6-i4  sept.  1914)  : 

La  Main. 

Donc,  le  quatre  septembre,  il  dit  :  «  Après-demain,  s 
Et,  le  six,  cette  main  au  recul  peu  sincère 
Qu'ouvrait,  pour  empaumer  lentement  l'adversaire, 
Le  Cunctator  français  plus  grand  que  le  romain, 

Se  referme.  Le  pouce,  nn  pouce  surhumain , 
C'est  Maunoury  —  commence  un  travail  nécessaire. 
C'est  Franchet  d'Esperey,  l'index.  La  main  se  serre. 
Foch  est  le  médius  formidable.  La  main 

Se  crispe.  L'annulaire  empourpré,  c'est  de  Langle 
Et  le  dur  petit  doigt,  Sarrail.  La  main  étrangle. 
La  Bête  peut  s'enfuir,  mais  la  Bête  a  souffert. 

La  marque  de  cinq  doigts  à  sa  gorge  en  témoigna. 
Cinq  doigts  !  —  Et  jusqu'au  bout  des  cinq  ongles  de  fer 
.Toffre  distribuait  la  vertu  de  sa  poigne. 

Marraine  de  guerre.  Dame  ou  jeune  fille 
ayant  assumé  la  charge  morale  d'un  poilu  au 
front,  d'un  filleul  choisi  le  plus  souvent  possible 
parmi  les  sans-famille  ou  les  originaires  des 
pays  et  des  provinces  envahis.  II  y  a  eu,  dans  le 
même  ordre  d'idées,  des  parrains  de  guerre. 

Marrons  n.  m.  pi.  Arg.  milit.   Coups,  balles. 

Marseillaise  (la),  chant  patriotique,  devenu 
le  chant  national  de  la  France.  Composé  eu  1792 
pour  l'armée  du  Rhin,  cet  hymne,  dû,  paroles 
et  musique,  à  un  officier  du  génie.  Rouget 
de  Lisle,  en  garnison  à  Strasbourg,  reçut  le  titre 
de  Chant  de  guerre  de  Varmée  du  Rhin;  mais  les 
fédérés  marseillais  l'ayant  fait  connaître  les 
premiers  à  Paris,  il  prit  le  nom  de  Marseillaise, 
qui  lui  est  resté. 

La  dernière  strophe  : 

Nou.s  entrerons  dans  la  carrière 
Quand  nos  aînés  n'y  seront  plus. 
Nous  y  trouverons  leur  poussière 
Et  la  trace  de  leurs  vertus. 
Bien  moins  jaloux  do  leur  survivre 
Que  de  partager  leur  cercueil, 
Nous  aurons  le  sublime  orgueil 
Do  les  venger  ou  de  les  suivre. 

est  attribuée  par  erreur  à  M.-J.  de  Chénier.  Le 
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iN'j 


joui'iiiiliste    l.iHiis    lui    l!i)is    et    r.ililif'    Aiiliiiiic 
IVssumicMix  en  ont  rcvtMuJiqm''  la  patcrnili'. 
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Al-lons  .  en-fants  de  la   pa--tri---e,  Le  jour  de 


■gloire  est  ar-n---ve!    Con-tre    nous  de  la  lY---ran 


A^r^'^o'^ 


ire    nous  de  la  l^---ran-- 
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vous  dans  les  cam-pagnes  Mu-gir  ces  fe-ro  ces  sol- 
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^ 


dats?     Ils    vien-nent  jus-que  dans  nos  bras   E-gop-- 
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ger  nos  fils,  nos  com-pa-gnes. 


mi  I^H  Ti 
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es.      Aux  ar-mes  ,ci-toj-- 
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-ens!      for-mez    vos    ba-tail--lons!  Mar-chons!    Mar- 


nor 
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j," - 1  r  m fp^^ff^,-pj^ 


'chons!     Qu  un  sang  im-pur       a-breu-vB   nos  sil-lons! 
La  Makskili.aisi:,  liyniije  national  l'raui'ais. 

fi'  STROl'HE. 

Amour  sacre  do  la  pairie. 
Conduis,  soutiens  nos  bras  vengeurs  ! 
Liberté,  liberté  chérie. 
Combats  avec  tos  défenseurs.'  [bis) 
Sous  nos  drapeau.v  que  la  victoire 
Accoure  à  tes  miles  acceius! 
Que  tes  ennemis  expirants 
Voient  ton  triomphe  et  notre  gloire! 
Au.\  arnies,-etc. 

Marsouin  n.  m.  Arg.  inilit.  Soldat  de  l'in- 
fanti'iu"  coloniali'. 

Marteau  n.  m.  Arg.  inilit.  Dérangé  du  cer- 
veau. Coup  de  marteau,  accès  de  folie  d'incons- 
cience. 
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Martial,  e,  aux  adj.  fiuerrier.  Corir  martinlr, 
tribunal  mililairo.  Loi  martiale,  qui  autorise 
lapplicalion  (\f  la  force  armée  dans  certains  cas. 

Martialement    adv.   D'une   façon   martiale. 

Martingale  n.  f.  Courroie  qui  empêche  le 
cheval  de  donner  de  la  tête.  Languette  de  buflle 
ou  d'étoffe  :  martingale  de  giberne,  de  capote. 

Masque  n.  m.  Appareil  pour  préserver  de 
l'aclion  des  gaz  délétères. 

Masquer  v.  a.  Milit.  Dérober  à  la  vue,  à  la 
connaissance  :  Masquer  à  Vennemi  un  mouvement 
de  troupes.  Se  masquer  v.  pr.  Prendre  un  masque 
pour  se  protéger  contre  les  gaz  délétères.  —  Mar. 
Déguiser  sa  nationalité  (en  parlant  d'un  navire). 

Masse  n.  f.  Milit.  Réunion  nombreuse,  masses 
de  cavalerie,  d'infanterie  ;  en  tnasses  profondes. 
Guerre  de  masses,  qui  met  enjeu  des  forces  con- 
sidérables. Masse  couvrante,  tout  obstacle  suscep- 
tible de  masquer  des  troupes.  Masse  de  mire, 
partie  d'une  bouche  à  feu  laissée  saillante  pour 
permettre  de  viser.  Masse  de  liimièrej  cylindre  en 
cuivre  vissé  sur  la  bouche  à  feu  et  dans  lequel 
est  pei'cée  la  lumière  (ouverture  par  laquelle  on 
opère  la  conflagration  de  la  charge).  Masse, 
fonds  constitué  en  vue  d^s  besoins  d'un  service 
et  entretenu  par  une  allocation  périodique. 

Masser  v.  a.  Réunir  sur  le  même  point  des 
troupes  en  masse. 

Massif,  va  adj.  Milit.  Qui  est  à  l'éiat  de 
m;isse  :  formations  massives. 

Mât  n.  m.  Mar.  Longue  pièce  de  bois  qui  sert  à 
supporter  la  voilure  d'un  navire  :  les  principaux 
mâts  sont  le  grand  mal,  le  mât  d'artimon,  le  niàt 
de  misaine  et  le  mât  de  beaupré.  Mat  militaire,  sur 
les  navires  de  guerre  à  v;ipeur,  mât.  en  fer, 
creux,  garni  de  signaux,  d'armes,  etc.  Mât  d'obser- 
vation. —  Milit.  Poste  de  fortune  d'où  l'on  peut 
examinfr  les  mouvements  de  l'ennemi. 

Matelot  n.  m.  Homme  servant  à  la  manœuvre 
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(I  un  vaisseau  :  matelot  d'avant,  irarridrc,  matelot 
breveté,  apprenti  matelot.  Chacun  des  vaisseaux 
il'une  ligne,  considéré  par  lappoit  à  celui  i|u'il 
]ut'Ct'd«!    ou    iju'il    suit. 

Matelotage  n.  m.  Travaux  ayant.  ia|i(Miil  au 
service  du  gabier.  Suide  des  maillots. 

Matelote  n.  f.  Sorte  dtî  danse  au  rytlime 
lird'  et  décidi',  pratiquée  surtout  par  les  nuile- 
lots.  A  la  matelote  loc.  adv.  A  la  manière  des 
matelots. 

Mater  v.  a.  Arg.  dresser,  corriger. 

Màter  v.  a.  Mar.  (iaruir  un  navire  de  mâts. 
—  Milil.  V.  n.  Dresser  un  niàt  d'observation. 

Mathurin  n.  m.  Arg.  Matelot,  marin. 

Matricule  n.  m.  (V.  numéro). 

Mâture  n.  f.  Ensemble  des  mâts  d'un  vaisseau. 
Arbres  propres  à  faire  des  mt'tls.  Art  de  màter. 
Appareil  servant  à  iiiàler. 

Mauser  n.  m.  Fusil  boche. 

Maxim  n.  m.  Fusil-mitrailleuse. 

Mec  u.  m.  Arg.  Indiviilu. 

Mécaniciens  de  la  marine  (officiers).  Ce 
corps  comprend  les  grades  suivants  :  mécanicien 
rjimral  de  -/''^  et  de  2"  classe  (vice-amiral  et 
contre-amiral);  mécanicien  inspecteur  de  i'®  et 
de  2*  classe  (capitaine  de  vaisseau  et  capitaine 
de  frégate);  mécanicien  en  chef  (officier  supé- 
riem'  à  quatre  galons);  mécanicien  principal  de 
^'■<=  et  de  2«  classe  (lieutenant  de  vaisseau  et 
enseigne  de  vaisseau  de  1''''  classe).  Au-dessous 
il  y  a  le  cadre  de  la  maistrance  spéciale. 

Mèche  n.  f.  Corde  préparée  pour  mettre  le 
feu  au  canon,  à  une  mine  :  mèche  de  cabestan,  de 
gouvernail,  etc.,  axe  de  ces  organes.  —  Fig.  et  pop. 
Éventer  la  mèche,  découvrir  un  complot.  Vendre 
la  mèche,  livrer  un  secret.  Etre  de  mèche  avec  quel- 
qu'un, être  d'accord  avec  lui  pour  une  action 
indélicate.  //  n'y  a  pas  mèche,  il  n'y  a  pas  moyen. 
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Médaille  n.  f.  Médaille  du  soldat  :  rondelle 
de  métal  que  tout  militaire  doit  avoir  au  bras 
et  au  cou,  et  qui  porte  avec  son  nom  le  numéro 
de  son  régiment,  l'indication  de  la  classe  et  le 
matricule  :  elle  permet  d'identifier  les  morts. 
—  Médaille  des  actes  de  dévouement,  destinée  à 
récompenser  les  personnes  qui  se  distinguent 
par  des  actes  de  dévouement.  Ruban  bleu,  blanc 


Médaille  militaire. 


Médaille  coloniale. 


et  rouge  à  raies  verticales.  —  Médailh  coloniale, 
instituée  en  1894,  et  décernée  aux  militaires  et 
marins  ayant  participé  aux  campagnes  faites 
dans  les  colonies  et  protectorats.  Ruban  bleu 
et  blanc.  —  Médaille  commémora tive  des  campagnes, 
accordée  aux  soldats  ayant  participé  à  certaines 
campagnes.  —  Médaille  vnlitaire.  L'institution 
date  du  décret  du  22  janvier  1802.  Deux  articles 
de  ce  texte  lui  sont  seuls  consacrés  ; 

Art.  II.  Il  est  créé  une  médaille  militaire  donnant  droit  à 
cent  francs  de  rente  viagère  en  faveur  des  soldats  ou  sous- 
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oflli'iors  dos  ttriiiôes  Jc^  torro  et  do  nior  placés  dans  dos  coiidi- 
tioiis  (|iii  seront  lixoos  |>ur  uno  ri'iglomciilution  ullorioure. 

Art.  12.  Un  l'Iiùd-aii  national  servira  do  maison  d'Odticutiuii 
aux  filles  ou  orphelines  indigenlos  des  faniilk'S  dont  les  cliofs 
iiiiront  obtenu  celte  niodaillo. 

I.;i  int'daillt;  iiiililaiii!  e.sl. ulliilnuilili;  aux  smis- 
iillii-iers,  bri^adiurs,  caporaux  ou  suMaLs  ayaiiL 
plus  de  sept  ans  de  scivict^,  ou  ayant  l'ail  ((uulr<; 
campagnes  cITectivt's  ;  à  ceux  citT's  à  l'oi'dn>  du 
l'aimée  ou  ayant  reçu  des  blessures  soit  à 
rennemi  soiten  service  coiumandi'  ;  entiii  à  ceux 
qui  se  seront  signalés  par  un  acte  de  i-o\nai;e 
ou  de  ilévouement  méritant  une  liaule  récuiu- 
]iense. 

Un  texte  souverain  conf/'rail,  di.'  plein  dioil  la 
médaille  militaire  aux  maréchaux,  aux  amiraux 
et  aux  ministres  de  la  guerre  militaire,-.  L'attri- 
bution peut  être  faite  aux  ofliciers  g'MiiMaux  nun 
assimilés  de  terre  et  de  mei-,  quand  ils  ont  été 
ministres,  généraux  en  chef  devant  rennemi; 
aux  inspecteurs  généraux  ou  commandants  de 
corps  pendant  plus  de  six  ans,  ou  membres  des 
Conseils  supérieurs  de  la  guerre  ou  de  la  marine, 
pourvu  qu'ils  soient  déjà  grand'croix  de  la 
Légion  d'iionneur. 

Les  cantinières  peuvent  l'obtenir,  ainsi  ci  ne 
les  ambulancières  et  les  femmes  chargées  d'un 
service  public    en   temps   de  guerre. 

De  même  des  étrangers  en  ont  été  honorés. 
Victor-Emmanuel  en  l'ut  jugé  digne,  ainsi  ijue 
le  roi  des  Belges,  le  généralissime  russe,  le 
maréchal  French. 

Le  nombre  des  mé'dailles  est  illiaiilé,  sauf 
pour  la  réserve  et  la  territoriale  (vingt  médailles 
annuelles  sans  pension)  et  le  contingent  attribué 
par  la  grande  chancellerie  aux  anciens  militaires 
blessés. 

Lamédaille  militaire  comporte  des  privilèges: 
le  salut  du  militaire  de  même  grade  :  le  respect 
de  la  sentinelle,  l'arme  au  pied,  le  droit  de 
rentrer  à  la  caserne  à  une  heure  du  matin  toutes 
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les  nuit::,  ou  à  onze  lieures  si  l'on  n'est  pas 
sous-officier  ;  20  points  d'avance  pour  l'admis- 
sion dans  les  écoles  militaires  ;  le  droit  de  n'être 
cassé  ou  rétrogradé  que  par  le  ministre  ;  la 
faculté  de  se  rengager  même  au  cours  de  la 
dernière  année  de  service;  enfin  le  droit  aux 
honneurs  militaires  mortuaires  (un  quiul  de 
j>eloton}. 

La  médaille  militaire  est  en  argent,  du  dia- 
mètre de  U"i028.  Elle  porte  d'un  côté  l'effigie  de 
la  République  sur  fond  d"or,  entouré  de  l'exergue 
Ilépublique  française  sur  émail  bleu  ;  et  de 
l'autre  les  mots  (c  valeur  et  discipline  ».  Elle  est 
surmontée  d'un  tiophée  d'armes. 

Médaillé,  e  adj.  et  n.  Qui  ii  reçu,  qui  porte 
une  médaille  :  si.>ldat  médaillé. 

Médailler  v.  a.  Honorer,  décorer  d'une 
médaille  :  médailler  un  soldat  courageux. 

Médailleur  n.  m.  Arg.  milil.  Surnom  que 
nus  puilus  donnent  volontiers  au  généralissime, 
quand  il  les  décore. 

Médecin  n.  m.  Celui  qui  exerce  la  médecine  : 
tout  médecin  doit  être  pourvu  du  grade  de  docteur. 

Médecine  coloniale.  Le  corps  des  médecins 
des  troupes  culuniales  comprend  les  grades  sui- 
vants :  Médecin  inspecteur  général  (général  lW 
division);  Médecin  inspecteur  f général  de  bri- 
gade ;  médecin  princijial  de  /"  et  de  2^  dusse; 
médecin  )najor  de  /■■*  et  de  2*  classe  (chef  de  ba- 
taillon et  capitaine);  médecin  aide-major  de  /''^ 
et  de  2^  classe  (lieutenant  et  sous-lieutenant).  — 
L'École  de  médecine  coloniale  est  à  Marseille. 

Médecine  militaire.  Mêmes  grades  et  assi- 
milations que  dans  la  médecine  coloniale.  — 
L'éiole  prépaiatoire  de  médecine  militaire  est 
à  Lyon;  l'école  supi'-rieure  au  Val-de-(iràce,  ù 
l'a  ri  s. 

Médecine  navale.  Le  corps  des  médecins  de 
lu  iuariue  ^Ecoles  pré]»araloires  à  Brest,  Hoche- 
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foii.  Toulon;  école  supérieure  à  Bordeaux) 
comprend  les  grades  suivants  :  ■)iiédecin  général 
de  /"■»  et  de  2°  classe  (vice-amiral  ol  contre- 
amiral);  méde- 
cin en  chef  de 
4^*€tdc2'' classe 
(capitaino  de 
vaisseau  et  ca- 
pitaine do  fré- 
gate); ntédixiii 
principal  (ofli- 
cier  supérieur 
à  quatre  ga- 
lons); médecin 
de  1">  et  de 
2*  classe  (lieu- 
tenant de  vais- 
seau et  ensei- 
gne devaisseau 
de  l""»  classe). 

Méhari    ii. 

xn.  Variété  de 

dromadaire 

domestique 

d'Afrique,   dressé    pour    les    courses    rapides. 

ri.    des    méliara. 

Méhariste  n.  et  adj.  m.  Se  dit  des  hommes 
montés  sur  des  méhara  :  il  existe  au  Sahara  des 
compagnies  de  méharistes. 

Melon  n.  m.  Arg.  milit.  Nom  donné  dans 
les  écoles  militaires  à  Félève  de  première 
année. 

Menace  n.  f.  Parole  ou  geste  annonçant  à 
quelqu'un  le  mal  qu'on  veut  lui  faire.  Danger. 

Menacer  v.  a.  Faire  une  menace.  Être  un 
danger  pour  :  nos  flancs-gardes  ont  été  menacés. 

Ménagement  n.  m.  Circonspection,  précau- 
tion, réserve  :  il  faut  commander  les  soldats  français 
avec  des  ménagements. 


Méhariste, 
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Ménager  v.  a.  Ne  pas  exposer:  Jolfre  ména- 
geait se.^  soldats.  Traiter  avec  circonspection  et 
égards.  Ne  pas  accabler  :  ménager  un  adversaire. 

Mercanti  n.  m.  mil.  Marchand  à  la  suite  des 
armées,  sur  les  lignes  d'arrière. 

Merde  iuterj.  Exclamation  de  mépris,  d'indi- 
gnation, etc.  :  un  général  anglais...  leur  cria: 
«  Braves  français,  rendez-vous  !  »  Cambronne  répon- 
dit :  u  Merde.  »  (V.  Hugo.) 

Méritant  adj.  Qui  a  du  mérite  :  troupes  méri- 
tantes, poilus  méritants. 

Mérite  militaire  (croix  du)  dans  les  armées 
alliées. 

La  Belgique  a  les  deux  classes  de  la  croix 
militaire  fondée  en  1883,  et  Vordre  de  Léopold, 
qui  peut  être  également  accordé  aux  civils.  — 
En  France,  la  médaille  militaire,  instituée  par 
le  décret  du  22  janvier  1852,  est  le  rêve  de  tous 
ceux  (]ui  se  dévouent  pour  la  patrie.  Il  faut, 
pour  lobtenir,  être  soldat,  sous-oflicier  ou 
général.  La  Légion  d'honneur,  que  Bonaparte 
créa  le  19  mai  1802,  reconnaît  les  services  écla- 
tants rendus  dans  toutes  les  branches  de  l'acti- 
vité nationale.  Décernée  au  litre  militaire,  elle 
comporte  une  pension  allant  de  240  à3  000fr. 
—  La  lirande-Brelagne  est  particulièrement 
riche  en  rubans  offerts  à  l'émulation  généreuse 
des  volontaires  de  ses  armées.  Vordre  de  VÉtoile 
des  Indes  et  celui  de  l'Empire  des  Indes,  dus  à 
rinitiative  de  la  reine  Victoria  F*  (23  février  1861 
et  l^""  janvier  1878),  ne  sont  que  très  rarement 
décernés  à  des  civils.  Sont  réservés  aux  armées  : 
Tordre  pour  les  services  distingués,  ordre  du 
mérite  militaire  (une  classe,  fondé  par  Victoria  1", 
le  6  septembre  1886)  ;  la  croix  de  mérite  pour 
les  services  distingués  rendus  en  temps  de 
guerre  (en  argent,  créée  par  Edouard  VII,  le 
lo  juin  1901,  pour  les  officiers  de  pont  et  subal- 
ternes de  la  (lotte)  ;  enfin  et  surtout  la  rmi.r  de 
Victoria,  instituée  par  la  reine  Victoria,  le  29  jan- 
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vior  ISoti  pour  «  les  sorvîcos  dislinpuf^s  pn  fpinps 
tl("  ijviftiro  ».  —  Kii  lliilio,  iiniis  liniivnns  Vordre 
iiiililtiirr  dr  Savoir  (l 'i  aoûl  191;),  Viclni-Einm.i- 
miel  I"""  de  Sardaipne)  cl  Vordre  dr  In  Couronne 
d'Italie  (ÎO  février  IR^H,  Virloi-Eminaïuipl  II)  que 
les  civils  peuvent  Linibiliouner.  —  Au  Ja|)on  : 
Viiidrc  militaire  du  Milan  d^or  (11  f<'>vrier  1890), 
Pt,  au  Monfénéc;ro,  Vordre  de  l' Indépendance 
(îi  fiasses,  îj  mai  1S55,  Prince  Daniin),  ]a.nif'dnitln 
militiir'  d'Obilirht,  en  or  (18i)l)  et  la  mcdnille 
militaire  pour  la  liravoure,  en  argent  (18''ii).  — 
l,a  llussie  possède  les  quatre  classes  très  recher- 
rliées  de  Vordre  militaire  de  Saint-Georges  (26  no- 
vembre, 7  décembre  1769,  Catherine  II),  qui  peut 
Pire  décerné  plusieui's  fois  pour  la  même  classe. 
—  En  Serbie,  la  Courontie  (1911),  VaiijleBlanc{lHH'à) 
et  Vétuilc  de  Kara-Ceorqe  (4  classes,  Pierre  I^"", 
\\  Janvier  1904)  l'écompensent  indiiïéreniinent 
le  mérite  civil  et  le  mérite  militaire. 

Mess  n.  m.  Table  d'hôte  d'ofliciers  ou  de 
sous-ofliciers.  Dans  l'argot  des  écoles  militaires, 
le  réfectoire. 

Messe  (chanter  à  quelqu'un  la),  Aig.  milit. 
Lui  dire  des  sottises. 

Mesurer  la  hauteur  du  soleil.  Mar.  Se  dit 
pour  boire  un  coup,  parce  que  le  geste  de  porter 
une  bouteille  à  ses  lèvres  rappelle  un  peu  celui 
que  fait  Tofficier  en  mesurant  avec  son  sextant 
la  hauteur  du  soleil  pour  établir  le  |ioiiit. 

Mètre  (double)  n.  m.  Arg.  milit.  Homme  de 
grande  taille  (synonymes:  j/rès  du  ciel,  gratte-ciel.) 

Métro  n.  m.  Arg.  milit.  I-'obus  de  420.  Une 
ral.ile  d'obus. 

Mettre  (en).  Arg.  milit.  Se  liàler,  faire  des 
efforts,  se  grouiller.  Mets-en  :  du  courage  ! 

Mézigue  pronom.  Arg.  Moi. 

Meurtrière  n.  ('.  Vide  étroit,  pratiqué  dans 
les  murailles  des  ouvi'ages  fortifiés  et  destiné  au 
passage  des  projectiles. 
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Michel  n.  m.  Milit.  Nom  générique  du  soldat 
boclie. 
Midi  (c'est).  Arg.  milit.  c'est  impossible. 

Midshipman  n.  m.  Aspirant  dans  la  marine 

de  L'Ui'i  ri>  bi  itanniquo. 

Mie  de  pain  mécanique.  Arg.  milit.  Pou,  puce. 

Militaire  adj.  Qui  concerne  la  guerre,  les  sol- 
dats :  art  militaire.  Qui  aime  la  guerre  :  le  Japon 
est  un  peuple  militaire.  Heure  mililaire.  précise. 
N.  m.  Celui  qui  fait  partie  de 
l'armt'e  :  hrave  militaire.  Etat 
militaire.  Gt^is  de  guerre  :  le 
civil  et  le  militaire. 

Militairement  adv.  D'un»^ 
manière  militaire.  Résolument, 
rapidement. 

Militant,  e  adj.  et  n.  Qui 
lutt*^,  qui  combat. 

Militarisation  n.  f.  Oigani- 
satiiin  militaire  :  la  militarisation 
du  cnrj)S  des  pompiers. 

Militariser  v.  a.  Donner  une 
organisation,  des  habitudes  mi- 
litaires à  :   militariser   un  pai/s. 

Militarisme  n.  m.  Système 
politique  qui  s"appuie  sur  l'ar- 
mée. 

Mince!  Arg.  milit.  Exclama- 
tion, admirative. 

Mine  n.f.  Galerie  souterraine 
pratiquée  pour  faire  sauter,  au 
moyen  de  la  poudre,  un  bastion, 
une  tranchée.  —  Mar.  Mine  sous-marine ;  mines 
flottantes,  dérivantes.  V.  mouhxeur  de  mines. 

Ministère  n.  m.  Fonction  de  ministre,  temps 
pendant  lequel  on  l'exerce.  Corps  des  minisires  ou 
«  cabint't  »  :  le  ministi-re  de  la  Défense  nationale.  Dé- 
partement d'un  ministre  :  le  ministèrede  la  Guerre. 
Hôtel  et  bureaux  d'un  minisfre  :  aller  au  ministère. 


jèLê 

Mine  amarrée  : 
o,  oriii  ;  c,  crapaud. 
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Ministre  n.  m.  il'<iniiio  iri'll.il  i  Imi.sj  |i;ii'  le 
•  ■licl'  (lu  piuivoir  ext''Ciilil  ikhii-  ilii  iL;i'i'  r.nliiiinis- 
tratidi»  cenirale  (l'un  f,'ran(l  service  public  :  mi- 
iiiiilic  des  /inancc'.t,  du  cinmiurcr.  i'ic^lrc  d'un  cullc 
réfornié.  Ministre  des  aiilels,  dr  Dieu,  de  lu  reli- 
f/ion,  le.  |>r(''li('.  Ministre plénipolcntifiire  ou  siiiijilc- 
nicnt  ministre,  cnvoyi'  cliarfié  de  pleins  pouvnirs 
auprès  d'un  ^'ituverneuienl  «'lian^'ei'  (|ui  cnni- 
povle   non  une  ambassade,   mais  une  li''t;atitin. 

Minnenwerfer  ii.  m.  I.mki'  IhuhIm's  Imrlic. 

Mire  n.  1'.  />/'//*'■  '/'■  mire,  li^no  druile  déler- 
niiut'e  par  l'œil  du  liicur,  le  cran  de  mire  el  le 
guidon,  t^ran  de  y/n'/v,  ('■cliancrure  dans  la  hausse 
d'une  arme  à  feu.  Point  de  mire,  endroit  où  r^ii 
veul  i|ue  porto  le  cou|t  d'une  arme  à  feu. 

Mirer  v.  a.  lifu.iidi-i'  en  visant  :  mirer  le  but. 

Mirettes  n.  I'.  pi.  Ai'g.  milit.  Yeux. 

Miteux  n.  m.  Arg.  mil.  dardomagasin  d'iia- 
liillement.  Cajutaine  d'habillement.  Adj.  De  mau- 
vaise qualil'',  morlic. 

Mitraillade  n.  f.  Décharge  de  canons  cliargés 
à  milrailli'. 

Mitraille  n.  f.  Vieilles  ferrailles  dont  on 
chai'geait  les  canons,  les  obus.  —  Fig.  Le  feu,  le 
bomliardement  :  501/5  la  mitraille. 

Mitrailler  v.  n.  Tirer  le  canon  à  mitraille. 
V.  a.  Tirera  mitraille  sur  :  mitrailler  Vemiemi. 

Mitrailleur  n.  m.  Celui  qui  fait  mitrailler. 
Servant  d'une  mitrailleuse. 

Mitrailleuse  n.  f.  Bouche  à  feu,  engin  de 
guerre  dont  le  caractère  essentiel  est  de  lancer, 
en  très  peu  de  temps,  un  très  grand  nombre  de 
projectiles.  (Synonymes  argotiques  :  macldne  à 
découdre,  moulin  à  café,  moulin  à  puirre.) 

Moche  adj.  Arg.  Vilain. 

Moine  n.  m.  Arg.  mil.  Artifice  de  signaux  de 
nuit.  Le  vocabulaire  de  ces  signaux.  L'homme 
qui  l'utilise. 
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MOINEAU 


Mitrailleuse  en  action. 


17  16 


Mitrailleuse  de  campagne  (modèle  1907)  :  1,  canon;  2,  gui- 
don à  l'abattement  ;  3,  radiateur;  4,  boulon  arrêtoir  de  radia- 
teur; 5,  pied  de  hausse,  6,  bois  de  culasse;  7,  détente  fixe; 
8,  poignée  en  bronze;  9,  bouton  de  tir  rapide;  10,  levier 
d'armement;  il,  chape  d'attache;  12,  couloir  d'alimentation  ; 
13,  tourillons:  14,  ressort  récupérateur;  15,  régulateur 
déchappcment  ;  IG,  six  pans  ;    17,  filetage. 

Moineau  n.  m.  Arg.  milit.  Obus  (synonymes  : 
coucou,  oiseau).  Les  Allemands  désignent  sous  le 
nom  de  «  moineau  »  la  balle  de  fusil. 

Moins  une  fil  était).  Arg.  milit.  Il  s'en  sst 
fallu  dune  minute  qrie  je  ne  fusse  tu»',  qu'il  ne 
m'arrivàt  malheur,...  etc. 

Molette  n.  f.  Partie  mobile  de  l'éperon,  en 
forme  de  roue  étoili-e  et  garnie  de  petites  poin- 
tes pour  piquer  le  cheval. 

Molletière  n.  f.  Bande  de  cuir,  de  toile, 
s'adaptant  au  mollet. 
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Monitor  n.  m.  h;\liinent  de  guerre  foitriiirnl, 
fuir;is:>t''  :  Ivs  )niiitiliiis  (tulrichiots  sio-  le  Danube 
n'ont  j>iis  c/friji/i'  tes  iîerhcs. 

Monnaie  isyiioiiynios  argotiques  ili-j  ii.Snu  : 
loiiri/iie  11.  m.;  sons  :  Imtssr  n.  I.;  fraiii'  :  liiiv'; 
pii'i'o  lie  ciiui  lianes  :  Ikxnr,  (/rus  c/itcn  :  |iir('(i 
d'or  de  villi.'l  IVaiirs  ;  ciqnr,  jn/fir. 

Montant  n.  m.  Man.  l'ai  In-  de  la  luidi'  ijui  va 
du  mors  à  la  ootardf.  Mai .  l-o  inouvciiiêiit  asien- 
tlint  de  la  incr.  Adj.  Mmoe  intitthtnte,  ascendauli'. 

Monument  commémoratif.  Milil.  Mhhu- 
ment  élevé  pieuseiiitiil  ù  la  iiiéiuoiro  des  iiinris 
au  cliaiiiii  d'IioniU'ur. 

Mordant,  e  adj.  Qui  entame  en  rongeant  : 
avitdii,  IriiUjic  (jiii  a  du  iiinrdatil. 

Morling-ue  <iu  Morningue  u.  m.  Arg.  ?orte- 
iiiunnaie. 

Mornifle    u.  f.  Arg.  milit.  Monnaio.  (iifle. 

Mors    n.   m.    Levirr    (lu'oii    iilace    dans     la 
bouclie  du  cheval   |Miiir 
le  gouverner.  Prendre  le 
mors  aux  dents   :    s'em- 
baller. 

Mortier  n.  m.  Milit. 
Houclie  à  feu  spéciale 
pour  lanrnr  di-s  bombes. 

Mot  d'ordre  ou  Mot 

de     passe.      iMilit.     Mot  Mortier. 

destiné    à   se    l'aire    re- 
connaître avant  de  franchir   un  passage  gardé 
militairement. 

Motocycle  n.  m.  Vélocipède  mû  par  un  mo- 
tiiu  à  pctiolf,  à  alcool  ou  électrique. 

Motocyclette  n.  f.  Bicyclette  pourvue  d'un 
motfiir  à  pétrole,  à  alcool  ou  électrique. 

Motocycliste  n.  m.  Celui  qui  fait  usage  de  la 
motocyclette  ou  du  motocycle. 

Mouches  à  miel  ou  Abeilles  u.  f.  pi.  Arg. 

milil.  lù'lals  d'ojius. 
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Mouillage  n.  m.  Mar.  Endroit  où  les  navires 

jclli'iit  raiicrc  près  do  la  cAto. 

Mouiller  v.  n.  ot  a.  Jolpr  l'ancro  :  mouiller 
un  navirr. 

Mouilleur  de  mines  Mar.  Navire  spécial 
jiour  la  pose  dos  mi  nos  sons-marines. 

Moule  n.  f.  Arj?.  milit.  Idiot,  abruti. 

Moulin  à  café  on  Moulin  à  poivre.  Arg. 
niilit.  l.a  initiailh'uso. 

Mousqueterie  n.  f.  Décliargo  de  plusieurs 
fusils  lires  en  même  temps.  —  Mar.  Nom  donné 
aux  détachements  armés  de  fusils. 

Mousqueton  n.  m.  Fusil  court,  qui  servait 
autrefois  à  certains  corps  de  r.avalorie. 

Moussaillon  n.  m.  Petit  mousse.  —  Arg. 
Mauvais  matelot. 

Mousse  n.  m.  Jeune  marin  de  moins  de  seize 
ans  :  les  mousses  n'existent  plus  sur  les  navires  de 
l'Etat.  —  N.  f.  Arg.  milit.  Se  faire  de  la  mousse  ; 
s'inquiéter,  se  faire  du  mauvais  sang. 

Mousser  (se  faire).  Arg.  milit.  Se  faire  de  la 
réclame,  parler  ou  faire  parler  de  soi. 

Mouvement  n.  m.  PI.  Marche  d'une  armée. 

Muette  (la  Grande).  Milit.  L'armée. 

Muffée  Arg.  milit.  Beuverie.  Ivresse.  Prendre, 
avoir  une  muffée,  se  saouler,  être  saoul. 

Munir  v.  a.  Pourvoir  de  tout  ce  qui  est  néces- 
sairo  à  la  défense  :  munir  une  place. 

Munition  n.  f.  Ensemble  des  moyens  de  dé- 
fense et  de  subsistance  dont  on  approvisionne 
une  place,  une  armée.  Pain  de  munition,  qu'on 
distribue  aux  soldats.  Fusil  de  munition,  ancien 
fusil  de  l'infanterie. 

Munitionnaire  n.  m.  Qui  est  chargé  de  four- 
nir les  vivres  nécessaires  aux  armées. 

Munitionner  v.  a.  Munir  de  provisions  :  mu- 
nitionner  un  fort. 
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Mur.  Escrime  :  Grand  salut  avant  l'assaut. 
Avg.  milit.  Faire  le  mur,  manquer  :  Le  pinard  a 
fait  le  mur,  nous  n'avons  pas  eu  de  vin.  Sauter 
le  mur  :  sortir  lie  la  caserne  indûment  en  passant 
par-dessus  le  mur  d'enceinte. 

Musette  n.  f.  Sac  en  toile  quon  suspend  à 
la  l'ie  du  cheval  pour  lui  servir  de  mangeoire 
ambulante.  Sac  en  toile  porté  par  les  soldats,  et 
qui  sert  à  renfermer  des  vivres.  Sac  en  toile  ou 
en  cuir  destiné  à  contenir  des  outils,  instru- 
ments divers  :  mmetle  de  pansage.  Sac  en  toile 
goudronnée  renfermant  divers  objets  de  panse- 
ment, et  remis  aux  inlirmiers. 

Musicien  militaire.  Attaché  à  la  musique  ou 
à  la  fanfare.  Certaines  musiques  possèdent  des 
«  commissionnés  ■>  qui  n"ont  de  militaire  que 
lunifornie  et  dont  la  valeur  professionnelle  per- 
met à  une  musique  de  se  distinguer  :  les  commis- 
sionnés de  ta  )nu<i'jue  de  la  garde  républicaine. 

Musique  n.  f.  Milit.  Compagnie  de  musiciens: 
musique  d'un  régiment.  Chef  de  musique,  musicien 
qui  dirige  une  musique  militaire.  (l''°  classe, 
3  galons;  2^  classe,  2  galons;  3^  classe,  1  galon. 
Le  sous-chef  a  rang  d'adjudant.  Dans  la  marine, 
il  n'y  a  que  les  deux  premières  classes  de  chef, 
et  le  sous-chef  a  rang  de  premier  maître  (adju- 
dant) ;  il  a  par  contre  sous  ses  ordres  des  maîtres 
et  des  quartiers-maîtres  (sergent  et  capoi-al)  : 
les  musiques  des  dépôts  des  équij/ages  de  la  flotte.) 
Dans  la  cavalerie  les  musiques  sont  dénommées 
fanfares.  (Chef  ;  adjudant  ou  maréchal  des  logis 
chef.;  Concert  :  il  va  g  aooir  musique  militaire. — 
Arg.  milit.  Le  bruit  de  la  fusillade,  de  la  canon- 
nade. Faire  de  la  inusique,  faire  du  tapage,  du 
boucan,  du  raffut,  etc. 

Mutin  adj.  etn.  m.  Insoumis,  porté  à  la  révolte. 

Mutiner  v.  a.  Pousser  à  la  révolte.  5e  mutiner 
V.  pr.  ."^e  révnlter. 

Mutinerie  n.  f.  Action  de  &e  mutiner. 


Nacelle  n.  f.  Espèii'  ilc  p.inioi-  .su|nihlu  ."i  im 
li.illiin,  fl  (lins  l('(|ii('I  SI'  pLicc  r;ii'roii,nilc. 

Nager  V.  n.  .Se  .smilcmi' cL  avancer  .smlriiu 
pai-  le  iiit)iiveiiient  de  cerinincs  parties  du  corps. 

—    .M.ll'.    li.llllel'. 

Nappes  1).  f.  pi.  .Milil.  Masses  do  t;az  qui  se 
sduL  epaiicliées  h  la  .surface  du  sol  :  Nn}ipcs  ;/n- 
zcuses,  iléU'ières,  asphyxiantes,  Incrijmofjèties. 

Naturalisation  u.  f.  Acte  ]iar  lequel  m) 
étranger  devient  citoyen  d'un  ICIal  ipii  n'est  point 
le  sien  :  ohlmir  des  lettres  de  naluralisdlion. 

Naturalisé,  e  adj.  et  n.  Se  dit  des  personnes 
élevées  au  lang  des  naturels  du  pays  :  les  per- 
sonnes 7iaturalisées  (ou  les  tialurnlisès)  jonissrnt  des 
mêmes  droits  que  les  nationaux. 

Naturaliser  v.  a.  Donner  à  un  étranger  les 
droits  dontjouissent  les  naturels  du  pays. 

Naufrageur  n.  Habitant  des  côtes  qui,  par  de 
faux  signaux,  jirovoque  des  naufrages  pour  s'em- 
parer des  épaves.  —  Arg.  milit.  Sous-inarin  lou- 
che, navire  qui  en  coule  un  antre. 

Navire  n.  ni.  Vaisseau,  bàliuienlde  guerre.  Na- 
vire-école, navire  sur  lequel  on  donne  aux  élèves 
l'instruction  prali<]ue  et  technique.  A'avires  de 
guerre,  de  la  marine  militaire.  «  Les  principaux 
navires  de  guerre  sont,  par  ordre  alplialjétiqu<', 
la  canonnière,  le  coni.re-torpilleur,  le  croiseur  cui- 
rassé, le  croiseur  protî-gé,  le  cuirassé  d'escadre,  le 
garde-côtes  cuirassé,  le  inonilor,  le  sous-marin,  le 
submersible,  le  suporilreadnought,lei  torpilleur.  » 

Neutralisation  n.  f.  Action  de  déclarer  neu- 
tre un  territoire,  une  ville  :  demander  la  neutra- 
lisation d'une  ambulance. 

Neutraliser  v.  a.  Rendre  inutile  :  neutraliser 
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les  projets  de  quelqiCun .  Dt'rlarer  neutre,  en  pailuiit 
dun  territoire,  d'une  ville,  etc. 

Neutralité  n.  f.  Etat  de  celui  qui  reste  neutre 
dans  une  querelle  :  garder  une  stricte  neutralité. 
Etat  d'une  puissance  qui  ne  prend  aucune  part 
aux  hostilités  qui  s'exercent  entre  plusieurs 
autres  puissances  belligérantes. 

Neutre  adj.  Qui  ne  prend  point  parti  entre 
des  puissances  belligérantes,  entre  des  personnes 
opposées:  reder  neutre.  Se  dit  d'une  région,  d'un 
État,  dont  les  puissances  reconnaissent  en  prin- 
cipe la  neutralité,  en  s'engageant  à  respecter,  en 
cas  de  guerre,  leur  territoire  :  la  BeUjirjue,  In 
Suisse,  le  Luxembourg  sont  des  pays  neutres.  Sub- 
stantiv.  :  protéger  les  neutres. 

Niaule.  V.  gnoi.e. 

Nib  arg.  milit.  Non.  Nil  de,  pas  de  :  Nib  de  rah 
de  Jus,  pas  de  labiot  de  café.  S'emploie  ironique- 
ment dans  le  sens  de  mince  :  Nib  de  blairi  pour 
railler  quelqu'un  qui  a  un  gros  nez. 

Nickelés  (avoir  les  pieds).  Arg.  milit.  Ne  pas 
vouloir  payer,  marcher,  obéir. 

Nicolas  n.  m.  Arg.  milit.  Soldat  russe. 

Nipper  v.  a.  Arg.  Habiller. 

Nippes  n.  m.  pi.  Vêtements. 

Noir  adj.  Arg.  Ivre. 

Noir  (gros)  n.  m.  Arg.  milit.  Obus. 

Non-activité  n.  f.  État  d'un  officier,  d'un 
functionnairtj  qui  n'exerce  pas  son  emploi. 

Non-combattant  n.  m.  Se  dit  du  personnel 
militaire  qui  ne  prend  pas  une  part  effective  au 
combat. 

Non-intervention  n.  f.  Abstention  d'un  État 
qui  n'intervient  pas  dans  les  aflaires  des  autres 
Etats,  lorsqu'il  n'est  pas  directement  intéressé  à 
intervenir  :  jmliti'/ue  de  non-interveidion. 

Non-interventionniste  n.  m.  et  adj.  Parti- 
san de  kl  politique  de  non-intervenlion. 


^'OTK 


202 


Note  II.  1.  IMaii,  indicUion  h  suivre  :  note  ik 
srrnci'.  ('..niiiinmii-alioM  pni'  un  fîoiivcinonionl  h 
son  i'o|)résenlanlau|ir{'S  d'une  nation  <''lrangèr(' : 
Note  (lipldinatiijiie. 

Notre  ailj.  pDSS.  (Jiii  nous  a|t|)ai'liciil,  :  Nuire 
Jii/fic.  Les  niHrc.^,  pronom  possi-ssil':  les  T'iaui  ais, 
nos  soldais. 

Nouba  H.  I.  Ai'ir.  Fôle,  ribouldiuf,'uo,  noce. 

Noug-at  n.  m.  Arj,'.  niilil.  Fusi!  (dans  Tarijol 
lies  lianclHM'S  alleinandi's,  le  Imyirn!^. 

Noyé.  V.  RKcouns. 

N'  t'en  fais  pas.  Kxpr.  arg.  Ne  te  fais  pas  de 
bile,  ne  sois  pas  inquiet. 

Numéro  n.  ni.  Nnwi'rn  mntrirnh,  rbiiïre  indi- 
(]uaut  l'inscription  tl'uii  militaire  sur  les  registri'S 
ri'gimentaires.  Indiration  de  la  place  d'un  soM.il 
dans  le  rang  :  Niunrru  un,  sortez.  —  Mar.  NiDuéro 
d'un  navire,  nom  de  navire  signalé  au  moyen  des 
pavillons  du  code  international.  —  Arg.  milit. 
Type  original. 

Numéroter  V.  a.  Y.  abatis.  Se  numéroter  v.  pr. 
—  iMilit.  Dire  à  haute  voix  le  numéro  de  la  [ilace 
que  l'on  occupe  dans  le  rang  :    numérotez-vous. 


Obéissance  n.  f.  Action  de  celui  qui  obéit; 
habitude  d'ob^'ir  :  l'obéissance  est  la  première  vertu 
du  soldat. 

Oberleutnant  n.  m.  l"  lieutenant  boche. 

Oberst  n.  m.  (Colonel  dans  l'armée  allemande 

Objectif  n.  m.  Rut  à  atteindre  en  stratégie  ou 
en  tactique. 

Obligatoire  adj.  Qui  a  la  force  légale  d'obli- 
ger :  le  service  militaire  ohlifjatoire  a  été  institué 
dans  l'armée  anglaise  en  1916. 
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OBSERVATEUR 


Observateur  n.  m.  Aéronaute  ou  aviateur  mi- 
litaire qui  accompagne  le  pilote  pour  renseignor  le 
commandement  sur  les  mouvements  de  l'ennemi. 

Observation  (poste  d').  V.  observatoire. 

Observatoire  n.  m.  Milit.  Endroit,  naturel  ou 
artificiel,  d'où  l'on  peut  examiner  l'extérieur. 

Obturateur  n.  m.  Organe  qui,  dans  les  armes 
à  feu  à  chargement  par  la  culasse,  est  destiné  à 
empêcher  toute  fuite  de  gaz  à  travers  le  méca- 
nisme de  fermeture.  —  Artil.  Adj.  Éluiipille  optu- 
ratrice,  nom  donnfi  à  des  étoupilles  munies  d'un 
dispositif  spécial  pour  obturer  la  lumière  au  mo- 
ment du  tir  et  empêcher  ainsi  les  gaz  de  la  poudre 
de  dégrader  le  canal  de  lumière  en  le  traversant. 

Obus   n.  m.    Milit.  Projectile    creux  rempli 


Ubus-torpiiie.  Canou  de  5»  lançant  une  torpille  à  ailettes. 
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iriino  subsfunco  explosive  et  m  uni  d'un  dis- 
|i.isitir  i>rii|ini  à  on  f.ifililer  récl.vlomcnt.  (Syiin- 
uyiiics  ai'gdliqiU'S  :  boite  de  simjc,  coucou,  f/ros 
noir,  gros  vert,  niaca  voué,  marmite,  moineau,  oiseau.) 


Obusicr  :  1,  do  siège;  2,  do  tanii>agno 
dit  canou  de  120  court. 


Obusier  n.  m.  Milil.  Houclie  à  ff>u  destinée 
;iii  lir  (li's  iiliiis. 

Occupation  n.  f.  Action  de  se  rendre  maître, 
de  s'établir  dans  :  occupation  d'une  place  forte; 
troupes  d'occupation. 

Occuper  v.  a.  Se  rendre  niaîlre  par  les  armes 
et  se  iiKUDlfnir  dans  la  place  conquise  :  occuper 
une  position. 

OfF  11.  m.  Arg.  milil.  Officier.  Bas-off,  adjudant 
siMis-iillirif-r. 

Offensif,  ive  adj.  Qui  attaque,  qui  sert  à  at- 
taquer :  f/uerre,  arme  offensive.  Alliance  offejisivc 
rt  défensive,  traili'"  par  lequel  deux  nu  plusjpurs 
Étals  conviennent  de  s'assister  muluelhMinjnl, 
soit  pour  attaquer,  soit  pour  se  défendre.  N.  f. 
Prendre  Po/fensive,  attaquer  le  premier. 

Offensivement  adv.  D"une  manière  offensive. 

Officemar  n.  in.  Arg.  milil.  Officier. 

Officier  n.    m.   .Militaiie   qui  a   un  giade  au 
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moins  égal  h  celui  de  sous-lieutenant.  Officiers 
suhalternes,  sous-lieuten;ints,  lieutenanls  et  capi- 
faines.  Officiers  supérieurs,  commandants,  lieute- 
nants-colonels et  colonels.  Officiers  généraux,  lés 
grnéraux.  Officier-comptable,  qui  reçoit  les  fonds, 
qui  en  rend  compte.  Officicr-pajicur,  chargé  de 
payer  les  troupiers.  Officier  d'administration, 
chargé  de  la  gestion  et  de  la  comptabilité  sous 
la  direction  de  l'intendance  (quatre  grades  : 
principal  [4  galons];  l"classe  [3  galons];  2" classe 
[2  galons];  3^  classe  [1  galon].  Officier  de  la  Lé- 
f/ioa  iVhùnnenr,  etc.,  titulaire  du  grade  supérieur 
à  celui  de  chevalier.  Aux  officiers!  sonnerie  de 
trompette. 

Offîzier  n.  m.  Officier  dans  les  armées  alle- 
niimlf  cl  autrichienne.  P\.  Offizieren. 

Oiseau  n.  m.  Arg.  inilit.  Obus. 

Omelette  n.  f.  Arg.  des  écoles  militaires.  Dé- 
sordre, fouillis. 

Ondulation  n.  f.  ."^uite  de  saillies  et  dépres- 
sions :  les  ondulations  d'un  terrain,  d'une  troupe  en 
marche. 

On  est  un  peu  là.  Arg.  milit.  On  est  à  la 
hauteur  de  la  situation. 

On  les  aura  Expr.  arg.  milit.  On  aura  les 
Bociies.  <iii  on  viendra  à  bout. 

Opération  n.  f.  Ensemble  des  moyens  que 
l'on  combine  pour  en  obtenir  un  résultat.  Ma- 
nœuvre, combat,  etc.,  exécutés  par  une  armée  en 
vue  d"un  but  délerminé  :  opérations  militaires. 

Opérer  v.  a.  Milit.  Exécuter,  réaliser  :  opérer 
la  jonction  d\me  troupe  avec  une  autre  ;  opérer  sa  re- 
traite. 

Ordinaire  n.  m.  Ce  qu'on  a  coutume  de  ser- 
vir pour  un  repas  :  un  bon  ordinaire.  Groupe  de 
soldats  nourris  en  commun  :  vivre  à  l'ordinaire. 

Ordonnance  n.  f.  Règlement  lelàtif  à  la  ma- 
nœuvre, à  la  tenue  militaire  :  uniforme  d'ordon- 
nance. Cavalier  à  la  disposition  d'un  officier  supé- 
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riiMii  pmir  porter  ses  di'pôclios.  Soldai  mis  h  la 
ilis|i()silit)n  tl'un  offirior.  Officirr  (Vm-dniinance, 
i\\\\  ri'iii|ilit  a\i[ui''s  li'uii  ^t'in-ral,  d'un  amiral  ou 
(l'un  iiiiiiisire,  les  fondions  d'aide  de  caiii]!. 

Ordonnancement  m.  m.  Aclioii  d'ordonnan- 
Cfi   iiii  iiayciiH'iil. 

Ordonnancer  V.  a.  Di  rlaii-r  Ixm  à  payer,  par 
1111  ordre  écrit  au  bas  de  l'acte. 

Ordonnateur  n.  m.  C(dui  (jui  a  qualité 
|i(im  li.juider  cl  ordonnancer  les  payements. 

Ordre  n.  m.  Compagnie  d'honneur  instituée 
pour  récompenser  le  mérite  personnel  :  ordre 
de  la  Légion  d'honneur.  Devoir  :  retenir  dans  Vor- 
drc.  Commandement  d'une  autorité  supérieure  : 
recevoir  un  ordre.  Mot  d'ordre,  de  reconnais- 
sance. Ordre  général  qu'un  clief  adresse  à,  ses 
troupes  :  Porter,  citer,  metlre  un  nrililaire  à  Vor- 
dre  du  jour,  le  signaler  publiquement  pour  sa 
belle  conduite.  Moment  de  la  journée  oh  l'on 
vient  prendre  les  ordres  d'un  chef  :  atler  à 
l'ordre.  Réunion  de  subordonnés  recevant  les 
ordres  d'un  chef  :  avance:  à  l'ordre.  Ordre  de  route, 
ordre  pouvant  être  notifié  au  domicile  des 
hommes  f|iii  n'ont  jioint  répondu  à  l'ordre  d'ap- 
pel ou  de  convocation.  A  l'ordre,  sonnerie  de 
clairon  ou  de  tiompette  ou  batterie  de  tambour 
pour  appeler  à  l'ordre.  Ordre  de  mouvement, 
ordre  de  transport,  ordre  formulé  pour  le  déploie- 
ment d'une  troupe,  de  militaires  isolés  ou  de 
matériel.  Ordre  d'informer,  ordre  prescrivant  de 
commencer  une  informa  lion.  Ordre  d'écrou  ou 
d'élargissement,  ordre  d'incarcérer  ou  de  relâ- 
cher un  militaire.  Ordre  de  service,  ordre  qui  a 
pour  objet  d'assurer  rexéculion  d'une  mesure 
déterminée.  Dispositif  d'un  corps  de  troupes  sur 
le  teiTain  :  ordrç  mince,  profo7id,  otjlique,  en  mar- 
che, en  bataille,  binaire,  ternaire,  quaternaire. 

—  Au  momeni  où  s'engage  une  bataille  dont  dépend  le  sa- 
lut du  pajs,  il  importe  de  rappeler  à  tous  que  le  moment  n'est 
plus  venu  do  regarder  eu  arrière  ;  tous  les  etForts  doivent  être 
.employés  à  attaquer  et  à  refouler  l'ennemi.  Une  troupe  qui  ne 
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peut  plus   avancer  devi-a,  coûte  que  coûte,  garder  le  terrain 
conquis  et  se  faire  tuer  pUuôt  que  do  reculer.  Dans  les  cir- 
constances actuelles,  aucune  défaillance  ne  peut  6tre  tolérée. 
(Ordre  (lu  jour  du  4  septembre  f9i4.  Général  Joffre.) 

Ordres  II.  f.  pi.  Décorations. 

Organisateur  n.  et  adj.  Qui  organise,  qui  est 
habile  à  organiser  :  ce  grand  homme  de  guerre  a  été 
l'organisateur  de  ta  victoire. 

Organisation  n.  f.  Manière  dont  un  État,  une 
administration,  un  service  est  consXitué  :  Vorga- 
nisation  de  l'armée.  — Milit.  Ouvrage  fortifié  :  nos 
batteries  avaient  entrepris  la  destruction  méthodique 
des  ouvrages  allemands. 

Organisé,  e  adj.  Qui  est  pourvu  d'organes 
dont  le  fonctionnement  constitue  la  vie. 

Organiser  v.  a.  Donner  aux  parties  d'un 
corps  la  disposition  nécessaire  pour  les  fonctions 
auxquelles  il  est  destiné.  Disposer  pour  fonc- 
tionner :  organiser  xine  armée.  Mettre  en  état  de 
défonse  :  organiser  un  entonnoir. 

Organisme  n.  m.  Ensemble  disposé  pour 
fonctionner  :  un  organisme  militaire. 

Orienter  v.  a.  Disposer  une  chose  suivant  la 
position  qu'elle  doit  avoir  par  rapport  à  l'orient 
et  aux  trois  autres  points  cardinaux.  —  Mar.  Bras- 
ser les  vergues  de  manière  que  le  vent  frappe 
bien  les  voiles.  S'orienter  v.  pr.  Reconnaître 
l'oriiMil,  les  points  cardinaux  du  lieu  où  l'on  est. 

Oriflamme  n.  f.  Bannière  des  rois  de  France, 
qu'ils  faisaient  porter  devant  eux  à  la  guerre. 

Orin  n.  m.  Mar.  Câble  auquel  est  attaché  la 
bouée  d'une  ancre  ;  câble  qui  relie  une  mine  sous- 
marine,  lloltante  ou  dérivante,  au  crapaud  (V.  gra- 
vure p.  193). 

Otage  n.  m.  Personne,  ville,  place  qu'un 
prince^  une  autorité  quelconque  remet  comme 
garantie  de  ses  promesses  ou  d'un  trailé  : 
prendre,  échanger  des  otages.  Personne  qu'(m  ar- 
rête et  qu'on  défient  comme  une  espèce  de 
gage.  L'échange  des  otages  doit  être  pratiqué  et 
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dliseivi-    l'ii   ti'm|is  (le  i^iit-nt^  ciuiiino  uiic   r("'gle 
l'ni  (li'iiil  des  gens. 

Ours  n.  in.  \vii.  niilil.  I.a  siill»;  de.  policf,  la 
]iii>"n.  lùirtii/rr  ijnfli/u'itii  à  rouis,  l'envoyt.T  ù  la 
li.il;iiiç(iii't'.  Mandat.  \'irii\  cheval.  (.Synonymes 
clans  00  sens  :  l)(':ili'in,  liiijnr,  bounlou,  hmtrrin,  cu- 
Jiasson,  caj'can,  carne,  cerf,  lèlurd,  trdtcau,  vnchr, 
veau,  zèbre,  etc..)  Arg.  Personne  peu  endurante, 
mal  élevtîe,  iir  inmpirii.iiil  |ias  la  idaisantcric 
même  la  plus  aïKidiiir. 

Ourson  n.  ni.  .\ig.  des  ('■cules  niililaires,  élève 
imni  di'  salle  de  police  ou  de  prison.  Arg.  Indi- 
vidu ayant  mauvais  caractère. 

Ouvert,  eadj.  P(j>/s  ouvert,  sans  places  fortes 
ou  sans  di-lenses  naturelles  à  ses  frontières. 
Ville  ouverte,  ville  qui  n'est  pas  fortifiée.  —  Mar. 
Port  ouvert,  où  les  navires  étrangers  pénètrent 
librement.  Rnde  ouverte,  mouillage  exposé  au 
vent,  à  la  mer  du  large,  à  rennemi,  elc. 

Ouverture  n.  ï.  Proposilinn  relative  à  une  af- 
faire, une  négociation  :  faire  des  ouvertures  de  paix. 

Ouvrage  n.  m.  Travaux  de  fortifications  :  ou- 

vra</es  avnncé-^. 

Ouvrez  le  ban.  Coin  mandement  pré  liminaire  à 
une  remise  de  décoration.  (Gontr.  :  Fermez  le  ban.) 

Ouvrez  le  feu.   Commencez   le  feu,   le  tir. 

'C.mitr.  :  />>>'•;  le  feu.) 

Ouvrier  d'Etat.  Fonctionnaire  militaire  des 
arsenaux,  dépendant  du  ministère  de  la  guerre 
(1"  classe  :  adjudant-chef;  2*  classe  :  adjudant). 
11  n'y  a  pas  d'ouvriers  d'État  dans  la  marine,  où 
les  ouvriers  des  arsenaux  ne  sont  pas  matelots 
ou  officiers  mariniers  assimilés. 

Ovation  n.  f.  Manifestation  en  l'honneur  de 
ceux  que  ion  veut  honorer  et  remercier  d'une 
manière  particulièrement  glorieuse,  par  exem- 
ple, des  soldats  vainqueurs. 

Ovationner  v.  a.  Pop.  Faire  une  ovation  à  un 
clief  vainqueur,  à  des  troupes  victorieuses. 


Pacha  n.  m.  Chef  ou  gouverneur  de  province, 
eu  Turquie. 

Pachalik  n.  m.  Gouvernement  d'un  pacha. 

Pacificateur,  trice  n.  etadj.  Qui  apaise  les 
troubles,  rétablit  la  paix. 

Pacification  n.  f.  Hétablissement  de  la  paix 
entre  États. 

Pacifier  v.  a.  Rétablir  la  paix. 

Pacifique  adj.  Qui  aime  la  paix.  Qui  tend  à  la 
paix.  Qui  se  passe  dans  la  paix. 

Pacifiquement  adv.  D'une  manière  pacitique  : 
vivre  pacifiquement. 

Pag-eot  nu  Pajot  n.  m.  Arg.  milil.  Lit. 

Pag-noter  (se)  v.  pu.  Arg.  milit.  Se  coucher. 

Paillard.  Arg.  milit.  Homme  libidineux.  Che- 
val rétil'. 

Paille  (hacher  de  la).  Arg.  milit.  Parler  comme 
les  Boches,  parler  un  langage  incompréhensible. 

Pain  n.  m.  Aliment  fait  de  farine  (surtout  de 
blé)  péti'ie,  fermentée  et  cuite  au  four.  Pain  de 
munitioyi,  fabriqué  pour  les  soldats.  Voir  K  ou 
KK  (pain).  —  .\rg.  Coup  :  donner,  recevoir  im 
jioin.  Chute  :  prendre  un  pain,  ramasser  un  pain, 
tomber. 

Paire  (se  l'aire  la).  Arg.  milit.  Se  garder  d'un 
péril,  se  tirer  d'affaire,  d'embarras. 

Pajot.  V.   PAGEOT. 

Paix  n.  f.  État  d'un  pays  qui  n'est  point  en 
guerre.  Traité  qui  maintient  ou  ramène  cet  état  : 

faire,  dfpier  la  paix. 

Palanque  n.  f.  Furtif.  Dispositif  de  défense, 
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cniisliliii'-  iivt'c  ih's  truiu's  d'aiiiiis  cnriiiirrs  l'ii 
tcric  joinliviMucnl,  et  musqiiaiil  drs  liaiii|ii(ilrs 
sui'  losiiiu'llcs  se  iilacent  des  tireurs. 

Pâle  si>  |i(iili'r,  ou  se  fair»%  ou  Atii').  Arg. 
niilit.  Se  purter  malade  à  la  visite  du  major;  din^ 
qu'où  est  malade  ou  l 'l'aire  rcîollemcul. 

Palette  n.  1'.  l'aletle  de  nuirqueur,  insliuuieul 
à  l'aide  du(|uel  les  marqueurs  bouchent  les  trous 
(|ue  font  les  lialles  dans  la  cilile  el  (jui  sert  en 
miMue  lemjis  à  indiqu(>r  au  lireur  le  point  exact 
où  il  a  logi''  sa  balle. 

Palissade  n.  f.  Forlif.  Dispositif  de  défense 
composi-  dune  ligne  de  pieux  ou  palis. 

Pan  coupé.  Fortif.  Portion  d»;  crAte  disposée 
au  saillant  d'un  ouvrage  perpendiculairement 
à  la  capitale  pour  permettre  l'établissement  d'une 
jiièce  d'artillerie. 

Panache  n.  m.  Assemblage  de  plumes  flot- 
tantes, dont  on  orne  un  casque,  un  dais. 

Panam  n.  in.  Arg.  milit.  Paris. 

Panard  arg.  mil.  Pied. 

Panboche  n.  m.  Pangermaniste. 

Panbochie  u.  f.  Pangermanie  ;  l'Allemagne 
comprenant  le  monde  entier. 

Panbochisme  n.  m.  Pangermanisme, 

Pandore  ii.  m.  Gendarme. 

Pandourn.  m.  Soldat  hongrois.  Homme  bru- 
tal, pi  lia  ni. 

Pangermanisme  n.  m.  Système  dans  lequel 
toutes  les  populations  de  race  ou  de  langue  alle- 
mande devraient  former  un  Étal  unique. 

Pangermaniste  ailj.  Qui  a  ra|i|)oit  au  pan- 
germanisme. .\.  l'artisan  du  iiangermanisme. 

Panne  n.  f.  Mar.  Voilure  d'un  navire.  En 
panne,  dans  une  disposition  de  voiles  telle  que 
le  navire  reste  en  place.  —  Fig.  et  fam.  Arrêt 
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accidentel  d'une  automobile,  d'une  bicyclette,  etc. 

avoir  une  panne  ;  être,  rester  en  panne. 

Panoplie  n.  f.  Collection  d'armes,  disposée 
avec  art  sur  une  cloison. 

Pansement  n.  m.  Action  de  panser  une  plaie  : 
les  pansements  doivent  être  faits  avec  une  propreté 
minutieuse. 

Panser  \ .  a.  Appliquer  à  une  plaie,  à  celui 
qui  la  porte,  les  remèdes  nécessaires  :  panser  un 
abcès,  un  blessé.  Brosser,  étriller  :  panser  un 
cheval. 

Panslavisme  n.  m.  Système  politique  dont 
le  but  serait  de  réunir  en  une  seule  autonomie 
tous  les  Slaves. 

Panslaviste  n.  Partisan  du  panslavisme. 
Adj.  Qui  a  rapport  au  panslavisme  :  les  tendances 
panslavistes  travaillent  les  Etats  des  Balkans. 

Pantalon  n.  m.  Les  principaux  synonymes 
argotiques  sont  :  fulzar  ou  phalzar,  frandar,  froc, 
fourreau,  grimpant,  étui  à  puces. 

Pantruchard  n.  m.  Arg.  milit.  Parisien. 

Pantruchen.  m.  Arg.  Pantin.  Par  ext.  Paris. 

Papa  n.  m.  Arg.  milit.  Hrave  liomme,  bon 
chef,  équitable  et  conciliant.  A  la  papa,  d'une 
façon  paternelle. 

Papier-monnaie  n.  m.  Papier  créé  par  un 
gouvernement  pour  tenir  lieu  d'argent.  Le  cours 
du  papier-monnaie  est  forcé,  bien  que  le  porteur 
ne  puisse  être  constamment  assuré  d'en  obtenir 
le  remboursement.  Cette  monnaie  fictive  ou  fidu- 
ciaire, inventée  par  la  nécessité  dans  les  circons- 
tances critiques,  et  à  laquelle  la  confiance  seule 
peut  donner  un  cn'-lil  durable,  ne  doit  pas  élre 
confondue  avec  les  billets  de  banque,  signes  repré- 
sentatifs d'une  réserve  existante  de  monnaies 
d'or  et  d'argent  et  qu'on  peut  par  conséquent 
toujours  changer  à  volonté  contre  un»;  valeur 
réelle,  équivalente  à  la  valeur  nominale. 
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Paquebotii.  m.  N.iviii-  di'  inmiiif-rrc,  .'injonr- 
(I  liui  tnii|(iurs  ;i  v,i|it'ui\  qui  lr;ms|)(irli"  ilrs 
Icllics,  (li's  it.issiigtMS,  (les  iiiarcluiiulisos  :  r/c 
t/ramls  poijiirholx  cirnilrnt  n'guliiremcnt  entre  VEu- 
rnjie  et  rAntifiijuc.  —  Arg.  milit.  Ambulanci!. 

Paquet  n.  m.  AssoinMaj^'e  do  cliosos  all,'icli('<'s 
on  t'iiviliippi-cs  (Misoinble.  —  Milit.  Troupes  :  cn- 
tuii/er  des  renforts  par  petits  patpiets.  Paquet  de  mer, 
i:i(isso  lamo  f|ui  omltaiciue  à  l)or(l. 

Paquetage  n.  m.  Arlion  de  paiiucLer.  Eii- 
st'iiiblc  des  ciïiHs  upparlcnant  à  un  soldat  et 
groupés  sur  les  planches  de  la  chambre  ou  dans 
\e  liavii'sar. 

Paqueter  v.  a.  Mettre  en  paquets.  Faire  un 
paiiuelage. 

Parabole  n.  f.  Courbe  que décritunproji  ri i le. 

Parachute  n.  m.  Appareil  destiné  à  liilenlir 
la  rbute  d'un  corps,  d'une  personne  qui  tombe 
ou  descend  d'une  grande  hauteur  :  le  parachute 
des  a'.'ronautes. 

Parade  n.  f.  Arrêt  brusijue  d'un  cheval  au 
manège,  dans  un  tournoi,  etc.  Cheval  sûr  à  la 
parade,  qu'on  arrête,  manie  facilement.  Réunion 
ou  revue  de  troupes  qui  vont  monter  la  garde,  etc. 
Carrousel.  Action,  manière  de  parer  un  coup  : 
escrimeur,  sabreur,  prompt  à  la  parade.  Cheval  de 
parade,  qui  sert  pour  la  parade. //î<  de  parade,  sur 
lequel  on  expose  après  leur  mort  les  hauts  per- 
sonnages. Pas  de  parade.  V.  pas.* 

Parader  v.  n.  Manœuvn'i'  :  faire  parader  un 
cheval,  des  troupes.  —  Mar.  Croiser. 

Parallèle  adj.  Fortif.  Fossé  creusé  parai î élé- 
ment au  côté  de  la  place  qu'on  assiège.  N.  m. 
Parallèles  de  départ,  lignes  du  front  d'où  peuvent 
jiartir,  le  jour  d'une  attaque  imporlante,  les 
troupes  d'assaut  sous  la  protection  des  feux  de 
barrage  de  l'artillerie. 

Parapluie  de  l'escouade  (envoyer  un  bleu 
cbcrclier  le;.  Faire  une  plaisanterir' à  un  bleu  en 
l'envoyant  clierclier  un  olijel  imaginaire. 
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PARC 


Parc  n.  m.  Milit.  Lieu  où  l'on  place  l'artillerie, 

les  iiuuii tiens,  Ifs  vivres.  lUhiniou  de  pièces,  de 
caissons  cl  de  voilures  pour  le  transport  du  ma- 
tériel :  le  parc  régimcntaire. 

Parceval  n.  m.  Type  de  dirigeable  allemand. 
Paré  adj.  Arg.  niilil.  Prêt  :  vous  êtes  prêt?  — 
On  pft  paré. 

Pare-éclats  n.  m.  invar.  Abri  de  terre  dis- 
posé sur  la  banquette  d'un  parapet  de  fortification. 

Parement  n.  ni.  Relroussis  orné  au  bout  des 
manches  de  certains  uniformes. 

Parer  v.  a.  Détourner,  éviter  :  parer  un  coup. 
—  Mar.  Tenir  prêt  à  servir  :  parer  une  ancre. 

Parigot  n.  m.  Aig.  mi  lit.  Parisien. 

Parigotte  ,à  la).  Arg.  niilil.  A  la  Parisienne. 

Parole  n.  f.  Assurance,  promesse  verbale  for- 
melle :  donner  sa  parole.  Propositions  :  porter  vnc 
parole  de  paix. 

Parquer  v.  a.  Mettre  dans  un  parc,  une  en- 
ceinte :  panpLer  des  prisowiiers.  Disposer  réguliè- 
rement pour  former   parc  :   parquer  V  artillerie. 

Pas  n.  m.  Milit.  Gliacune  des  différentes  ma- 
nières de  marcher  sous  les  armes  :  pas  gi/mnas- 
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iiijur.pns  de  charge,  pas  ricvéUrê,  olc.  Pas  rcdouhlr  : 
allegro  nwVxUnio.  Pas  de  parade.  Pas  eu  usage  dans 


Le  jias  de  l'oie. 

l'armée  allemande,  ironiquement  appelé  par  nous 
le  pas  de  Voie. 

Pastille  incendiaire  Milit.  Engin  pyrotecli- 
nii[iH;  employé  par  les  Allemands  pour  incendier 
les  maisons  dans  lesiiuelles  on  le  jet  le  soit  à  la 
main,  soit  par  le  moyen  d'une  sarbacane. 

Patelin  n.  m.  Arg.  Pays  natal;  village  où  l'on 
fait  éta]ie  :  retourner  au  patelin. 

Patrie  n.  f.  Pays  où  l'on  est  né,  dont  on  est 
citoyen  :  la  France  est  notre  patrie.  Ville,  localité 
où  l'on  est  né  :  inèré  patrie.  Etat  dont  dépend  une 
colonie. 

Patriote  n.  et  adj.  Qui  aime  sa  patrie,  qui 
cherche  à  lui  être  utile. 

Patriotique  adj.  Qui  appartient  au  patriote, 
qui  exprime  le  patriotisme  :  poésie  patriotique. 

Patriotiquement  adv.  En  patriote. 

Patrouillage  n.  m.  Saleté  qu'on  fait  en  pa- 
trouillant. Ragoût  malpropre,  dégoûtant. 

Patrouille  n.  f.  Petit  détachement  chargé  de 
faire  un  parcours  de  surveillance.  L'action  même 
de  ce  détachement. 
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Patrouiller  v.  n.  Aller  en  patrouille.  Patauger 
dans  la  boue.  Agiter  de  Teau  bourbeuse.  V.  a. 
Manier  d'une  façon  indiscrète,  maladroite  ou 
malpropre. 

Patte  n.  f.  Arg.  mil.  Jambe.  Autres  .syno- 
nymes argotiques  :  compas,  harpions,  quille. 

Pavillon  n.  m.  Mar.  Bannière,  enseigne  ou 
étendard,  sur  lesquels  sont  les  couleurs  natio- 
nales ou  des  marques  particulières  et  qui  servent 
à  indiquer  la  nationalité  d'un  navire,  à  faire  des 
signaux,  etc.  Abaisser,  amener  le  pavillon,  le  rentre»' 
pour  se  rendre.  Baisser  pavillon,  céder. 

Paxon  n.  m.  Arg.  milit.  l'aquei. 

Paye  ou  paie  n.  f.  Solde  ou  salaire  :  la  paye  des 
officiers,  des  militaires.  Action  de  payer  :  faire  la 
paye.  Haute  paye,  indemnité  supplémentaire  de 
la  solde  d'un  militaire. 

Payement  n.  m.  Action  de  payer.  Somme 
payée  :  un  payement  trrs  élevé.  (On  écrit  aussi 
paie7nent.) 

Payer  v.  a.  Remettre  ce  qui  est  dû  à  quelqu'un 
ou  pour  quelque  chose  :  payer  sa  dette  à  la  patrie. 

Payeur  n.  m.  Dont  l'emploi  est  de  payer  :  le 
payeur  du  régiment.  Adjectiv.  officier  payeur.  V.  Tré- 
sor et  Postes.     ^ 

Pays  n.  m.  Territoire;  les  habitants;  origi- 
naire du  pays  qui  est  le  vôtre. 

Payse  n.  f.  Arg.  milit.  Fiancée,  promise. 

P.  D.  D.  M.  Abréviation  plaisante  qui  annonce 
la  dislribuliun  du  calé,  du  jus,  et  signitie  :  petit 
déjeuner  du  matin. 

Pêche  n.  f.  Arg.  milit.  Figure. 

Pedzouille.  Voir  petzouilii:. 

Peinard  n.  m.  etadj.  Arg.  milit.  nui  ne  se  fait 
pas  de  bile;  qui  va  toujours  traïuiuilleinent  son 
petit  bonhomme  de  chemin.  V,  PÉuii  Pkinard. 

Pékin  n.  m.  Arg.  milit.  Civil.  —Arg.  de  Saint- 
Cyr.  Adj.  :  être  pékin  de,  être  délivré  de  quelque 


PKi.is^i-:  -iii; 

cliose.  Pt'/cin  de  inthm,  jnnr  ù  jtailir  (lui|Ui|  un 
cesse  d'elle  melon,  c'est-à-dire  nouveau,  ikhii 
devenir  aneieii.  Pékin  de  ho/lul,  jour  du  (Icpai  t 
di-  S;iiiil-('yi\  li'S  études  aeliovi'es. 

Pelisse  u.  I'.  Snrlf  de  vesle  d'ullieieilniKlrc  di; 
Idunure  d'aslrakan. 

Peloton  n.  m.  Milit.  (iiuupement  de  soldais  : 
nu  fscddron  est  composé  de  <puitrc  pelotons;  Vécide 

dr  prlnliOl. 

Péniche  ii.  1'.  Aii^.  mil.  SDulier. 

Pénitentier  n.  m.  Prison  soumise  au  régime 
liénitenliuire  :  ;/  y  a  des  pénitenciers  civils  et  mili- 
tnlres. 

Pension  n.  1'.  Revenu  annuel  accordé  aux 
services,  aux  talents,  etc.  -.pension  civile,  militaire. 
Les  pensions  de  retraite  sont  des  allocations 
périodiques  et  viagères  attribuées  aux  fonction- 
naiies  et  employés  civils,  ou  aux  militaires,  lors- 
qu'ils ont  cessé  de  faire  partie  des  cadres  de  l'ac- 
tivité. 

Pépère  Arg.  milit.  adj.  Je  suis  pépère:  je  suis 
tramjuille,  je  ne  crains  rien.  N.  m.  territorial.  Fa- 
milièrement :  père,  grand-père, 

Péquenot  n.  lu.  Ari,'-.  milit.  Homme  peu  dé- 
gourdi. 

Percée  n.  f.  Milit.  Action  de  pénétrer  dans  : 
faire  une  percée  dans  les  rangs  de  Vennemi. 

Percer  v.  a.  Faire  un  trou  dans  :  percer  un  mur. 
l}les.ser  avec  une  arme  aiguè  :  percer  la  poitrine. 
Pratiquer  :  pe?-cer  un  boyau.  Pénétrer  dans  :;>erc'er 
les  lujnes  ennemies.  —  V.  n.  Milit.  Passer  à  travers, 
vaincre  :  il  faut  percer  à  tout  prix. 

Perco  n.  m.  Arg.  milit.  Blague,  plaisanterie  : 
on  lui  a  fait  un  sale  perco.  Tuyau,  renseignement. 
«  Il  y  a  une  grande  difï'érence  entre  le  potin 
et  le  perco.  Le  potin  de  la  tranchée  ne  dillère 
pas  beaucoup,  dans  son  essence,  du  potin  de 
l'arrière,  du  village  ou  de  la  grande  ville...  Mais 
le  perco  est  à  la  fois  sans  consistance  et  grave  ; 


•217  PERCUSSION 

il  n'a  pas  des  piotls,  mais  il  a  des  ailes...  D'oîi 
vient-il?  D'une  parole  tombée  de  haut,  et  mal 
entendue,  et.  surtout,  mal  interprétée...  Il  peut 
être  inventé  de  toutes  pièces  par  un  malin.  » 
(Maurice  Donnay.) 

Percussion  n.  f.  Coup,  choc  d'un  corps  contre 
un  autre.  Arme  à  percussion,  arme  à  fou  portative 
dans  laquelle  la  charge  est  enilammée  par  le  choc 
d'une  pièce  de  métal  sur  une  capsule  détonante. 

—  Musique.  In^trumetils  de  percussion,  dont  on  joue 
en  les  frappant  (cymbales,  tambour,  trian- 
gle, etc.\ 

Percutant,  eadj.  Qui  produit  une  percussion. 

—  Artill.  Projectiles  prrcntanls,  qui  éclatent  par 
percussion  contre  le  but  ou  contre  le  sol.  Fusées 
percutantes,  dont  sont  armés  ces  projectiles.  7'i> 
percutant,  exécuté  avec  ces  projectiles. 

Percuter  v.  a.  Frapper  :  le  chien  du  fusil  percute 
Vatnorce. 

Percuteur  n.  m.  Tige  métallique  faisant  par- 
tie du  mécanisme  d'une  arme  à  feu  portative  et 
qui  frappe  l'amorce  destinée  à  enflammer  la 
charge. 

Perdre  v.  a.  Cesser  d'avoir  :  i"  une  chose  qu'on 
possédait  :  jierdre  sa  tranchie ;  2° un  avantage  phy- 
sique ou  moral  :  perdre  un  bras.  Avoir  le  dessous, 
du  désavantage  :  perdre  une  bataille.  Perdre  la  vie, 
mourir. 

Père  Peinard  (en)  Arg.  milit.  Sans  se  faire 
de  bile,  tout  à  la  douce, 

Péril  n.  m.  Danger,  risque  :  navire  en  péril. 
Au  péril  de,  au  risque  de  perdre.  A  ses  risques 
et  périls,  en  étant  responsable  de  tout. 

Périlleusement  adv.  Avec  péril. 

Périlleux,  euse  adj.  Qui  expose  à  un  danger, 
dont  le  succès  n'est  pas  assuré. 

Périr  v.  n.  (prend  toujours  l'auxiliaire  avoir). 
Prendre  (in.  .Viourir  de  mort  violente.  Faire  nau- 
frage ;  vaisseau  (jui  périt  sur  des  récifs. 
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Périscope  n.  m.  M.ir.  Tnli(>  n|iii(|U('  ciniilMyé 
par  les  sous-uiariiis  ciiiiiiiu!  appari'il  tic  vision. 

—  Milil.  A|i|)ai('il  aiiain- 
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1.  Périscope  eu  métal.  2.  Périscope  on  bois. 
3.  Ofticier  so  servant  du  pcriscoi)0. 

marin,  utilisé  dans  les  tranchées  pour  voir,  sans 
être  aperçu  soi-même,  de  l'autre  côté  du  parapet. 

Perlot  n.  m.  Arg.  milit.  Tabac. 

Permanent,  e  adj.  Qui  dure  sans  intermit- 
tence ni  changement  :  années  permanentes. 

Perme  n.  f.  Arg.  milit.  Permission.  J'ai  eu 
sixcransde  pcrine  : y-di  eu  sixjoursde  permission. 

Permission  n.  f.  Autorisation  :  demander  la 
per)nission  de  sortir. 

Permissionnaire  n.  Soldat  qui  possède  une 
permission  écrite,  pour  un  objet  et  un  temps 
déterminés. 
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Permissionner  v.  a.  Donner  une  permission. 

Permutabilité  n.  f.  Caractère  de  ce  qui  est 
permutable. 

Permutable  adj.  Susceptible  de  permutation. 

Permutant,  e  n.  Personne  qui  permute. 

Permutation  n.  f.  Échange  d'un  emploi  con- 
tre un  autre  :  solliciter  une  permutation. 

Permuter  v.  a.  Échanger  :  permuter  desemplois, 
permuter  avec  un  collègue. 

Permuteur  n.  m.  Celui  qui  fait  une  permu- 
tation. 
Perroquet  n.  m.  Aig.  milit.  Bon  tireur. 

Perte  n.  f.  Insuccès  :  perte  d'une  bataille. 
Loc.  adv.  :  avec  perte,  en  ayant  le  dessous. 

Pet  n.  m.  Gaz  qui  sort  du  fondement  avec 
bruit.  Il  1/  a  pet,  il  y  a  quelque  chose  ou  quelqu'un 
qui  va  nous  déranger. 

Pétarade  n.  f.  Suite  de  pets  que  fait  un  che- 
val en  ruant.  Suite  de  détonations  :  la  pétarade 
d'une  initrailleuse,  d'une  batterie,  d'une  mousqueterie. 

Pétard  n.  m.  Engin  de  guerre  portatif  des- 
tiné à  détruire  un  obstacle  par  son  explosion. 
Petite  pièce  d'artifice  qui  éclate  avec  bruit. 

Pétarder  v.  a.  Faire  sauter  avec  un  pétard  de 
mine  :  pétarder  une  tranchée  boche. 

Pétardier  n.m.Celuiqui  fabrique  despétards. 

Péter  on  Peter  v.  a.  Faire  un  pet.  Craquer, 

casser,  ne  pas  réussir.  Devenir  grave  :  ça  va  péter. 

Péteux  n.  m.  Personne  qui  a  l'habitude  de 
péter.  —  Arg.  milit.  Bon  à  rien,  mauvais  soldat, 
froussard. 

Petzouille  n.  m.  Arg.  Homme  peu  dégourdi. 

Pèze  n.  m.  Aig.  Argent. 

Phalzar  n.  m.  V.  falzar. 

Phare  11.  m.  Mar.  Tour  surmontée  d'un  funal, 
qu'on  établit  le  long  des  côtes  pour  éclairer  les 
navigateurs  pendant  la  nuit  :  les  phares  se  dislin- 
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ijuentpnr  In  coloration  de  leurs  feux.  Phare  à  éclipses, 
à  hunirs  iiilfi  niillcnles.  Kiisoinblo  dos  vuiles 
iruii  iiiàt  :  le  phare  d'artinmit.  (;;irniss('rie. 

Pharmacie  ii.  f.  Art  de  préparer  les  inédica- 
iiifiits.  l'rult■s^i()n  de  pliiinnarirn.  Pharmacie 
ïiiilitiiire,  coloniale, iiai^ale,  <(ir|)s  drs  iiliarinai'iciis 
militaires,  des  colonies,  dr  la  maiiiie.  (Gueiie  : 
plianiiaricn  inspecteur,  général  de  brigade.  — 
tiuerre  et  colonies  :  pharmacien  en  clicf  de  l'« 
ou  de  2»  classe,  colonel  ou  lieulenant-culonel; 
pharmacien  principal,  commandant;  pharma- 
ciens de  l"'",  2",  3*  classes,  capitaine,  lienlenant, 
sous-lieutenant.  —  Mar.  Phaimacien  en  chej' 
di'  1'"  et  de  2*  classes,  capitaine  de  vaisseau  ou 
caiiilaine  de  frégate;  pharmacien  principal, 
4  galons;  pharmaciens  de  1'",  2»,  3«  classes, 
lieutenant  de  vaisseau,  enseignes  de  vaisseau 
de  l"  et  2"^  classes.) 

Pharmacien  n.  m.  Celui  qui  exerce  la  phar- 

niaci'-.  (V.  pharmacie.) 

Piaule  n.  f.  Arg.  milit.  Maison. 

Piauter  (se).  V.  pieuteu  (se). 

Pièce  n.  f.  Bouche  à  feu  :  pièces  de  montagne, 
de  siège,  de  marine,  etc.  Tailler  l'ennemi  en  pièces, 
le  battre  à  plate  couture,  l'anéantir. 

Pied  n.  m.  Les  principaux  synonymes  argo- 
tiques de  pied  sont  :  panard,  ripaton,  harpion  ou 
arpion,  pinceaux.  Lâcher  pied,  recu]er,  s'enfuir,  et 
fîg.,  céder.  Sur  pied,  levé,  paré,  prêt.  Ne  savoir  sur 
quel  pied  danser,  quel  parti  prendre.  Mettre  pied  à 
terre,  descendre  de  cheval,  de  voiture.  Troupes  à 
pied,  l'infanterie.  Pied  de  paix,  pied  de  guerre, 
état  d'une  armée,  suivant  qu'elle  est  prête  ou 
non  à  faire  campagne.  —  N.  m.  Arg.  mil.  Le  pied 
ou  le  pied-de-banc,  le  sergent.  —  Arg.  Imbécile, 
maladroit  :  vous  êtes  un  pied. 

Pieu  n.  m.  Arg.  milit.  Le  lit. 

Pieuter  (se)  v.  pr.  Arg.  milit.  Se  mettre  au 
pieu,  se  coucher,  prendre  du  repos. 
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Pige  (l'aire  à  quelqu'un  la;.  Arg.  milit.  Être  le 
plus  fort,  le  plus  adroit,  le  vainqueur. 
Pigeon  II.  ni.  Arg.  milit.  Mandat. 
Pigeonnier  militaire.  Voir  colombiers  mili- 

T.MHLS. 

Piger  V.  a.  ou  n.  Arg.  milit.  Attraper,  com- 
prendre. 

Pile  n.  f.  Arg.  milit.  Correction-,  brossée, 
raclt^e  :  /Innquer  une  pile  à  quelqu'un. 

Piler  V.  a.  Arg.  milit.  Donner  une  pile.  Man. 
Trotter  dur. 

Piloche  n.  m.  Arg.  milit.  Dent. 

Pilot  n.  m.  Pieu  de  pilotis. 

Pilote  n.  \n.  Homme  chargé  de  gouverner  un 
navire,  un  ballon,  un  dirigeable  ou  un  avion. 
Quand  l'appareil  le  permet,  le  pilote  est  géné- 
ralement accompagné  d'un  observateur  ciiargé 
de  distinguer  les  mouvements  de  l'ennemi,  de 
prendre  des  photographies  ou  de  lancer  des 
bombes.  —  Mar.  Les  pilotes  de  la  Hotte. 

Pinard  n.  m.  Arg.  Vin. 

Pinceaux  n.  m.  pi.  Arg.  milit.  Pieds  :  avoir 
les  pinceaux  gelés. 

Pincer  (en).  Arg.  milit.  Avoir  le  désir  :  J'en 
pince  pour  la  charge,  j'aime  à  aller  à  l'assaut. 

Piochage  n.  m.  Action  de  piochor.  Travail 
exécuté  avec  la  pioche  :  le  piochage  d'une  tranchée. 

Pioche  n.  f.  Outil  de  terrassier,  formé  d'un 
manche  de  bois  et  d'un  fer  peu  large,  générale- 
ment à  deux  pointes,  pour  creuser,  remuer  la 
terre. 

Piochement  n.  m.  .\ction  de  piocher. 

Piocher  v.  a.  Creuser,  remuer  avec  une 
pioche.  —  Arg.  des  écoles.  Travailler. 

Piocheur,  euse  n.  et  adj.  Qui  pioclie. 

Piochon  n.  m.  Petite  pioche. 

Piolet  n.  m.  Bâton  de  montagne,  ferré  et 
muni  dune  petite  pioche  :  le  piolet  est  i7idispen- 
sable  aux  chasseurs  alpins. 
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Pioneer  v.  n.  Ai-p.  niilit.  Dormir,  rnuiiillcr. 

Pionnier  n.  m.  Snldal  employé  aux  terrassc- 
iiHiils.  Sm|(|;i(  (lu  p»Miie. 

Pioupiou  II.  m.  Snid.il  do  la  ligne. 

Pipe  11.  111.  Ajipareil  essentiellement  formî; 
d'un  J'ourneaii  et  d'un  tuyau,  .servant  h  fiitnor  : 
fumer  In  {lipo  ;  l'cpurre  de  la  pipe  du  auldul.  u  Nous 
venons  (rapprciidic  d'une  source  sùie  ijue 
\  'lOO  pipes  (Ml  racine  do  l'Arijonno  vont  Aire  dis- 
tribuées incessamment.  Ce  n'est  là  qu'un  com- 
mencement et  M.  rinlondant  va  poursuivre  le 
cours  de  ses  libéralitt's.  »  {L'Écho  de  l'A  rrjonne.)  — 
Arg.  milit.  Prendre  la  pipe,  fttre  battu.  Bourrer 
ht  pipe  ù  (juel(jnu)i,  le  battre.   L'obusier  de  120. 

Piper  (se  faire),  Y.  poisser. 

Pipo  n.  m.  Arg.  de  l'École  polytechnique.  Un 
éli''Vo  do  cette  (^cnlo. 

Pique  n.  f.  Arme  de  main,  composée  d'une 
hampe  que  termine  un  fer  aigu. 

Pique-pouces  n.  m.  Arg.  milit.  Tailleur  régi- 
nientuire. 

Piquer  v.  a.  Arg.  milit.  Piquer  un  somme,  une 
romance,  un  chien,  Jin  roupillon,  dormir;  piquer 
une  lèche  à  quelqu'un,  le  flatter. 

Piquet  n.  m.  Petit  pieu  propre  à  être  fiché 
en  terre  :  les  piquets  d'une  tente.  Petit  nombre  de 
soldats  prêts  à  marcher  au  premier  ordre  : 
piquet  d'incendie. 

Pister  V.  n.  Arg.  milit.  Disparaître.  Se  perdre. 
V.   a.  Vnlor. 

Pistolet  n.  m.  Arme  à  feu  de  petite  dimen- 
sion, qui  se  tire  d'une  seule  main  -.pistolet  depoche; 
pistolet  de  tir.  Saillie,  à  l'arrière  de  la  dunette, 
où  l'on  amarre  la  misaine.  Bossoir  courbe,  ser- 
vant à  hisser  les  embarcations  à  bprd.  —  Arg. 
niilit.  Homme  peu  recommandable. 

Piston  n.  m.  Arg.  niilit.  Cajiiston,  capitnine. 
Protecteur  inlluent.  Piston  ou  coup  depiston,  appui 
sérieux  qui  détermine  le  succès. 
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Pitaine  n.  m.  Arg.  iiiilit.  Capitaine. 

Pitou  11.  m.  Arg.  milit.  ï.e  soldat  français. 

Pivot  n.  m.  Pièce  arrondie  qui  s'enfonce  dans 
une  autre  et  sur  laquelle  tourne  un  corps 
solide.  Base,  soutien,  agent  principal  :  notrecûin- 
pagnie  était  le  pivot  de  l'action. 

Pivoter  v.  n.  Tourner  sur  un  pivot  ou  comme 
sur  un  pivot.  Faire  pivoter  ijuelquuti,  lui  imposer 
uno  tâche  pénible  ouvexatoire. 

Place  n.  f.  Espace,  endroit  qu'occupe,  ou 
peut,  ou  doit  occuper  une  personne,  une  chosp. 
Rester  sur  la  place,  tomber  mort  ou  grièvement 
blessé.  Place  forte,  ville  de  guerre.  Place  d'armes, 
endroit  où  ont  lieu  les  revues,  les  exercices,  etc. 
—  Fort.  Place  d'armes,  l'un  des  éléments  de  la 
fortification  bastionnée,  formée  par  un  élaigisse- 
ment  du  chemin  couvert  '.place  d'armes  rentrante; 
place  d'armes  saillante.  Place,  ville  fortifiée  :  la 
plarp  de  Verdun. 

Plan  11.  m.  Représentation  d'un  objet  en  petit 
sur  le  papier  :  tj-acer  le  plan  d'une  place  forte.  Dis- 
position :  arrêter  un  plan  d'attaque.  — Arg.  milit. 
Il  n'y  a  pas  plan,  il  n'y  a  pas  moyen,  possibilité. 

Planquer  v.  a.  Arg.  milit.  Renoncer  à,  laisser, 
abandonner.  V.  n.Mèmesens. — krg.miMi.Seplan- 
quer,  se  cacher,  se  mettre  à  l'abri  :  planquez-vous! 
commandement  pour  se  coucher  ou  s'abriter 
quand  une  marmite  arrive. 

Planton  n.  m.  Soldat  de  service  auprès  dun 
ullioier  supérieur  pour  porter  ses  ordres.  Service 
([ue  fait  ce  soldat  :  être  de  plattlun. 

Plate-long-e  u.  f.  Longe  plate  et  longue  à 
l'aide  de  laquelle  on  maintient  les  chevaux  diffi- 
ciles. Pièce  lie  cuir  qu'on  ajuste  à  l'avaloir  ou  à 
la  croupièn^  pour  maîtriser  br-s  chevaux  rétifs 
dans  les  brancards.  PI.  des  plates-longes. 

.  Plate-forme  de  batterie.  Assemblage  de  so- 
lives t'I  de  mailiiiMs  uu  iissi.se  en  riment  armé 
jiour  recevoir  les  pièces  de  siège. 


l'I  MIMC  22'i 

Platine  ii.  I.  l'ircc  oii  s(Hil  fill.H'lii'is  imiics 
U's  pit'cos  qui  sorvenl  au  iin-ciiiisnii'  il  iiiui  ;ii  iiir 
à  fou;  oiisonihle  de  ros  pirces.  —  Arg.  iiiilil. 
I,ani:u<\  parole,  facilili'  dV'loculion. 

Plâtre  n.m.  Arg.  inilil.  Argent.  Syn.  de  l'arg. 
\ui\t.  jirzi\  p(ii(/)iou,  blanche. 

Plénipotentiaire  n.  m.  Agent  dipldinatiquf, 
niiini  dr  pleins  \u)nva\vii  :  enri))/cr  n7i  })l('nipot(')i- 
ti'urc  à  rr)i7irmi.  Adj.  :  ministrr,  plcnipi>tPi\tiairr. 

Plomb  11.  ni.  Malles,  grains  i\o  plnnil,,  don!  un 
cliaige  les  armes  à  feu.  —  Mar.  Moiceau  de  métal 
fixé  à  une  ligne  et  servant  à  sonder.  (On  dit  aussi 
f)li)itil>  de  sonde.) 

Plombe  n.  f.  Arg.  milit.  Heure. 

Plong-ée  n.  f.  Action  de  plonger  :  submersible 
(jui  r/fecliic  sa  plongée.  —  Koitif.  Talus  su|n''i'i<'ur 
du  parapet. 

Pluie  n.  f.  Arg.  milit.  [,a  mitraille,  les  bombes. 

Plumard  n.  m.  Arg.  milit.  Lit. 

Plume  n.  m.  Arg.  milit.  I,it. 

Plumer  ^sr)  v.  pr.  Arg.  milit.  Se  coucher. 

Plumet  n.m.  Ornement  de  certaines  coilTures 
militaires  :  avoir  son  plumet,  êlre  pompette,  être 
éméché  :  avoir  du  plumet,  avoir  du  panache. 

Poignée  n.  f.  Partie  de  la  garde  que  la  main 
saisi!  l't  entoure. 

Poignon  n.  m.  Arg.  Argent  :  Être  aupoignon  : 
avoir  de  l'argent. 

Poil  n.  m.  Arg.  milit.  Énergie,  courage.  Il  n 
du  poil  :  c'est  un  brave. 

Poiler  (se)  v.  pr.  Arg.  milit.  Rire  aux  éclats  : 
Je  )n'cn  poile  :  Je  m'en  fiche  ;  tu  te  poiles  de  moi  : 
tu  le  moques  de  moi. 

Poilu  n.  m.  Homme  fort  et  brave,  soldat  fran- 
çais :  «  Le  général  Eblé,  sous  les  ordres  duquel 
étaient  des  pontonniers,  n'a  pu  en  trouver  que 
quarante-deux  assez  poilus  pour  entreprendre 
cet  ouvrage-là.  »  (H.  de  Balzac.) 
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"  Le  poilu,  c'csl  loi,  c'osl  nous,  cesonttous  les 
gas  aux  rudes  cœurs  el  aux  vaillants  visages  qui 
se  hérissent  des  Vosges  à  la  mer  du  Noi'd  et 
tiennent  tète  aux  Barbares,  en  attendant  le  succès 
Ihial.  "  (Le  Poilu,  journal  des  tranchées  de  Chnm- 
pafjnc.) 

«  Dans  raiiaée  française,  on  doit  être  poilu  et 
non  sans  poil.  Il  n'y  a  que  dans  la  main  que  le 
poil  est  interdit.  »  {Rajipurt  du  26  mars  1913,  du 
lieutenant-colonel  commandant  le  H^  territorial.) 

Rousseau,  DaiUon,  Iloclie  et  Marcoau, 
Entendez-vous  dans  le  tombeau 

Vos  bons  poilus  lioudir, 

La  nation  grandir  ? 

(Paul  Adam.) 

Point  n.  m.  Pvuit  d'honneur,  ce  qui  intéresse 
l'honneur.  —  Mar.  Position  sur  la  carie  d'un 
bâtiment  qui  fait  route  sur  moi'.  Faire  le  point, 
déterminer  par  des  calculs  la  position  d'un  na- 
vire. Point  vélique,  centre  fictif  sur  lequel  porte 
la  résultante  des  forces  agissant  sur  les  voiles. 
Point  d'ime  voilr,  endroit  où  se  rencontrent  deux 
r;ilingues. 

Pointage  n.  m.  Action  de  pointer  une  Louche 
à  feu,  un  insliunient  d'optique,  etc.  :  vérifier  le 
pointage  d'an  canon. 

Pointe  n.  f.  Bout  aigu  et  piquant  :  à  la  pointe 
de  l'epée,  ])av  les  armes. —  Mar.  Avirons  montés  en 
pointe,  disposés  de  façon  à  ce  qu'il  n"y  ait  qu'un 
seul  rameur  par  banc.  Reconnaissance  :  pousser 
vue  pointe.  Aller  en  avant,  s'engager  entre 
deux  forces  ennemies,  faire  une  reconnais- 
sance -.pointe  d'avant-qarde. 

Pointer  v.  a.  Braquer  sur  un  point  :  pointer 
un.  canon.  i'rap|)er  d'un  coup  de  pointe  :  pointer 
son  adversaire.  Dresser  en  pointe  :  cheval  rjuijtointc 
les  oreilles.  V.  n.  S'élever  en  l'air  :  les  aéroplanes 
piiintrnt  trcs  haut.  Se  dit  du  cheval  (|ui  se  cabre. 

Pointeur  n.  m.  .\rlillour  (jui  pointe  la  pièce  : 
un  Italjilc  pointeur.  Celui  qui  pointe  une  liste,  etc. 

UICT.  DES   TERMES   Mll.lT.  S 
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Poire  u.  1'.  Ail',  iiiilil.  l'"ii:;iiio  :  recevoir  un  oins 
en  jilciiii!  poire,  diins  le  miroir,  ^c  jitii/rr,  s'offrir 
In  /t'iire  de  ijitelfjiCun,  se  iiioiiuor  de  lui. 

Poireau  n.  m.  Arg.  des  C-coles  milil.iii'es.  Le 
comm.iiid.-iiil.  Toul  aiilie  oflicior  géïK'-ral.  Art,', 
iiiilil.  Fdire  le  puirenu,  aU(Midro  longuement, 
iniilileineiit  e(  iii.iisempnt.  Èlre  un  /Kiireau,  ôlic 
sof  roiriine  celui  ipii  fait  je  pnjreau. 

Poireauter  v.  n.  Aii.'.  milit.  Kairc  le  [loireau. 

Poisse  n.  I'.  Ai-;;,  iiiilil.  i.;i  i:nii,'ne. 

Poisser  v.  a.  Arg.  milit.  l'iiiidit'.  s'iMii|iarer 
de.  Se  faire  jiiiis>ii>r  :  se  l'aire  volei';  se  l'aire 
|irt'iidre,  pincer  en  flagrant  délil  :  se  faire  poisser 
pur  un  pied;  se  faire  piper;  se  faire  gaffer. 

Poivrière  n.f.  Guérile  de  maçonnerie,  à  l'an- 
gle d'un  liaslion. 

Police  n.  f.  Ensemlde  des  règlements  (jui 
maintiennent  l'ordre  :  In  police  des  mers,  d'un 
camp.  Salle  de  police,  où  l'un  renferme  les  soldats 
{innr  fautes  légères.  Bonnet  de  police,  v.  bonnkt. 

Polochon  n.  m.  Arg.  milit.  Tiaversin.  Petit 
enfant. 

Polygone  n.  m.  Milit.  Enceinte  où  l'on  exé- 
cute des  tirs  d'artillerie,  et  qui  renferme  en  gé- 
néral un  i>arc,  des  ateliers  et  des  magasins. 

Polytechnicien  n.  m.  Élève,  ancien  élève  ou 
officier  sorti  de  l'École  polytechnique. 

Polytechnique  (École),  fondée  àParisen  1794; 
définitivement  instituée  par  la  loi  du  l*""  se])- 
tembre  1795.  Établissement  d'où  sortent  certaines 
catégories  d'ingénieurs  (génie  maritime,  génie 
hydrographique,  poudres  et  salpêtres,  artille- 
rie navale,  mines,  -tabacs),  des  enseignes  de 
vaisseau,  des  élèves  commissaires  ou  élèves  ad- 
ministrateurs de  rinscription  maritime,  et,  en 
grande  majorité,  des  sous-lieutenants  de  l'artil- 
lerie et  du  génie. 

Pommes  (leurs).  Arg.  milit.  Pronom  :  ils. 
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POMPE 


École  polytechnique  (entrée). 


Chaussure.  —  Arg. 


Pompe  11,  f.  Arg.  milit. 
des  t'coles  militaires.  Travai 

Pompier  n.  m.  Homme  faisant  partie  d'un 
corps  organisé  pour  combattre  l'incendie  :  les 
pompiers  de  Paris  et  ceux  de  la  marine  font  partie 
des  armées.  —  Arg.  milit.  Cordonnier.  Mauvais 
soldat;  homme  peu  dégourdi. 

Pont  n.  m.  Construction  faisant  communi- 
quer deux  points  séparés  par  un  cours  d'eau  ou 
une  dépression  de  terrain  :  un  beau  pont  fran- 
chissant le  Rhin  réunit  Strasbourg  à  Kehl.  Pont- 
levis,  qui  se  lève  et  s'abaisse  à  volonté  sur  un 
fossé.  Pont  tournant,  qui  tourne  sur  un  pivot. 
Pont  snspendii,  dont  le  tablier  est  retenu  par  des 
chaînes  ou  df^-s  câbles.  —  Mar.  Plancher  des  dif- 
férentes batteries  d'un  navire,  et  notamment 
plancher  supérieur.  Faux  pont,  compartiment 
compris  entre  la  batterie  basse  et  la  cale.  Pont 
de  bateaux,  fait  de  bateaux  attachés  et  recouverts 
de  grosses  planches.  —  Arg.  Fuire  le  pont,  pren- 
dre comme  congé  supplémentaire  le  jour  qui 
réunit  une  fête  et  un  dimanche. 

Ponton  n.  m.  Pont  flottant,  composé  de  ba- 
teaux juints.  Vieux  vaisseau   rasé,  servant  de 
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casenii' on  de  prison.  -  Milil.  Il.ilciu  ^\r  runic 
(|a'on  piiilail  aiili't'lois  siu'  un  tluiiiol  cl  (jui  sei'- 
vail  à  ji'lt'c  |»i'otnp|pinont  un  puni.  Maiiiiu'  plaie 
(lui  stTl  au  radouli  des  vaisseaux. 

Pontonnier  n.  m.  Soldai  rmiilny"'  à  la  ei»ns- 
liuclion  <lrs  piuils  :  Ias  piinlduiiii.'rs  font  jjurtir  du 

Ciif/iS  (lu  t/Ollir. 

Port  u.  m.  Itiir;iii  d'inir  tôle  niarilinie,  aim'-- 
iiatjép  par  riinninic  pouc  nlli  ir  aux  vaùsseaux  un 
abri.  Ville  liàli»;  auprès.  Sur  une  rivière,  berge 
propii'c  au  diartionient  et  au  déi  bargenienl  <les 
lialeaux.  Port  uiilitaire,  jiort  de  (guerre,  aménagé 
pour  la  llolte  niililaire.  iNous  avons  six  ports  de 
LTuerro.  siège  chacun  d'un  ai'i'ondissemenl  mari- 
lime.  V.  rKiiriiCTURE  makitime  et  quahtier  ma- 
nrriME. 

Port  d'armes.  Action  ou  droit  de  porter  les 

armes.  Alliluilc  d'un  soldat  rpii  porte  les  armes. 

Porte-drapeau  n.m.  invai.  Oflicier  i[iii  pf)rl(; 
le  drapeau. 

Portée  n.  I'.  hislaiice  à  laquelle  une  bouiiic 
à  l'eu  peut  lancer  un  projectile,  un  appareil 
étend  son  aclion  :  n'é^oii/ncr  à  j>orli''c  de  pi.'itolet. 

Porte-enseigne  n.  m.  invar.  Porte-drapeau. 

Porte-épée  n.  m.  invar.  Morceau  de  cuii-, 
d'élolle,  (ju'on  allaclir  à  la  ceinture  pour  porter 
ri''pée. 

Porte-éperon  n.  m.  Courroie  de  cuir  (jui 
soutient  l'éperon  du  cavalier. 

Porte-étendard  n.  m.  Officier  qui  porte 
lélendard  dans  un  corps  de  cavalerie.  Adjudant 
qui  porte  l'étendard  dans  l'artillerie.  Étui  de 
cuir  destiné  à  supporter  l'élendard. 

Porte-étriers  n.  m.  Sangle  destinée  à  rele- 
ver les  étriers. 

Porte-étrivières  n.  m.  A nneaiix  de  fer  car- 
rés, placés  aux  deux  cùlés  de  la  selle. 

Porte-hache  n.  m.  Milit.  Étui  d'une  bâche 
de  sapeur. 
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Portemanteau  n.  m.  Milif .  Klui  m  flrnp,  ron- 
ft.'iinant  <lu  liii^f  et  .iiitjos  oJlfts  di^  |iotil  r(]iii|tn- 
luenl  (M  que  les  soldats  de  cavalciio  portait'iil 
autiofois  sur  le  trousscquin  di'  la  s'Ile.  —  Mar. 
Nom  des  iiotenccs  lixj^es  au  bordai,'!.'  d'un  naviic 
et  sur  It'squt-'lles  un  hissi;  les  einjiarcaliuns. 

Porte-mors  n.  m.  Milil.  Paitie  i\o  la  biidf»  qui 
Routiont  !<■  iiii>rs. 

Porte-mousqueton  n.  m.  Crochnt  ou  agrafe 
t|n'on  fixe  au  bas  de  la  bandouli'' ir'  d'un  cavalier 
poui'  S'-ulcriir  1<*  luousquetdii. 

Porte-respect  n.  m.  Aniv'  (|u'un  i)orle  pour 
sa  df^fense. 

Porte-trait  n.  in.  dourroie  qui  se  il  à  soute- 
nir les  tiaits  des  chevaux  altelrs. 

Porte-voix  n.  m.  Instrument,  en  forme  de 
tionipelle,  destiné  à  faire  entendre  au  loin  les 
sons  :  leporle-voix  sert  aux  officiers  de  marine  pour 
se  foire  entendre  ù  diftonre. 

Porteur  n.  m.  (Cheval  d'un  attelage  monté 
par  le  conducteur  a  côté  du  sous-verge. 

Position  n.  f.  Situation  d'une  chose  :  reconnaî- 
tre la  position  d'un  navire  échoué.  Orientation  :  la 
position  d'une  ville.  Terrain  occupé  par  les  trou- 
pes :  unfi  forte  position . 

Poste  n.  m.  Lieu  oîi  des  gens,  particulièrc- 
m''nl  des  soldats,  sont  placés  pour  garder,  sur- 
veiller ou  combattre  :  mourir  à  son  poste.  Coi'ps 
de  gai'de  :  entrerait  poste.  Soldats  qui  y  sont  pla- 
çais :  relever  un  poste,  aller  en  petit  ]ioste,  en  poste 
avancé,  en  posteperdu.  —  Mar.  Logement  :jioste  des 
aspirants. 

Poster  V.  a.  Placer  dans  un  poste  '.poster  des 
sentinelles. 

Poteau  ou  Pote  ou  Pot'  n.  m.  Arg.  milit. 
Vieux  et  bon  camarade. 

Pot-de-fleurs  n,  m.  Arg.  milit.  Le  képi. 

Potin  n.  m.  Arg.  Information  non  fondée. 


•2:!i  roi- 

Pou  1).  m.  Laissons  au  jiiurna!  lies  traiicliéi's 
do.  Champagne,  le  Pailu,  la  responsabilité  de 
cette  définition  :  "  Aujoniiriiui  on  peut  fran- 
chement poser  cet  axiome  :  le  pou  est  l'ami  de 
riiomme,  des  trancht-es  en  ijénéral  et  du  poilu 
en  |iarli<nilier.  " 

Poudre  a.  1'.  Mélange  très  inllammable  de  sal- 
pêtre, de  charbon  et  de  soufre  pour  lancer  des 
projectiles.  Cotmi-poudre,  préparation  de  cnlnn 
et  d'acide  nitrique,  (jui  produit  les  eil'els  de  la 
poudre  à  canon.  Poudre  fulminante,  espèce  de 
poudre  qui  détone  par  le  choc,  le  frottement.  La 
fabrication  et  la  vente  de  la  poudre  pouvant 
présenter  des  dangers  pour  la  sécurité  publique, 
lÉtats'en  est  réservé  le  monopole. 

Poudrerie  n.  f.  Fabrique  de  poudre. 

Poudres  et  Salpêtres.  Le  corps,  assimilé 
militaire,  a  la  hii-rarcliie  suivante  :  Inspecteui' 
général  de  1'=  et  de  2'  classe  (général  de  division 
et  général  de  brigade;;  ingénieur  en  chef  de 
1"'  et  de  2'^  classe  (colonel  et  lieutenant-colonel  ; 
ingénieur  principal  (chef  de  bataillon);  ingé- 
nieur de  1"  et  de  2^  classe  (capitaine  et  lieute- 
nant); élève  ingénieur  'sous-lieutenant).  —  Les 
établissements  des  Poudres  et  Salpêtres  sont  le 
laboratoire  central  des  poudres  et  salpêtres,  à 
Paris;  la  raffinerie  de  salpêtre  et  de  soufre  de 
Marseille;  les  raffineries  de  salpêtre  de  Lille  et 
de  Bordeaux;  les  poudreries  de  Vonges,  Saint- 
C.hamas,  Toulouse,  Saint-Médanl,  Angoulême,  le 
Uipault,  le  Pont-de- liuis,  le  Moulin-iîlanr , 
Ksquerdes  et  .Sevran-Livry. 

Poudrier  n.  m.  Celui  qui  lait  la  [loudre  à 
canon. 

Poudrière  n.  f.  Magasin  à  poudre.  Poire  à 
poudre.  Boîte  à  poudre. 

Pourchasser  v.  a.  Poursuivre  avec  ardeur. 

Poursuite  m.  f.  Action  de  courir  après  : 
s'élancer  à  la  poursuite  de  l'ennemi. 
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Poursuivre  V.  a.  rmiiii  .■i|iri''s  |iiuir  alli'inrln'. 

Poussée  II.  1.  Ailioii  de  dr'jilaii'r  mi  ilc  irn- 
(Irc  a  ili'plarfM'  jiar  un  illni  I .  Sou  n^siillal. 

Praline  ii.  1'.  Aru.  nnlil.  Ildal  ildlms. 

Précipiter  v.  a.  Ilàlrr,  accfli'ri.'r.  Sr  prcrijulrr 
V.  pr.  S'olanicr  :  Varmér.  se  précipita  sur  l'etincnii. 

Préfecture  maritime.  C-liacim  di-s  riini  ai- 
roiidis.'it'iiioiils  iiiaiiliiii'-s  de  la  l'iainr  :  C.iici- 
liDiiri,',  |{^t^•^l.  l.nriiMil,  lluclicrni  i,  Tduliui.  aiix- 
i|uels  il  l'aiil  ajiiiitcr  ranniidissi'infiil  mai  iliiiii' 
Aleéi'ip-Tunisic,  doni  le  sii'iie  csl  ni/nlc 

Préliminaires  de  paix.  l)isi;iissiinis  aiix- 
(lUi.'ilL'.^  SI.'  liviciii  II 'S  ili|il<iiiial('s  l'ii  vui'  d'ahiiiilir 
à  la  paix,  gén(''i'ali'mciii  a|ui"'S  la  ccssalinii  iiio- 
iiipnlani''o  des  lioslililé.s. 

Premier  bibi  nu  Premier  canard.  Ail;. 
tiiilil.  l'ii'inii'r  puilu  uu  snMal  de  1"'  cla.sse. 

Prendre  v.  a.  Milil.  SV-iupai  «t  de  :  proidrn  une 
ville;  i\{lai\\icr  :  prendre  rnninnii'n  Ihinc  Prriuhe 
la  cuirasse  :  se  l'aire  .soldai.  Arropim-,  recevoir  : 
prendre  le  mot  d'ordre.  Ai'g.  iiiiliL.  — Prendre  unohus 
sur  le  coin  :  recevoir  un  oi>ns  sur  la  lii:ure,  sur  la 
gueule,  sur  la  cafetière,  sur  la  ]diysioiiouiie,  elc 

Préparatif  n.  m.  Apprèl  :  les  préparatifs  d'une 

nffrn<ir/\ 

Préparation  n.  f.  Action  de  préparer,  de  se 
préparer. 

Préparer  v.  a.  Apiirêler,  disposer  (Tavance, 
un'llie  en  élat.  Élmlier,  apprendre. 

Prépondérance  n.  T.  Supériorité  de. crédit, 
d'autorité'. 

Préposé  n.  in.  Kmployé  ciiargé  d'un  service 
déterminé  :  prépo.si-  de  Tlnscriplion  iii;irilime, 
des  douanes,  des  chasseurs  forestiers  (dans  leurs 
corps  militarisés,  ]es  pi'éposés  douaniers  et  fores- 
tiers deviennent  soldats). 

Presse-papier  n.  m.  Aru.  inilil.  Homme  cor- 
jiiil.'nl. 
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Presse  poilue.  Ou  dl■^iiiine  sous  ce  nom  Ions 
les  journaux  publiés  pendant  la  guerre  de  191^1- 
1916,  eu  France,  pur  les  militaires  du  front  et  de 
l'arrière,  et  pour  eux.  —  «  La  dominante  parmi  les 
impressions  que  l'on  ressent  à  la  lecture  de  la 
«  presse  poilue  »,  c'est  la  gaieté.  Une  gaieté  fran- 
che ou  française  (les  deux  mots  sont  synonymes\ 
une  gaieté  sonore  qu'on  peut  entendre  d'une 
trancliée  à  l'autre...  pourvu  qu'il  n'y  ait  pas  de 
femmes  dans  la  tranchée  d'en  face!  (Pierre  Albin  : 
l'uits  tes  j<)uniaux  ihi  front.) 

Piincipaux  «  journaux  du  front  »  : 

Ah!  halh! ;  le  Boijan;  le  Canard  du  Boyau;  le 
Canard  poilu;  la  Chéchia;  le  Crapouillot;  le  Cri  de 
f/uerre;  le  Cri  de  Vaux;  le  Diable  au  cor;  l'Écho 
de  rArgonne;  VEcho  du  Carrefour;  VÊcho  des 
Gourbis;  l'Echo  des  Guitounes;  Vh'cho  des  Marmi- 
tes; VÉcho  du  Ravin;  VEcho-rit-dort ;  VÉcho  des 
Tranchées  ;  l'Echo  de  Tranchées-Ville  ;  la  Girouette 
dp  Montmartre  ;  l'Imberbe  grognard;  l'Indiscret  des 
poilus;  le  Lapin  à  plumes;  le  Lapin  des  dunes;  le 
Marcheur  du  3S^;  Mur  mita. 

Le  Panseur,  organe  des  panseurs  et  des  pan- 
sés ;  le  Périscope;  le  Petit  Éc/io  du  /S^  régiment 
territorial  ;  le  Petit  Voisognard ;  le  Poilu;  le  Poilu 
déchaîné;  le  Poilu  enchaîné;  le  Poilu  grognard  ;  les 
Poilus  de  la  9';  Poilus  et  Marie-Louise  ;  Rigolboche  ; 
le  Son  du  cor;  le  Sourire  de  l'Argonne;  Télé-Mail  ; 
le  Torpilleur;  le  Tourne-Boche  ;  la  Voix  du  73. 

Prêt  n.  m.  Solde  des  sous-officiers  et  des 
soldats. 

Prévention  n.  f.  État  d'un  individu  poursuivi 
en  justice  :  soldat  caprévention  de  conseil  de  guerre. 
Temps  passé  en  prison  avant  d'être  jugé. 

Prévôt  n.  m.  Escr.  Prévôt  d'armes,  celui  qui 
aide  le  maître  d'armes  dans  les  leçons  d'escrime. 
—  Milit.  Commandant  de  la  gendarmeiie  du  quar- 
tiergénérald'un  corpsd'arinée.  Grand  prévôt,  com- 
mandant  supérieur  de  la  gendarmerie  du  quartier 
général  d'une  armée.  Précùt  c^'e/6f/>ei.',  commandant 
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(If  l.i  i:(Mi(larm(MMO  d'mu'  <lirortion  dY't.'ipcs.  — 
M;ir.  (Ifliiit'f  in,iviniri'(li;ifii(''do  la  pnlico  du  liurd 
(ou  dit.  «le  pri'rt'nMico,  capihnne  (rantics.  Préiûl 
d'un  lin}iital  maritime^  médociu  rliar^'''  à  iiostf  lixc 
de  la  sui'veill:mi'o  d'uu  liA|iilal  mai  ilimr. 

Prévôté  u.  f.  iMilil.  Eusonddr  des  jiri'vôls  aux 
ai  lui  rs.  1,0  si'i'virc  des  agfiils  de  la  prévùlé  cuiu- 
porte  une  surveillance  sur  les  troupes  on  marche 
ou  en  slalion,  sur  les  Irains  régimonlaiifs  cl, 
convois,  la  constatation  des  crinios,  délits,  cou- 
tiavontions.  Ils  arrf^tont,  s'il  y  a  lieu,  les  mili- 
taires errant  loin  de  leurs  corps,  protègent  les 
blessés  et,  les  prisonniers  de  euorre,  s'opposent 
au  pillage,  au  dcpouillcmeiit  des  morts,  etc.  Les 
grands-prévôts  et  prévôts  jugent  les  flagrants  dé- 
lits (maximum  do  G  mois  de  prison  et  200  fr. 
d'amende),  assistés  de  leur  greflior.  —  La  prévôté 
coloniale,  prise  dans  la  gendarmerie  coloniale, 
et  la  prévôté  navale,  prise  dans  la  gendarmerie 
maritime,  ont  les  mêmes  attributions  dans  les 
Colonies  et  les  ports  de  guerre. 

Prise  n.  t'.  .Vclinn  de  s"ciii|iarer.  Chose,  per- 
sonne prise  :  une  bonne  prise.  Prise  d'armes  :  rébel- 
lion armée  ou  action  de  se  mettre  sous  les  armes 
(combat,  revue,  etc.).  Prise  de  possession  :  acte  par 
lequel  on  entre  en  possession  d'une  position  de 
l'adversaire.  Prise  maritime  :  saisie  des  navires 
ennemis  on  neutres  qui  enfreignent  la  neutralité. 

Prison  n.  f.  Lieu  où  l'on  enferme  les  crimi- 
nels, les  accusés.  Empiisonnement. 

Prisonnier  n.  et  adj.  Qui  est  détenu  en  pri- 
son. Prisonnier  de  guerre,  pris  à  la  guerre. 

Prisons  militaires  (Etablissements  péni- 
tentiaires et);  Justice  militaire  et  navale. 
L  Guerre.  Ateliers  de  travaux  imblics  à  Bougie, 
Orli'ansville  et  Téhoursouk;  pénili-niiers  mili- 
taires à  Fort-Gassien,  Albertville,  Rossuet,  Dou- 
cina,  Mers-el-Kébjr,  Aïn-Meida;  pi'isons  militaii-es 
àLille,Amiens,llouen,Le  Mans,  Orléans,  Châlons,  , 
Besançon,  Bourges, Tours,  Rennes,  Nantes,  Limo- 
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ges,  Clermont-Ferrand,  Grenoble,  Lyon,  Mar- 
seille, Toulon,  Montpellier,  Toulouse,  Bordeaux, 
Paris,  Épinal,  Alger,  Oran,  Constantinc,  Tunis. 
Conseils  de  (pierre,  dans  chaque  chef-lieu  de  région 
de  corps  d'armée  (exceplionnellemenl,  un  à  Gre- 
noble, deux  à  Paris  et  Oran,  un  à  (-onstantine, 
Gasahlanca  et  Tunis).  Personnel  :  il  dépend  du 
service  de  la  justice  militaire  :  les  ronimissaires  Ju 
gouveineraent  et  les  rapporteurs  sontdes  ofliciers 
'ou  assimilés  (intendance)  détachés,  hors  cadre 
ou  retraités.  Les  commandants  de  péaitentiers 
et  leurs  adjoints  sont  des  officiers  hors  cadre  ou 
retraités.  Il  y  a,  pour  ies  tribunaux  militaires  et 
les  établissements  pénitentiaires,  des  officiers  d'ad- 
ministration de  la  justice  militaire  (greffiers, 
comptables  ou  aides-comptables)  :  principaux 
(4  galons;,  et  de  3  classes  (capitaine,  lieutenant, 
sous-lieutenant).  Sous-officiers  :  agents  princi- 
paux(adjudants-directeurs  de  prisons  militaires); 
commis-greffiers  ^adjudants\  sergents-majors, 
fourriers  et  sergents;  appariteurs  (sergenlsi.  — 
H.  Marine.  Deux  conseils  de  guerre  maritimes 
pcrinaneut.s  et  deux  tribunaux  maritimes  perma- 
nents à  Cherbourg,  Brest,  Lorient,  Rochefort, 
Toulon.  Pe?\«o?meZ;  analogue  à  celui  de  la  justice 
militaire.  Prisons  dans  chaque  port  de  guerre; 
cinq  sections  de  fusiliers  de  discipline. 

Profonde  n.  f.  Arg.  milit.  Poche. 

Progrès  n.  m.  Développement  d'une  activité  : 
les  progrès  de  la  bataille. 

Progresser  v.  a?  Faire  des  progrès.  • 

Depuis  deux  mois  q'nous  progressons, 
C'est  ctounant  comm'  le  temps  passe! 
Nous  restons  toujours  à  Soissons, 
Les  Bocli's  sont  toujours  à  leur  place. 

{La  Vase  de  Soissons,  chanson  du  276"^]. 

Progressif  adj.  Qui  avance. 

Progression  n.  f.  Marche  en  avant. 

Projectile  u.  m.  Tout  corps  lancé  avec  force 
par  un  exiilosif,  des  ressorts  ou  la  main. 

Pruneau  u.  m.  Arg.  uiilit.  Tout  projectile. 


•IIVÏAM'K  MII.ITAIIU' 


236 


Prytanéc  militaire,  l-loolo  fondée  le  7  avril 
i'O'i,  à  La  Flèche  (Saillie),  roconsliluée  le 
'2'i  mais  1S08,  snus  sa  fnrine  acluelle,  el  où  csl. 
(ioniH'o  réilucation  à  d(>s  lils  d'officiers  ou  de 
fonclionnaires  miliiaiies. 

Puants  (les)  n.  m.  l'I.  Art;,  milit.  I-os  gaz, 
l(\s  (il)ii.s  aspliyxianis. 

Pucier  ii.  m.  Arg.  inilil.  Lit. 

Purge  n.  f.  Arg.  inilit.  Volée  de  coups.  Prenf/re 
une  purye,  être  rossé. 


Q.  G.  Abi'jv.  (Juartier  gi'néral. 
Q.  G.  A.  Abrév.  Quaitier  général  dai  im'i'". 
Quai  (au  bout  du).  V.  gaue  (à  la).  (La  |lill■a^o 
complète  est:  A  In  f/are,  au  bout  duquai,  les  Oallola.) 

Quart  n.  m.  Mar.  Service  de  veille  à  bord,  de 
qualic  biMires  consécutives  :  être  de  quart.  Polit 
gobelet  de  fer-blanc,  contenant  environ  un  ijuart 
df  litre.  Quart  de  boule  :  pain. 

Quartier  n.  in.  Charnu  des  quatre  termes  aux- 
quels on  paye  par  purtiuii  une  redevance  an- 
nuelle :  OH  doit  à  ce  militaire  deux  quartiers  de  sa 
pension.  IJande  de  cuir  (jui,  dans  le  soulier,  envi- 
lonne  le  talon.  Chacune  îles  parties  d'une  sclh; 
sur  lesquelles  portent  les  cuisses  du  cavalier. 
Cràce  de  la  vie  accordée  aux  vaincus  :  faire  quar- 
tier à  des  fiujards.  Mettre  en  quartiers,  mettre  en 
pièces.  —  Tout  lieu  occupé  par  un  corps  de  trou- 
pes, soit  en  garnison  (caserne),  soit  en  campagne 
cantonnement;  -.quartier  rjéncral,  lieu  occupé  par 
un  officier  général  et  sou  état-major  (Voir  Q.  G.; 
C.  A.;  (i.  Q.  G.);  quartiers  d'hiver,  cantonnement 
où  s'établissait  une  armée  en  campagne  lorsque 
riiiverainenail  la  cessation  des  hostilités. 
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Quartier-maître  n.  m.  Mar.  Premier  grade 
au-dessus  de  celui  de  matelot  :  le  quarlicr-maUre 
est  assimilé  au  caporal  et  au  iriffailier. 

Quartier  maritime.  I.ieu  où  un  marin  est 
classé  et  inscrit.  I,a  France  maritime  est  divisée 
en  quartiers,  dont  voici  la  liste  : 

1^  arrondissement .  Clierbouri,'.  Sous-arrondis- 
sement de  Dunkei'que,  quartiers  de  Gravelines, 
Calais,  Boulogne, Saint- Valery-sur-Somme;  sous- 
arrondissement  du  Havre, , quartiers  de  Dieppe, 
Fécamp,  Le  Havre,  Rouen;  sous-arrondissement 
de  Cherbourg,  quartiers  de  Ronfleur,  Caen,  La 
Ilougue.  Cherbourg.  —  2"  arrondissement.  Brest. 
Sous-arrondissement  de  Sainl-Servan,  quartiers 
de  firanville,  Cancale,  Saint-Malo,  iMnan,  Saint- 
Bricuc,  Binic;sous-arrondissemei)tde  Brest,  quar- 
tiers de  Paimpol,  Tréguier.  Lannion,  Morlaix,  Le 
Conquet,  Brest,  Camaret,  Douaruenez,  Audierne, 
Quimper,  Concarneau.  —  3«  arrondissement.  Lo- 
rient.  Sous-arrondissement  de  Lorient,  quartiers 
de  Lorient,  l'île  de  Croix,  Auray,  Vannes,  Belle- 
Islo-on-Mer  ;  sous- arrondissement  de  Nantes, 
quartiers  du  Croisic,  Saint-Nazaire,  liantes,  Noir- 
moutier.  —  4'^  arrondissement.  Rochefort-sur-Mer. 
Sous-arrondissement  de  Rocheforl-sur-Mer,  quar- 
tiers de  l'île  d'Yeu,  Saint-Gilles-sur-Vie,  Les 
Sables-d'Olonne,  La  Rochelle,  l'île  de  Ré,  l'île 
d'Oléron,  Rochefort-sur-Mer,  Marennes,  Royan  ; 
sous-ai  iniidissement  de  Bordeaux,  quartiers 
do  PauilUic,  Libouine,  Bordeaux,  Arcaclion, 
Bayonne. —  o'^ arrondissement.  Toulon.  Sous-arron- 
dissement de  Marseille,  quartiers  de  Port-Ven- 
dres,  Narbonne,  Agde,  Cette,  Marligues,  Mar- 
seille; sous-arrondissement  de  Toulon,  quartiers 
de  La  Ciolat,  Toulon,  Saint-Tropez,  Cannes,  An- 
tibes,  >'ice;  sous-arrondissement  de  Corse,  c|uar- 
tiers  d'Ajaccio,  Bastia.  —  Arrondissement  maritime 
algéro- tunisien.  Sous -arrondissement  d'Alger, 
quartiers  d'Alger,  Oran,  Philippéville,  Bône. 

Quenaupe  n.  1.  Arg.  milit.  Pipe. 
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Quenaupier  n.  m.  Aip.  milif.  Oliii  qni  fump 
la  |'i|i<'.  1,1  Iniullai-iJc.  I,e  marcliiiiid  de  labac. 

Queue   ii.  1'.   hornier.s  lungs  des  troupes  qui 
loriuent  la  lin  :  queue  d'une  colonne,  d'une  armée. 


Ra  n.  m.  Coups  de  baguettes  donnés  sui-  le 
tambour,  de  façon  à  former  un  roulement  liés 
bref. 

Rab  n.  m.  Arg.  milit.  Le  dos.  Tourner  le  rah  : 
s'enl'uir.  Tourner  le  rab  à  qitclqu''un  :  ne  plus  le 
connaître.  Diminutif  de  rabiot  :  Nib  de  rab,  pas 
de  rabiot. 

Rabiot  ou  Rabiau  n.  m.  Arg.  milit.  Vivres 
qui  restent  après  la  distribution  faite  à  une 
escouade.  Prélèvement  frauduleux  sur  les  rations 
à  distribuer.  Temps  supplémentaire  qu'un  sol- 
dat est  obligé  de  passer  au  régiment,  pour  rache- 
ter les  journées  de  prison  qu'il  a  encourues 
pendant  son  service  :  faire  du  rabiot. 

Rabioter  ou  Rabiauter  v.  n.  Arg.  milit.  Faire 

du  rabiot. 

Rabioteur  n.  m.  Arg.  milit.  Ct-lui  (|ui  fait  du 
rabiot.  Prisonniin-. 

Rade  u.  f.  Grand  bassin  ayant  issue  libre 
vers  la  mer  et  où  les  navires  peuvent  mouiller. 

Radiation  n.  f.  Action  de  l'cTyer,  d'effacer  ; 

radiation  des  cadres  de  l'armée.  ' 

Radin  n.  m.  Arg.  milit.  Argent. 

Radiner  v.  n.  Arg.  milit.  Revenir,  aboutir.  Ça 
radine,  il  y  a  du  bon.  —  Arg.  Se  dépêcher.  Ga- 
gner, donner  ou  recevoir  de  l'argent. 

Radioscopie  n.  f.  Examen  d'un  objet  en  se 
servant  des  rayons  X  comme  source  lumineuse. 
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Radiothérapie  n.  f.  Môthode  de  traitement 
par  les  rayons  X. 

Radis  n.  m.  Arg.  milit.  et  popul.  Fard,  soleil, 
roui;-'.  Piquer  un  radis,  rougir,  être  décontenancé, 
perdre  l'assurance.  Ne  pas  avoir  un  radis,  ne  rien 
avoir  à  se  mettre  sous  la  dent.  Être  totalement 
dépourvu  d'argont. 

Radoub  n.  m.  Réparation  d'un  mât,  d'une 
voile,  de  la  coque  d'un  vaisseau.  Bassin.de  radoub, 
bassin  d'un  port  spécialement  aménagé  pour  les 
ginsses  réparations  de  navires. 

Radouber  v.  a.  Faire  des  réparations  à  : 
radouber  un  vaisseau,  un  filet. 

Radoubeur  n.  etadj.  m.  Ouvrier  qui  radoube 
li's  vaisseaux. 

Rafale  n.  f.  Coup  de  vent  violent.  Accident 
brusque.  Salves  ininterrompues  :  Bans  quelques 
secteurs  dii  front,  Vartillerie  ennemie  développa  des 
rafales  de  feu. 

Raffut  n.  m.  Arg.  railit.  Bruit  excessif.  Faire 
du  raffut,  se  fâcher. 

Raid  n.  m.  Pointe  en  avant  faite,  principale- 
ment parla  cavalerie,  à  une  grande  distance  des 
forces  principales.  Reconnaissance  hasardeuse. 

Raide  (se  faire  porter).  Arg.  milit.  Se  faire 
porter  malade. 

Ralingue  n.  f.  Cordage  cousu  à  une  vuile  pour 
la  foi'lilie'r. 

Ralinguer  v.  a.  Garnir  une  voile  de  ses 
l'alingucs. 

Ralliement  ou  Rallîment  n.  m.  Action  de 
rallier  les  troupes,  de  se  rallier.  Point  de  rallie- 
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iiinit ,  cinliMit  iiiartim'  aux  lri>u|ics  |Miiir  se 
rallier.  Signe  de  rallirmcnt,  signal  ,iiii|iii|  mi 
doit  se  rallier  aulmii-  iriiii  diff  en  cas  dr  dan- 
ger. d"<''<'liee,  elc. 

Rallier  v.  a.  Rassembler  ceux  i|ui  élaiint 
dispersés  :  rallier  kcs  troupes.  Rejoindre  :  riillicr 
son  posle.  IhiUier  le  bord,  renirerà  bord.  Jtdlllc/  lu 
terre,  s'en  rapproclier.  .SV  rallier  v.  pr.  Se  réunir. 

Ramasser  \'.  a.  liiMUidilir  :  )<niin!i.<!er  ses  forces, 
les  ri'unir  pdur  ijui'|(|iic  ^laiid  i'II'hiI. 

Rampe  n.  1'.  IMan  incliné,  à  penle  douce,  fpii 
lienllii'u  d'escalier  dans  les  places  fniles.  Partie 
d'une  route,  d'un  cbemin  dr  Iri ,  inclinée  par 
ra|iporl  à  l'horizonlale  :  rampe  très  rajiiile. 

Rançonnement  n.  ni.  .Vclimi  di^  rançonner. 

Rançonner  v.  a.  Exiger  de  force  ce  qui  nCsl 
])iiiiil  dû  :  l'fniieiin  a  rançomié  la  ville. 

Rang  n.  m.  Ordre,  disposilicin  de  choses,  de 
personnes  sur  nm-  méine  ligne  :  un  ranç/  de  sui- 
dais. Place  qui  convient  à  chaque  personne  mi  à 
chaque  chose  parmi  plusieurs  :  garder  smi.  nm;/. 
Section  hors  rang  (v.  section).  Sorti  des  raii</s,  ipia- 
lification  donnée  quelquefois  aux  ofticiers  (]ui 
ne  sortent  pas  de  Polytechnique,  de  Saint-Cyr  ou 
du  Borda.  —  Mar.  Classification  des  vaisseaux 
d'après  leur  taille  ou  leur  ai-mement  :  vaisseau  de 
prernirr  rang. 

Rangé  .adj.  Bataille  rangée,  qui  se  livi'e  t'ulre 
deux  armées  régulièrement  disposées. 

Rangée  n.  f.  Suite  de  plusieurs  choses  sur 
une  mémo  ligne  :  une  rangée  de  tranchées. 

Ranger  V.  a.  Soumettre  avec  contrainte  -.ran- 
ger un  jiays  sous  ses  lois.  —  Mar.  I.onger,  pjasser 
IJi'ès  de  :  ranger  une  côte.  Se  ranger  v.  pr.  Se  placer 
dans  un  certain  ordre. 

Rappel  n.  m.  .Milit.  Action  par  laquelle  on 
rappelle  :  rappel  à  l'ordre,  rappel  sous  les  drapeaux. 
Batterie  ou  sonnerie  donnant  à  des  militaires 
le  signal   de  se    rendre  à  un  point  déterminé. 
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;Rappel  :  tamliour. 
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Rappel  :  clairon. 
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Rappel  de  pied  ferme  :  clairon  et  tambour. 


Rappel  aux  tambours  et  aux  clairons  :  lainbour. 
Presto 


Rappel  aux  tambours  et  aux  clairons  :  clairon. 

Rappliquer  V.  n.  Aig.  inilit.  Réussir.  Iiulique 
l'action  de  revenir.  Contre-allaquer.  V.  pr.  Se  ra-- 
mener,  arriver. 

Rapport  n.  m.  Milit.  Dans  les  corps  des 
trouiies,  st'-rie  d'opérations  qu'elTectue  quotidien- 
nemenl  chaque  commandant  d'unité  pour  indi- 
quer sa  situation  journalière.  Salle  des  rapports  : 
dans    une  caserne,  la  salle  où  le  cuniniaudaat 
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liisciitt;   lt!s    rapiports     jdurnaliiTs.    ftt'/iiDiii'    mi 
rnp/tort  :  V.  ces  mots. 

Rapporteur  ii.  m.  oflicier  qui  exerce  lesfonr- 

tidiis  <lo  jiit;o  iliiisliuctidn,  d'acciisalciir  piililic 
lia  lis  los  l'onsoils  de  guerre  ou  de  (li.sci[)liii(;. 

Raquette  m.  f.  .Milit.  Appareil  resseinbUinl 
dans  ses  lignes  générales  à  une  raquette  de  jeu 
de  volant  et  utilisé  pour  le  lancement  de  la 
g  le  lia  (le. 

Rare  (c'est)  ou  Rare.  Arg.  milil.  Diùlc,  extra- 
ordinaire, invi'aisemldable. 

Rasant  ailj.  Milit.  Qui  rase,  qui  effleure.  Tir 
rasant,  qui  passe  à  fleur  de  terre.  F(irti/ira(ion 
rasante,  qui  s'élève  h  peine  au-dessus  du  niveau 
environnant.  —  Arg.  milit.  Fatigant,  ennuyeux, 
barbant. 

Rasement  n.   m.  Milit.  Action  de  raser  une 

lilaïf,  (les  fortifications. 

Raser  v.  a.  Arg.  Ennuyer.   V'.  pr.  Se  barber. 

Raser  v.  a.  Détruire  au  ras  du  sol  :  raser  une 
forteresse.  —  Arg.  Passer  près  de,  friser  :  raser 
la  mort.  —  Mar.  Raser  un  navire  :  couper  ses 
mâts. 

Raseur  n.  m.  Arg.  milit.  Importun,  bavard 
excessif. 

Rassemblement  n.  m.  Action  de  rassem- 
bler ce  qui  est  épars.  Action  de  rassembler  des 
troupes. 

Rassembler  v,  a.  Concentrer,  remettre  en 
ordre  :  rassembler  ses  régiments.  Rassembler  un 
clieval,  le  tenir  dans  la  main  et  dans  les  Jambes, 
de  façon  à  le  préparer  aux  mouvements  qu'on 
veut  lui  faire  exécuter. 

R.  A.  T.  Abrév.  La  réserve  de  l'armée  terri- 
toriale. Militaire  appartenant  à  cette  formation. 

Rat  n.  m.  Arg.  milit.  Avare.  L'action  de  dé- 
truire les  rats  dans  les  tranchées  ou  dératiser^ 
s'appelle  dératisation. 
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Rata  n.  m.  Ragoût  de  pommes  de  terre  ou 
de  haricots.  Ragoût  quelconque.   Pitance  :   un 

maigre  rata. 

Ratatouille  n.  f.  Arg.  mi  lit.  Mauvaise  nour- 
riture'. 

Raté  u.  m.  Coup  d'arme  à  feu  qui  n'est  pas 
parti.  —  Arg.  milit.  L'homme  réformé  par  le  con- 
seil de  révision. 

Râtelier  n.  m.  Espèce  d'éclielle  suspendue  en 
travers  aux  murs  d'une  écurie,  pour  mettre  le 
foin  et  la  paille  qu'on  donne  aux  animaux.  Mon- 
tants, garnis  de  crochets,  sur  lesquels  on  place 
les  fusils,  dans  les  casernes  et  les  corps  de 
garde. 

Rater  v.  n.  et  arg.  milit.  Manquer. 

Ration  n.  f.  Portion  de  pitance  qui  revient  à 
une  personne  ou  à  un  animal  :  une  maigre  ration. 
Portion  journalière  de  vivres,  de  fourrage,  qui 
se  distribue  aux  troui>es,  aux  prisonniers,  etc. 
Quantité  d'aliments  ou  de  boisson  déterminée, 
qu'il  n'est  pas  permis  de  dépasser  :  mettre  un 
malade  à  la  ration. 

Rationnement  n.  m.  Action  de  rationner. 

Rationner  v.  a.  Faire  une  répartition  de 
vivres,  de  combustible  à  bord  d'un  navire  ou  dans 
une  ville  assiégée  :  rationner  le  pain.  Mettre  à  la 
ration  :  rationner  un  convalescent. 

Ravitaillement  n.  m.  Action  de  ravitailler  : 

assurer  le  ratitailhuient  d'une  ntle. 

Ravitailler  v.  a.  Munir  de  vivres  et  de  muni- 
tions :  ravitailler  un  port  bloqué. 

Rayon  n.  m.  Dans  un  rayon  de  dit,  de  vingt 
lieues,  à  dix,  à  vingt  lieues  à  la  ronde.  Étendue, 
zone  :  le  rayon  d'action  d'une  brigade. 

Réappel  n.  m.  Appel  qui  succède  à  un  premier 
ou  à  plusieurs  appels. 

Réappeler  v.  a.  Appeler  de  nouveau.  V.  n. 
Faire  un  second  appel  :  le  clairon  réappdle. 
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Rebelle  n.  cl  .nlj.  tjni  i(^fiiso  ddlnUi'  ;ï  l'aulo- 
rilt'  li'uitinio. 

Rebeller  (se)  v.  |u-.  Se  l'évoller  contre  lauln- 
rilr  loi^itiino. 

Rébellion  n.  f.  Hi'sisl.inccavi'c  violonco  oiivors 
1rs  ,iu'''iils  (li^  l'aiiloritr.  EnseiiiI)lo  dos  ifln-llos. 

Rebiffe  n.  f.  Ail',  iiiilit.  Résistance,  iél)fllinn  : 
faire  de  lu  rnbi/fc,  <lu  rabiot. 

Rebiffer  v.  n.  .\rt,'.  milit.  Ileconimoncer  •.c\'st 
rati',  rrlii//'i))is.  Se  rc(ii/fei\  V.  \n\  Proli^sler,  se  ré- 
vnlipr. 

Recaler  (se).  Arg.  milit.  Se  remettre  :  je  rnc 
suis  recalé  de  mes  blessures.  Se  remplir  :  je  me  suis 
rccnh'  le  vpntrr. 

Rechargement  ii.  m.  AriKm   de  rechai'ger. 

Recharger  v.  a.  Mettre  une  nouvelle  charge 
dans  :  recharger  son  fusil. 

Reconnaissance  n.  f.  Milit.  Opération  mili- 
tairt'  ayant  [lour  objet  d'obtenir  des  indications 
sur  la  position  de  l'ennemi  :  un  détachement  allu 
en  reconnaissance  ;  pousser  une  reconnaissance  ;  re- 
connaissance de  cavalerie.  Soldats  chargés  de  cette 
opération. 

Reconquérir  v.  a.  Conquérir  de  nouveau  : 
reconquérir  une  province. 

Recrue  n.  f.  Levée  de  nouveaux  soldats  : 
faire  une  recrue.  Jeune  soldat.  Vient  de  recru,  qui 
signifiait  fourbu  :  les  recrues  sont  des  soldats  vile 
épuisés  qu'il  est  nécessaire  d'entraîner. 

Recrutement  n.  m.  Action  de  recruter.  — 
l.e  [lersonnel  spécial  au  recrutement,  à  la  mobi- 
lisation et  aux  réquisitionscomprend,  outre  vingt- 
deux  sections  de  secrétaires  d'état-major  et  du  recru- 
tement, des  bureau.r  dans  chaque  région,  comman- 
dés par  des  officiers  hors  cadre  ou  en  retraite. 

Recruter  v.  a.  Faire  des  recrues  :  recruter  un 
rirjiment.  Se  recruter  v.  pr.  Être  recruté;  entre- 
tenir au  moyen  de  recrues  :   les  corps  d'élite  se 


RECONNAISSANCE 


HKCm  TKI  H  2'i(i 

rrrruti'iil  tliffirileiiicnl.  Sd'vici'  iiui  .s"im(U|w  de 
tuiitfîs  les  formalités  du  rcrruteirionl  :  (■.ipilainc, 
siMSfont,  bnreaa  de  recru  (o  m  en  t. 

Recruteur  n.  m.  Qui  faisait  des  recrues  : 
scvi/rnl  nrnilnir. 

Rectifier  v.  a.  Rendre  exact,  currcct  :  rcclifier 
la  l'oxitinn. 

Recul  n.  m.  Mouvement  de  ce  qui  recule  : 
le  recul  d'une  pièce  rrartillerir. 

Reculade  n,  f.  Action  d'un  suldat  ou  d'une 
force  armée  qui  recale. 

Reculé,  e  adj.  fsolé,  lointain  :  quartier  reculé. 

Reculée  n.  f.  Espace  qui  permet  de  se  reculer. 

Reculement  n,  m.  Artion  de  reculer.  Cmir- 

ruie  de    reculement,  pièce  de  liarnais    qui    relie 

l'a  valoir©  aux  brancard*?. 

Reculer  v.  a,  Tir<"ir,  pO'Hiaser  en  arrière.  Ac- 
croître, étendre,  agrandir  :  reculer  les  bornes,  les 
frontières  d'un  Éiat.  V,  n.  Aller  en  arrière  :  faire 
reculer  un  cheval.  IXifférer  :  il  n'y  a  plus  moyen  de 
reculer,  Perdi'e  du  terrain,  rétrograder. 

Redresse  (être  à  ta,.  Arg.  milit.  Être  dégourdi, 
prompt  à  lattaque  ou  à  la  riposte,  ne  pas  être  à 
la  mantfue. 

Réduit  n.  m.  Fortif.  Ouvrage  construit  à  lin- 
térieur  d'un  autre  :  le  n'du.it  d'une  place  est  des- 
tiné à  devenir  le  dernier  asile  de  lu  défense.  Sur  un 
na\-ire  de  guerre,  compartiment  cuirassé  où  sont 
logés  des  canons. 

Réengagement    n.    m.   Réengager  v.   a. 

V.   P.ENGAGKMENT,    IsENGAGER. 

Refaire  v.  a.  Arg.  milit.  Tromper.  Voler. 

Refait  (je  suis).  Arg.  milit.  Je  suis  fait,  je 
suis  pris,  je  suis  b<Mi,  je  suis  volé, 

Réformable  adj.  Qui  peut  être  réformé. 

Réforme  n.  f.  Opération  par  laquelle  un  mi- 
lilaii'i^  est  rayé  dos  contnMes  comme  incapable 
ou  indigne  de  continuer  à  servir.  Se  dit  égale- 
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ment  des  chevaux  et  du  mati'riel  mis  hors  du  ser- 
vice :  officier  mis  à  la  réforme;  cheval  de  réforme. 

Reformer  v.  a.  Former  de  nouveau  :  refor- 
))i('r  les  rangs.  Se  reformer  v.  pr.  Eu  parlant  des 
troupes,  se  rallier  après  avoir  été  dispersées. 

Réformer  V.  a.  Milit.  Retrancher  des  cadi'es 
ou  de  l'approvisionnement  de  l'armée  des  hom- 
mes, des  chevaux,  du  matériel,  etc.,  impropres 
aux  services. 

Refouler  v.  a.  Comprimer  avec  le  refouloir  : 
refouler  la  charge  </'?<«  canoti.  Faire  rétrograder, 
repousser.  —  Mar.  Refouler  le  courant,  la  marées 
se  dit  d'un  naviie  qui  avance  malgré  le  courant 
ou  la  marée. 

Refouloir  n.  m.  Bâton  garni  d'un  gros  bou- 
ton aplati  qui  servait  pour  bourrer  les  pièces  de 
canon. 

Réfractaire  n.  m.  Soldat  qui  se  soustrait  à 
la  loi  du  recrutement  et  refuse  de  se  ranger  sous 
les  drapeaux. 

Régiment  n.  m.  Corps  militaire,  composé 
de  [)lusieurs  bataillons  ou  escadrons  :  le  régi- 
ment est  commandé  par  un  colonel. 

Régimentaire  adj.  Qui  appartient  à  un  ré- 
giment :  les  cadres  régimentaires.  École  régimen- 
(aire,  formée  dans  un  régiment  pour  donner  aux 
soldats  les  éléments  d'instruction  primaire. 
Train  régimenfaire,  qui  apporte  ce  qui  est  néces- 
saire au  régiment;  Infirmeries  régimentaires,  où 
sont  soignés  les  malades  du  régiment  peu  gra- 
vement atteints.  Dans  l'artillerie,  la  cavalerie  et 
le  train  des  équipages,  il  y  a  des  infirmeries  régi- 
mentaires de  chevaux. 

Réglag-e  n.  m.  Réglage  du  tir,  détermination 
de  la  hausse  à  donner  aux  pièces  d'une  batterie 
pour  atteindre  un  but  dont  on  ne  connaît  pas  la 
distance. 

Règlement  n.  m.  Ordonnance,  statut  qui 
prescrit  ce  que  l'on  doit  faire. 
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Réglementaire  ailj.  nui  coiiccnir  le  vi 
iiii'iil.  r.iiuli'i  iiir  .111  r.i'uliMiifiil  :  ti'intcn'i/lrnioitiiire 

Rég-lementairement  ail\.  l'.n  vciiu  .les 
it'tîltMnenls. 

Réglementation    n.    1'.   Ai  limi  dr   lixcr  par 

(|i's   n'^lrliifllls. 

Réglementer  v.  ;i.   SdiinHiiii'.  ,issn|i'iiii'  ù 
lin  rt'^'lt'iiH'iit. 
Reluquer  v.    m.  Aig.  po]!.  ExaiiiiiKM-. 

Remettre  cela.  Ai't,'.  iniliL.  HcromnicnnM'  à 
.V  lialdi'.  Syiimiynie  diî  :  nnlnul  ! 

Remonte  n.  1'.  Milil.  Sfr\iri'  ipii  a  piuir  oljjt^t 
de  fournir  aux  corps  de  lrou|ie.s  cl  aux  établis- 
seuionls  militaires  les  cliovaux  donl  ils  oui 
liesoin  :  cavalier  de  remonte.  Groupe  de  chevaux 
envoyés  àun  de  ces  corps  ou  élablissenienis.  I,e 
icrvice  militaire  des  remimles  conipieud  les  ctablisse- 
ments  de  remxmte,  partagés  cnlre  deux  grandes 
circonscriptions  (Caen  et  Tarbes)  sul)divisées 
elles-niTMiies  endépôts  et  on  amiexcs.  Certains  dé- 
pôts, annexes,  écoles  de  dressage,  établissements 
liippiquos,  sont  en  dehors  des  circonsci'i|)tions 
(Paris,  Màcon,  Suippes,  Sauiuur,  etc.).  Il  y  a 
en  plus  des  com/iar/nies  de  remonte.  Tout  le  per- 
sonnel est  ciioisi  parmi  les  ofliciers  ou  assimilés 
détachés,  hors  cadres  ou  retraités. 

Remonter  v.  n.  Mar.  Remonter  au  vent,  lou- 
voyer au  plus  près  du  vent.  — Milit.  Donner  un 
autre  cheval  :  remonter  un  cavalier. 

Remorqueur  n.  m.  Mar.  Bâtiment  que  l'on 
relie  à  un  autre  pour  faire  remonter  à  celui-ci 
un  courant,  faire  franchir  une  passe. 

Remparer  v.  a.  Défendre  par  un  rempart  : 
remparer  imposte  militaire.  Se  faire  une  défense 
contre  quelque  attaque. 

Remparer 'se    v.  pr.  S'emparer  de  nouveau. 

Rempart  n.  m.  .Masse  de  terre  élevée  der- 
rière l'escarpe  pour  soutenir  le  parapet.  Muraille 
épaisse  dont  on  entourait  autrefois  les  places  de 
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guerre  et  les  châteaux  forts.  Ce  qui  sert  de  di-- 
l'ense  :  le  courage  de  ses  défenseurs  est  le  meilleur 
rempart  d'une  ville.  —  Arg.  niilif.  Fusil  de  rempart, 
pir-co  lourde;  écrevisse  de  rempart,  le  fantassin. 

Rempilé  a.  in.  Arg.  milit.  Un  rengagé. 
Rempiler   v.  n.  Ai'g.  uiilit.  llengager. 
Rencontre  n.  f.  Choc  imprévu  de  deux  corps 
de  liiiu|H\s  :  rrncunfre  de  deux  armées.  Duel. 

Rendre  v.  a.  Livrer  :  rendre  wie  place.  Se  ren- 
dre; ne  plus  résister  :  rendez-vous  ! 

Rêne  n.  f.  Courroie  fixée  au  mors  du  cheval 
el  que  le  cavalier  tient  à  la  main  pour  guider  sa 
nionture.  Guide  n.  f.  Fausses  rênes,  partie  du 
harnais  qui  force  le  cheval  à  plier  l'encolure. 

Renfort  n.  m.  Augmentation  de  force  :  rece- 
voir un  renfort  de  troupes.  Partie  la  plus  épaisse 
dun  canon.  A  grand  renfort  di',  au  moyen  d'une 
grande  quantité  de. 

Reng'ag'é  n.  m.  Militaire  qui,  son  temps 
achevé,  s'est  lié  au  service  pour  une  nouvelle 
p(''riode  :  les  rengagés  jouissent  d'une  haute  paye. 

Rengagement  n.  m.  Action  de  mettre  de 
nouveau  en  gage.  Action  de  se  rengager. 

Rengager  V.  a.  Se  rengager  v.  pr.  Contracter 
un  n<iuvcl  engagement. 

Rengainer  v.  a.  Remettre  dans  la  gaine,  dans 
le  fourreau  :  rengainer  une  épéc. 

Réponse  au  rapport.  "V.  décision. 

Repos  n.  m.  lUal  d'une  arme  à  feu,  liusque 
le  cliiiMi  n'est  ni  abattu  ni  bandé.  Suspension 
d'un  exercice  militaire.  Commandement  imli- 
quant  cetlr'  suspension. 

Repousser  v.  a.  Obliger  à  reculer  ;  repousser 
rcnnemi.  Résister  victorieusement  :  repousser  un 
assaut.  V.n.  Éprouver  un  mouvement  en  arriére  : 
ce  fusil  rvjutu^sc 

Reprendre  v.  a.  Prendre  de  nouveau  :  repren- 
dre un  prisonnier  évadé.  S'emparer  de  nouveau  : 
reprendre  une  ville.  Engager  de  nouveau  :  repren- 


IÎK1MU-:SA1I.I.K  2:0 

ilrr  iactiDH.  liri>irii(lrr  sii  juirnlr,  se  (ii'-lii'i'  tlf 
rtiblijL;alioii  ili'  m-  |i.is  s'iMil'iiir  (|ii;iiiil  >im  >  >I  jiii- 
siiiiiiici  (le  uuiMi'c  sur  i>;irn|c. 

Représaille  11.  1'.  Miil  (|u<'  I  <in  l.nl  suliir  à  un 
•  ■imciiii  |)Our  s'iiulomniscf  tl'im  ilniiiina^»!  (|ii'il 
;i  (•ausé,  im  pniir  se  venf^tn-.  Ut^er  de  représailles, 
iiMiilrr  le  iii.il  (jn'uii  a  sonMVi-t. 

Réserve  11.  1.  l'ailie  de.  l'ariiK'r  i|u"(iii  u'iii)- 
jtt'IlL'  sous  les  drapeaux  que  lorsque  li!S  circou- 
slances  l'exigenl.  Tinu]M;s  réservées  un  jour  di' 
bataille  et  prêtes  à  se  pcuter  aux  endroits  où  leur 
]U'(''S<'ni't.'  devient  urcessaire. 

Réserviste  n.  m.  iloiinue  faisant  partie  de  la 
réserve  de  l'armée  :  les  réservistes  sont  convoqués 
pour  (1rs  p'^riddcs  d^o.rrrrirrs. 

Réservoir  n.  ui.  Arg.  niilil.  Réserviste. 

Retraite  n.  T.  Marche  rétrograde  d'\ine  troujjc 
après  un  coinliat  désavantageux  :  l'cmwni  est  en 
pleine  retraite.  Battre  en  retraite,  se  retirer  devant 
Tennenii.  Par  ext.  Céder.  Obligation  pour  les 
militaires  de  rentrer  à  uni;  certaine  heure; 
signal  qu'on  leur  donne  en  conséquence  :  huître, 
sonner  la  retraite.  État  de  l'employé,  de  l'officier 
retiré  du  service  et  recevant  une  pension  :  mili- 
taire en  retraite;  la  pension  elle-même  :  avoir  tunt 
de  rf traite. 

Retraité,  e  adj.  Qui  est  à  la  retraite,  qui  re- 
çoit une  pension  de  retraite  :  officier  retraité. 

Retraiter  v.  a.  Mettre  à  la  retraite  :  retraiter 
lin  officier. 

Retranchement  n.  m.  Kortif.  Ouvrage  dr' 
défense  et  plus  particulièrement  ouvrage  de  for- 
titîcation  passagère. 

Retrancher  V.  a.  Furtiticr  par  des  retranche- 
ments :  retrancher  une  pusilion.  Se  retrancher  v.  pr.  Se 
fortifier  :  V  ennemi  se  retranche  derrière  ses  remparts. 

Réveil  n.  m.  Milit.  Sonnerie  ou  batterie  qui  a 
lieu  à  riieure  fixée  pour  le  réveil  des  troupes. 

Revers  n.  m.  Insuccès,  défaite.. 
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Retraite  :  tambour. 
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Retraite  :  clairon. 
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Retraite  :  trompette. 

Reviser  v.  a.  Revoir,  examiner  de  nouveau  : 
rei'i^ff  Kii  tublrau  iravancnncnt,  un  procès  mililaire. 

Revision  n.  f.  Action  de  reviser,  de  revoir, 
dexaminer  de  nouveau  :  après  la  guerre  de  1870- 
/87/,  il  fut  procédé  à  la  révision  des  grades.  Conseil 
de  revision,  tribunal  qui  revise  les  jugements  ren- 
dus par  les  conseils  de  guerre  ;  conseil  chargé 
d'examiner  dans  chaque  canton,  lors  du  recru- 
tement, si  les  conscrits  sont  propres  au  service 
militaire. 

Revolver  n.  m.  Sorte  de  pistolet  avec  lequel 
on  peut  tirer  plusieurs  coups  sans  charger. 

Revue  n.  1'.  Milit.  Inspection  passée  aux  corps 
de  troupes  ou  aux  militaires  isolés,  aux  chevaux, 
aux  eflels,  aimes  et  matériel  de  fous  genres  : 


lilll  MK  '2:i'2 

revue iC effectif,  d'honneur,  de  détail,  d'opprl,  etc.  — 
Arit.  inilit.  Être  de  la  revue,  on  rln'  |Hiur  ses 
fi';M<.  «'Irr  cliiiu',  |ii'r(lr(>  son  espoir. 

Rhume  n.ni.Aii.'.  iu\\i\.  Qurst-cc (ju'il  vii  jncn- 
drc'.' i\\\  Qu'est-ce  (ju^il  i^a  prendre  pour  son  rhume? 
(|Ui'  va-l-il  lui  .iirivcr? 

Ribouis  <ni   Ribbouis    n.   ni.   Aii;.   pop.    et 

milil.   Soiilirr,   iiiMlillul. 

Rigolo  H.  iM.  Arg.  milil.  lii'volver.  Ailj.  Aiiiii- 
simt.  ^'V</  rifiDto,  cela  prête  h  rire. 

Ripatons  n.  ni.   \>\.  Aii:.   milit.  l'ieds.  (Syn. 

(Il-     IKlIIII  I  il.   \ 

Riz-pain-sel  n.  m.  Arg.  niiiit.  I.e  service  de 
rinlendance.  Fonctionnaire  ou  homme  de  ce 
service. 

R.  M.  (Ml  R.  M.  A.  Alii-'v.  Hé.serve  niinisté- 
rieli''  il"aut()iiinliilcs. 

Ronde  u.  1.  Milil.  Inspection,  visite  de  nnil, 
pour  s'a'^surtir  ijur,  loiil,  es!  en  ordre.  Ceux  (jiii 
la  font.  Cheriii)t  de  ronde,  clnMuin  intérieur,  pa- 
rallèle aux  remparts,  pratiqué  dans  les  i'orte- 
resses  ou  les  systèmes  de  tranchées. 

Rosalie  n.  I.  Art:,  milil.  I, a  baïonnette. 

Rouscailler  v.  n.  .\ri.'.  luilit.  Rouspéter. 

Rouscailleur  n.  m.  Arg.  milit.  Celui  qui  fait 
de  la  rouscailliire. 

Rouscaillure  n.  f.  Aig.  milit.  Protestation 
violente,  action  de  rouscailler,  rouspétance. 

Rouski  n.  m.  Aig.  milit.  Tapage,  rafTùt. 

Rouspétance  n.  f.  Arg.  milit.  Réclamation 
violente,  menaçante. 

Rouspéter  v.  a.  Arg.  milit.  Faire  de  la  rous- 
pétance. 

Rouspéteur  n.  m.  .\iu.  inilit.  Olui  qui  fait 
de  la  rouspétence. 

Route  n.  f.  Feuillr  de  route,  écrit  servant  de 
passeport  aux  militaires  qui  voyagent  isolément 
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mi  en  pi'tit  il''laclionionl.  Carnet  de  rovlp,  tni  l'on 
note  les  péripéties  d'une  mission,  d'une  expé- 
dition. 

Ruban  q.  m.  Décoration  :  porter  le  rubnnroufje 
(la  LrL'ion  d'honneur). 

Rule  Britannia.  Hymne  nation.il  de  la  ma- 
ri ix!  de  guerre  anglaise. 

.      Êlaeslost  -j  ,  ^^ 


- — ^ — .-^_^ y — 

When  Bfi-tom  fipst.  at     Heavh'scommand  ,  A-» 


Gxjm  Dut  the       a-"--zu-pe  main  ,    'A--» 


ijj)'  j'jiJ  j'^"E?fi 


-pose.a-roje.  arrose  Trom  put  ihe 


6--ru-re  main  , 


û^''\  i.^  >  j^  J'q-^jr^,=f^ 


Th'is  w*s  t*ie  chor-ler,  ttie     char-ter   of  the  land  ,  Anfl 


guardian  an---»~«$el.$  sung'this  çirain  -.iRulë, Britannia!  Bri- 


^Y^  J  j  I  r  ^Bg^^Oj-^j 


tan-nla^gJe the wayes )  'Bfï-lohs  »ev-«"-ep  iwill  be  slaves» 

Rule  Britannia,  li^mne  national  anglais. 

Quand  la  Bretairne,  pour  la  première  fois,  au  fomman- 

denicnt  du   ciel,   s  éleva  de  l'Océan  azuré,  voici  que  fut  la 

charte  du  pays,  et  les  anges  gardiens  chantèrent  cet  air  : 

«  Règne,  Bretagne,  règne  sur  les  flots;  jamais  les  Bretons 

ne  seront  esclaves,  i 


Ruse  n.  f.  Finesse,  artifire  dont  on  se  sert 
pour  li'ojnper  :  user  de  ruse.  Ruse  de  guerre,  moyen 
que  l'on  emploie  à  la  |ruerre  pour  tromper  l'en- 
nemi. 

Russes  (cliaussettes)  n.  f.  pi.  Arg.  railit.  Lin- 
ge.s  que  ion  met  autour  des  pieds  pour  rem- 
placer les  chaussettes. 

R.  V.  F.  Abrév.  Ravitaillement  de  viande 
Iraîche. 


s.  A.  Abiév.  Services  auxiliaires. 

Sabir  n.  m.  I.angage  mêlé  d'arabe,  de  fran- 
(^•ais,  d'italien,  d'espagnol,  et  qui  est  parlé  dans 
le  Levant  et  en  Algérie,  notamment  par  nos 
troupes  musulmanes. 

Sabord  n.  m.  Mar.  Ouverture  quadrangulaire 
pr;iliquéi'  dans  la  muraille  du  navire  et  servant 
soit  de  passage  à  la  volée  des  pièces,  soit  de  prise 
d'air  pour  les  chambres  et  les  batteries.  Sabord 
de  charçje,  sabord  plus  grand  que  les  autres,  par 
où  l'on  charge  les  colis  encombrants. 

Sabordement  ou  Sabordage  n.  m.  Action 
de  sabord'-r. 

Saborder  v.  a.  Percer  un  navire  au-dessous 
de  la  flottaison  pour  le  faire  couler. 

Sabre  n.  m.  Sorte  d'épée  qui  ne  tranche  que 
d'un  côté  :  sabre  de  cavalerie;  sabre  d'abordaqe.  — ■ 
Fig.  La  force  militaire  :  la  domination  du  sabre. 
2'raineur  de  sabre,  militaire  qui  affecte  des  airs 
de  bravache. 

Sabre-baïonnette  n.  m.  Sorte  de  sabre  court, 
qui  pouvait  être  placé  au  bout  du  fusil  en  guise 
(le  baïonnette  et  servir  séparément  d'arme  dé- 
fensive.   Y.    BAÏOSNKTTE. 

Sabrer  v.  a.  Donner  des  coups  de  sabre. 

Sabretachen.f.  Espèce  de  sac  plat,  qui  pen- 
dait au  ceinturon  dans  certains  costumes  de 
cavalerie. 

Sabreur  n.  et  adj.  m.  Celui  qui  donne  des 
coups  de  sai)re.  .Militaire  brutal  et  peu  instruit. 

Sac  n.  m.  Havresac  de  peau  ou  de  toile  que  le 
fantassin  porte  sur  son  dos.  Sac  en  terre,  sac 
rempli  de  terre  pour  servir  de  protection.  Sac 
d'ambnlance,  trousse   et  pharmacie  de   secours. 
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—  .\i>.'.  milil.  Sirr  à  liti'jo,  scrgonl  rmniipi-,  «'■t;alr- 
iii'iil  ,i|i|ir|('  .   l.iiiilHMir  »  DU  «  ln'iis  cassé  ». 

Sacoche  n.  1'.  I',irli(>  «lu  liain.ulifinonl  de  la 
i;i\;il<i  II',  qui  se  |il,iiM!  sur  le  (lovant  de  la  scllo. 

Saillant  adj.  nui  avance,  qui  sort  en  dr-liors. 
.N.  m.  Partie  (Tun  ouvrage  de  forlilication  (pii  lait 
saillir. 

Saillcr.  Mar.  l'oiissci'  un  dlijrl,  di:  l'avaiil  : 
soillpr  »??.  bout-dehors;  saillrr  les  bmiHucs,  les  liâlrr 
il'  l'Ius  possible.  Ce  bâtiment  saille  dr  l'avanl,  il 
iiiarcln' viti\  Soille!  Cvi  <[n'on  pousse  pour  n\i,'lci' 
II'  uiouvonicnl  d'une  niano'uvre. 

Saillie  n.  1.  Sorlie  impétueuse  :  une  saillie 
lies  <(ssit'f/rs. 

Saindoux  n.  m.  Ai'g.  niilit.  F^e  caporal  d'ordi- 
iiaiii'.  di'iKinnni''  aussi  «  bras  cassé  ». 

Saint-Cyr  (École  de),  foiuli'e  à  Saiul-Cyr 
.S';ine-el-Oise)  le  24  mars  1808.  Ecole  spéciale 
militaire  poui'  le  recrutement  des  officiers  d'in- 
fanterie, d'infanlerie  coloniale  et  de  cavalerie. 

Saint-Cyrien  n.  m.  Elève  ou  ancien  élève  de 
Sainl-Cyr.  Adj.  A  In  Sainl-Ciji'icnne,hlSi  manière 
de  Saint-(>yr  ou  des  Saint-Cyriens. 

Saint-Maixent  (Ecole  de),  fondée  à  Saiiil- 
Maixent  (Deux-Sèvres)  le  4  février  1881.  École 
des  sous-ofllciers  de  l'infanterie  ou  de  l'inlaii- 
terip  coloniale  destinés  à  devenir  officiers. 

Saint-Maixentaisn.ni.  Élève  ou  ancien  élève 
de  lEcole  militaire  de  Saint-Maixent. 

Sainte-barbe  n.  f.  Dans  un  vaisseau,  endroit 
où  sont  enfennécs  les  munitions.  —  Sniide-Barbe, 
fêle  des  canonniers -et  artilleurs,  le  4  décembre. 

Salade  n.  f.  Arg.  milit.  Gâchis.  Passer  une 
salade  :  Admonester.  (Masque  de  l'ancien  temjis, 
presque  identique  à  la  bourguirjiiotlc  actuelle. 

Salière  n.  f.  Enfoncement  au-dessous  des  yeux 
des  chevaux. 

Salle  n.  f.  Dortoir  dans  un  hôpital  :  salle  de 
chiruiyic.  Lieu  où  les  maîtres  d'armes  donnent 
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publiquement  leurs  leçons  :  salle  d'armes.  Salle 
de  police,  sorte  de  prison  de  caserne  où  l'on 
enferme  les  soldats  qui  ont  manqué  aux  règles  de 
la  polire  du  corps. 

Salpêtre  n.  m.  Nom  vulgaire  du  nitrate  de 
potasse.  —  Poétiquement  :  Poudre  à  canon. 

Salpêtres   (Poudres   et).    Voir  :  Poudres   et 

SALPÈTHiiS. 

Saluer  v.  a.  Honorer  du  salut  militaire  ou 
du  signal  de  civilité  réglé  par  les  usages  de 
larmée  ou  de  la  marine.  —  Mar.  Saluer  la  terre, 
tirer  du  canon  en  venant  mouiller  à  terre.  Sa- 
luer le  grain,  carguer  les  voiles  à  l'approche  d'un 
grain.  Saluer  à  la  bande,  faire  ponter  l'équipage 
du  bord  près  duquel  passe  un  navire  pour  le 
saluer  en  poussant  des  hourras. 

Salut  n.  m.  Salut  militaire,  démonstration  de 
civilité  que  les  militaires  et  les  marins  doivent  à 
leurs  supérieurs  ou  qu'ils  échangent  entre  eux. 
Salut  au  drapeau,  à  Vétcndard,  honneurs  rendus 
au  drapeau,  à  l'étendard.  Salut  de  mer,  drmons- 
Iratiou  de  civilité  échangée  entre  deux  navires 
ou  mitre  un  navire  et  un  fort.  Le  salut  du  ca- 
non, ou  honneur,  varie  de  3  à  21  coups,  selon  le 
cas  ou  la  dignité  de  la  personne  qu'on  salue. 
—  Escr.  Salut  d'armes,  politesse  réciproque  que 
se  font  deux  tireurs  avant  de  commencer  un  as- 
saut, en  se  présentant  les  armes  d'une  façon 
déterminée  par  les  règles  de  l'escrime. 

Salve  n.  f.  Décharge  d'un  grand  nombre  d'ar- 
mes à  feu  en  même  temps,  soit  pour  saluer 
quelqu'un,  soit  à  l'occasion  de  réjouissances, 
soit  à  l'exercice  ou  au  combat  :  exécuter  un  feu 
de  salve;  tirer  des  salves  de  tnouscjuetcrie,  d'arlil- 
Icrir.  7'irer  en  salve,  tiier  plusieurs  pièces  de 
canon  en  même  temps,  l'irer  par  salve,  tirer 
chaque  pièce  d'artillerie  successivement,  mais 
sans  interruption.  Battre  en  salve,  diriger  simul- 
lanrmciit  tous  les  coups  d'une  batterie  sur  un 
même  but. 

Hier.   Ui;;^   TliUMES  MILIT.  9 


SAPE 


2:;8 


Sape  n.  f.  Tranclit'o  croiisi'c  au  piod  d'im  mur 
pour  lo  ronvcrscr  :  pottsser  la  snpr.  Pelle  de 
forme  spéciale  el,  dont  se  servent  Jes  sapeurs- 
mineurs,  'fi'lr  de  siipe,  ]iarlin  la  jdiis  avancée  do 
la  sape. 

Sapement  n.  m.  Aciion  de  saper. 

Saper  V.  a.  Travailler  avec  Je  pic  et  la  pioche 
àditruire  les  rundements  d'un  baslinn,  elc. 

Sapeur  n.  m.  Soldat  du  t^n'-niiî  qui  travaille 
aux  fortilications.  Dans  Tinfanterie,  soldat  (|ui 
marche  en  lùte  du  régiment  et  qui  est  chargé  de 
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Sapeur  mineur  creusant  une  galerie  de  mine. 

frayer  un  chemin  aux  troupes.  —  Arg.  milil.  Offi- 
cierdugénie.  —  N.  m.  pi.  Sapeurs-pompiers,  corps 
institués  pour  porler  secours  en  cas  d'incendie. 
Le  régiment  des  sapeurs-pompiers  de  Paris  ap- 
partient à  l'armée.  Les  pompiers  de  la  marine 
forment  également  un  corps  militaire  :  officiers 
de  vaisseau;  chefs  (!'■'■  maître),  maîtres,  sergents 
(seconds  maîtres),  caporaux  (quartiers-maîti-es). 

Sardine  n.  f.  Galon  de  sous-officier. 

S.  A.  S.  Abrév.  Section  d'autos  sanitaires. 


2u9  SAUCISSE 

Saucisse  n.  f.  Arg.  niilit.  Projectile  oblung 
lancé  par  le  crapouillol.  lialloii  captif  militaire 
(le  forme  oblongue.  Imbécile,  paquet. 

Saucisson  n.  m.  Milit.  Long  rouleau  de  toile 
rempli  de  poudre  dont  on  se  sort  |toiir  mettre  le 
feu  à  un  fourneau  de  mine.  Faseinage  fait  de 
branchages  liés  en  forme  de  boudin.  —  Arg. 
milit.  Imbécile  :  ne  fuis  donc  pas  le  saucisson! 

Sauf-conduit  n.  m.  Permission  d'aller  en 
quebiue  endroit,  d'y  séjourner  quebiue  temps  et 
de  s'en  retourner  librement,  sans  crainte  d'être 
arrêté  :  solliciter  im  sauf-comluit.  Permission 
qu'un  général  donne,  en  temps  de  guerre,  de 
passer  sur  le  terrain  qu'occupe  son  armée. 

Saumâtre  adj.  Arg.  milit.  Désagréable.  Je  la 
trouve  saunuitre,  je  trouve  cette  plaisanterie 
d('|dacée,  je  trouve  celte  aventure  fâcheuse. 

Saumur  (École  de).  École  militaire  fondée  le 
18  mars  1825,  à  Saumur  (Maine-et-Loire),  pour 
les  ofticiers  de  certaines  catégories  (élèves  vé- 
térinaires, futurs  instructeurs...,  etc.),  etlessous- 
ofticiers  de  cavalerie  devant  devenir  ofliciers. 
.\dj.  Képi  saumur,  képi  de  fantaisie  mis  à  la  mode 
grâce  au  chic  avec  lequel  on  le  porte  à  l'École 
de  Saumur.  A  la  saumur,  façon  de  monter  à 
cheval,  à  la  fois  élégante  et  solide,  tenant  de  la 
«  française  »  et  de  1'  «  anglaise  ». 

Saumurien  u.  m.  Élève  ou  ancien  élève  de 
rÉeole  militaire  de  Saumur. 

Saurer  (se  prononce  :  saurèrc)  nom  d'une 
marque  suisse.  —  X.  m.  Arg.  milit.  Automobile. 
Viande. 

Sautoir  n.  m.  .Milit.  Étrivière  altaehée  à  la 
selle  du  côté  du  mont(jir  et  (jui  peu!  servir  à  se 
mettre  à  cheval  quand  Tt-trier  est  placé  trop 
haut.  Parler  un  ordre  en  sautoir,  en  passer  le  ruban 
ou  le  cordon  en  forme  de  collier  tombant  en 
pointe  sur  la  poitrine  :  la  croix  de  commandeur  se 
jtorte  en  sautoir  et  le  grand  cordon  en  l'charpe. 
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Sauvegarde  ii.  f.  Piolnrtinn  armiili'i;  |i;ir 
uiir  aiitonl.'  inicliomnip.  Saiif-cdinltiil,  :  nblenir 
une  sanvi-fjordc.  (Innle,  rhnîtn'  <|\ii  cininVIie  h; 
!,'ouv(M'iiail  o\\  liMil  ;mlip  nlijcl,  de  Ininlxu' à  l;i  iiht. 

Sauve-qui-peut  n.  m.  Dis.iiini  où  cliarnn  so 
siiuvr  coinnii'  il  peul.  :  le  fatal  sauve-qui-peut  delà 
déroute  se  fit  entendre. 

Savon  n.  ni.  Ai^'.  inilil.  lioproclie.  Passer  un 
savon,  adresseï"  des  repraclies. 

Savonnage  n.  m.  Ari:.  inilit.  Syn.  de  savon. 

Savonner  \.  .i.  Arii  luilit.  l'assorun  savon. 

S.  C.  F.  G.  Alnt'vialion.  Section  des  chemins 
de  fer  de  campagne. 

Schampoing  n.  m.  Aig.  milit.  Même  sens 
(jne  savon.  V.  ce  mol. 

Schlague  n.  1'.  Peine  disciplinaire,  en  usage 
en  Allemagne,  dans  les  écoles  et  dans  l'armée, 
consistant  dans  l'applicalion  d'un  certain  nom- 
lue  de  coups  de  bagiioKe. 

Schlaguer  v.  a.  l)onncr  la  sclilague. 

Schlass  n.  m.  et  adj.  Arg.  milit.  Ivrogne,  ivre. 

Schnaps  n.  m.  Arg.  milit.  Eau-de-vie. 

Schnick  n.  m.  Arg.  milit.  et  de  marine.  Eau- 
de-vie. 
Schproum  n.  m.  Arg.  milit.  Boucan,  vacarme. 

Sec  (être).  Arg.  milit.  Ne  savoir  quoi  répon- 
dre. Ne  plus  avoir  d'argent. 

Sec  de  (être).  Arg.  milit.  Être  privé  de  :  être  sec 
de  pognon,  de  sortie...,  etc. 

Sèche  11.  f.  Arg.  milit.  Cigarette.  Griller  une 
sèche  :  l'umer  une  cigarette.  —  Argot  des  écoles 
militaires  :  piquer  une  sèche,  ne  rien  répondre, 
avoir  une  mauvaise  note. 

Sécher  v.  a.  AUi-ndro.  Arg.  milit.  Sécher  sur 
place  :  attendre  longtemps.  —  Argot  des  écoles 
militaires.  Donner  ou  recevoir  une  mauvaise 
note.  Être  séché,  être  refusé. 
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Secourir  v.  a.  Aiili^r,  assister  :  secourir  des 

fiiiiipe^  fil  ihin(ii'r. 

Secours  n.  m.  pi.  Troupes  envoyées  pour 
secourir  :  reccvoù-  des  secours.  Secours  aux  noyés 
et  aux  aspfiijxiés  :  Pour  rappeler  un  noyé  du  un 
asphyxié  à  la  vie,  il  faut  le  transporter  doucement 
au  lieu  de  secours,  puis  le  débarrasser  de  ses 
vtHemenls  et  l'étendre,  la  tète  légèrement  plus 
basse  que  les  pieds.  Ensuite  on  desserrera  les 
mâchoires  et  l'on  exercera  des  tractions  ryth- 
mées sur  la  langue,  à  raison  de  quinze  à  vingt 
par  minulo.  Si  l'on  a  des  aides,  l'un  fera  la  res- 
piration artillcielle  en  élevant  et  en  i''cartanl  les 
laas,  puis  les  rabaissant  et  comprimant  à  ce 
mnment  la  cage  thoracique;  un  autre  exercera 
des  frictions  sur  tout  le  corps,  etc.  Des  noyés 
ont  pu  être  rappelés  à  la  vie  après  quarante 
minutes,  et  même  davantage,  de  submersion. 
Il  faut  donc  persévérer  longtemps  dans  les  soins 
diimiés. 

Secrétaire  n.  m.  Celui  dont  l'emploi  est  de 
faire,  d'éci-ire  des  lettres,  des  dépêches  pour  la 
personne  ou  le  service  auxquels  il  est  atlaché  : 
secrétaire  d'élat-mojur. 

Secrétariat  n.  m.  Fonction  de  secrétaire.  Bu- 
1  eau  du  secrétaire ,  dépôt  de  ses  actes. 

Secteur  n.  m.  Milit.  Portion  d'une  enceinte 
ou  de  territoire  qui  est  sous  les  ordres  d'un 
commandant  particulier.  —  Forlif.  Secteur  exté- 
rieur, nom  donné  aux  différentes  parties  entre 
lesquelles  on  subdivise  dans  une  place  forte  le 
terrain  qui  s'étend  depuis  la  crête  du  chemin 
couvert  du  corps  de  place  jusqu'à  la  ligne  de 
défense  la  plus  avancée.  Secteur  prive  de  feux, 
zone  de  terrain  placée  en  avant  de  la  pointe  de 
chaque  saillant  d'un  ouvrage  et  que  ne  peuvent 
atteindre  les  feux  des  défenseurs  placés  sur  les 
faces  de.  ce  saillant,  étant  admis  que  ces  feux 
sont  toujours  dirig'''S  perpendiculairement  aux- 
diles   faces.  —  Milit.  Secteur  du  littoral,  nom  des 


suliilivisioiis  cnlre  Icscjucllcs  le  liltural  de  l.i 
l-'raiit  0  osl  rt'-|iaili  au  poiiilde  vue  dv  la  ilôlfiisf. 
-  Mar.  I>t'  lillural  dos  arrondissenifiils  niaii- 
limos  est  divisé  eu  10  sccleitrs  aiiX(|U(ds  il  laiiL 
ajdUlfM-  la  Corse,  l'Algi'îrie  cl  la  Tuuisie. 

Section  n.  f.  Mar.  SecliondeVcqaiintiic,  uiu'  lics 
fiaclious  de  la  division  ou  de  la  deinil)ordée.  — 
iMilil.  Fraclioii  île  la  compagnie.  Sec^/on  hors  rang, 
l'ouipost'e  des  tilulaircs  d'emplois"  spéciaux. 
Secliun  des  troJipi's  d'adininislraliun,  inliriiiins 
militaires,  commis  el  ouvriers  militaires  d  nlini- 
iiislralioii  ;  secrétaires  d'élal-major  e(  de  recrute- 
ment. Secliuns  de  cheiiiins  de  fer  de  cainpagnc,  dites 
aussi  scclioris  tcduiiques  d'ouvriers  de  chemins  de  fer 
de  campagne,  corps  militaires  recrutés  parmi  les 
ingénieurs,  employés  et  ouviiers  attachés  au 
service  des  compagnies  de  chemins  de  fer.  (Assi- 
milations :  commandant  de  section,  colonel; 
chef  de  service,  commandant;  sous-chr'fde  ser- 
vice, capitaine;  employé  principal,  lieutenant 
et  sous-lieutenant';  employé  et  chef  ouvriei-, 
maréchal  des  logis  chef;  sous-chef  ouvrier,  ma- 
réchal des  logis;  premier  ouvrier,  brigadier.) 
Section  technique,  personnel  d'études  attaché  à 
chaque  comité  technique. 

Sédentaire  adj.  Milit.  Se  dit  des  troupes  qui 
ne  changent  pas  de  garnison  :  garde  nationale 
sédentaire. 

Séditieux,  euse  adJ.  et  n.  (Jni  excite  une 
sédition  ou  y  prend  |iart  :  une  jitijmlare  séditieuse, 
le  chef  des  séditieux.  Enclin  à  la  sédition  :  esprit 
séditieux.  Qui  y  porte  :  discours  séditieux. 

Sédition  n.  f.  Émeute. 

Sellage  n.  m.  Action  ou  manière  de  seller  : 
le  ^elliiijf  il' un  ckeval. 

Selle  n.  f.  Sorte  de  siège  que  Ion  met  sur  le 
dos  du  cheval  pour  la  commodité  du  cavalier  : 
selle  anglaise,  selle  arabe.  Petit  siège  de  cuir  sur 
lequel  s'assied  le  vélocipédiste.  Cheval  de  selle, 
propre  à  être  monté. 
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SELLER 


Seller  v.  a.  Mettre  la  selle  sur  le  dos  d'un 
cheval,   d'un   mulet,   etc.    :  seller  sa    monture. 


Trousscqnin 
b  palette, 


Courroie 

de 
manteau, 


Sacoche. 


Poche 
à  fers. 


■Quartier. 
Étrivières. 


—  Courroîe  de 
pommeau. 

;irroie 

de 

:oche. 

.:niK'au 
matelassé. 

Faux  quartier. 

Sangle. 


Selle  de  cavalier. 

Sellerie  n.  f.  î.ipu  où  l'on  serre  les  Iiarna- 
chemenls.  Ensemble  des  selles  et  harnais  d'un 
corps. 

Sellette  n.  f.  Petite  selle  étroite  supportant  la 
dossière  qui  soutient  les  brancards. 

Sellier  n.  et  adj.  m.  Militaire  qui  fait  des 
selles,  dos  hariiachemeiits,  etc. 

S.  E.  M.  Abrév.  Secrétaire  d'état-major. 

Semaine  n.  f.  Être  de  semaine,  être  chargé  de 
certaines  fonctions  pendant  une  semaine. 

Sémaphore  n.  m.  Télégraphe  aérien  côtier, 
qui  siiiuale  les  navires  et  correspond  avec  eux. 
Les  guetteurs  des  sémaphores  dépendent  de  la  ma- 
rine, sans  assimilation  :  chef  guetteur  instruc- 
teur, chef  guetteur  de  2  classes,  guetteur  de 
2  classes. 

Sémaphorique  adj.  Qui  a  rapport  au  séma- 
phore :  poste  sémaphorique,  signaux  sémaphoriquef. 

Semelle  n.  f.  Ensemble  des  pièces  qui  for- 
ment le  dessous  d'une  chaussure.  Ne  pas  avancer 
d'une  se)iiclle,  ne  faire  aucun  progrés.  Ne  pas 
reculer  d'une  semelle,  rester  au  même  poste. 

Semer  V.  a.  Ai-l'.  milit.  Perdre. 


SKMKSTRlî  2lVi 

Semestre  ii.  m.  (ii>iiyé  de  six  mois,  accurd»'- 
àuii  iiiililain^  :  officier  en  semestre,  être  ensciivslrc. 

Sentinelle  ii.  1".  Suldat  placi''  en  faclinn  jiour 
l'aire  le  I^VU'I.  Srnlinclle  perduv ,  soldai  |dari''  dans 
nn  poste  avancé  cl  dangereux.  Sodinrllcs  daublcs, 
sentinelles  Inslalléos  deux  par  deux  de  façon  h. 
permettre  une  surveillance  plus  complète  dans 
toutes  les  directions.  Chiens  ncntinelles,  rliiens 
diossi^s  à  faire  en  avant  des  troupes  rofliic  de 
sentinelles  et  à  donner  l'éveil  en  cas  de  danger. 

Serbe  (hymne).  Chant  patrioii(|iie  national 
de  kl  Serbie. 

Sergent  n.  m.  Sous-oflicier  dans  une  coMi|)a- 
gnie  d'infanterie.  Sergent-major,  sous-offlcier 
d'une  compagnie  d'infanterie  chargt^  de  la 
comptabilité.  PI.  des  sergcnls-majors.  Serr/nit 
fourrier,  sous-officier  qui  aide  le  sergent-major 
dans  la  comptabilité  de  la  compagnie.  Aux  ser- 
f/cnts,  aux  ser;/e)its-mnjors,sc)nnci\cs  militaires. — 
Mar.  Crochet  servant  à  hisser  à  bord  les  muni- 
tions, approvisionnements,  animaux...  etc. 

Seringue  n.  f.  Arg.  milit.  Fusée. 

Serre-file  n.  m.  invar.  Ofllcier  ou  sous-oftîcier 
placé  derrière  un  peloton,  dans  une  troupe  en 
bataille.  Vaisseau  marchant  le  dernier  de  tous, 
dans  Tordre  de  marche  ou  de  bataille. 

Serrer  v.  a.  Joindre,  rapprocher  :  serrer  les 
rangs  ;  serrer  quelquun  de  près,  être  sur  le  point 
de  l'atteindre.  Serrer  les  voiles,  les  attacher  sur  la 
vergue  avec  les  jaiTetières.  Serrer  le  vent,  aller 
au  plus  près  davent. 

Servant  n.  m.  Arlill.  Artilleur  qui  sert  une 
pièce,  par  opposition  au  conducteur  qui  la  conduit. 

Service  n.  m.  Mar.  Service  à  la  mer,  situation 
du  marin  embarqué  sur  un  navire,  qu'il  fasse 
campagne  ou  non.  Service  à  bord,  temps  d'em- 
barquement passé  à  bord  d'un  bâtiment,  llallier 
le  service,  rejoindre  son  service  quand  on  est  en 
congé.  Service  à  terre,  fonctions  que  remplissent 


•263 


SERBE  (iivMNii) 


4^.,  j  0  j  y^t=^m 


:»«: — I 1 1,:^, 1 ^_« ==:_ 


^ 


fe 


J^J   I  I  *  "r~i 


-^ y 


1 ^i ^-~ê é 


■ë <r 


^ 


^P 


^ 


r-r^nrr 


m 


P       ô 


fp^r  iLj-^^^ 


HTMNK  NATIONAL   SERBE. 

Dieu  de  justice,  jusqu'ici,  de  nos  craintes, 
Tu  nous  sauvas,  nous  gardant  l'honneur. 
Dans  l'avenir,  daigne  (coûter  nos  plaintes 
Toujours,  toujours,  sois  notre  sauveur  : 

Conduis,  l'éfends  la  Patrie  ; 
Du  peuple  serbe  s  is  lo  soutien. 
.Sauve,  sauv.!  la  Srrliie, 
Notre  roi,  notre  b  en. 

Notre  couronne,  dégagée  dos  ténèbres, 
A  recouvré  son  antique  splendeur. 
Dieu  tout-puissant,  à  l'éro  i|ui  te  célèbre, 
Donne  la  vie,  la  joie,  lo  bonlieur. 

O  Dieu,  garde  la  Serbie, 
Fruit  do  cinq  siècles  d'oll'orts. 


Donne  au  roi  Pie  rc  longue  vie,  (   .. 
A  notre  race  un  heureux  sort!     j     '^' 
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li's  iiiarins  dans  les  ports  cuire  doux  cani|iai,'iu's 
do  navii,'alioii.  Service  intîrievr,  sorvice  s'dccii- 
pantdo  Idulle  délail  inlôriciir  du  navire,  manui  1 
donnaul  les  règlements  de  ce  service.  Hitler  le 
sen'ice,  faire  désigner  au  branle-bas  du  soir  des 
honinics  de  quart  pour  la  nuit.  Tableau  de  ser- 
vice, sur  lequel  sont  inscrits,  heure  par  licurc, 
les  diUV-ronls  services  de  la  jourure.  —  Milit. 
Service  niililaire,  obligation  imposée  aux  citoyens 
ilune  nation  de  contribuer  à  la  défense  éven- 
tuelle du  territoire  par  les  armes.  Service  actif, 
partie  du.  service  militaire  que  riioinine  est 
astreint  à  passer  sous  les  tlrapeaux  en  temps  de 
jiaix.  Service  armé,  service  qui  comprend  l'emploi 
ou  tout  au  moins  le  port  des  armes  par  ceux  ([ui 
en  sont  chargés.  Service  en  cam/icujne,  ensemble 
(Tinstructions  destinées  à  diriger  le  service  en 
campagne  des  ai-mées  en  général  et  des  dilTé- 
rentes  armes  en  particulier.  Service  courant,  insti- 
tution dont  rol)Jet  a  été  d'assurer  au  jour  le  jour  la 
.solution  d'une  série  de  questions  préci-demmeiit 
rattachées  à  des  inspectionspériodiqu es.  5e/D/('ec/e 
f/arnison  ou  de  place,  ensemble  des  services  qu'un 
corps  de  troupes  doit  fournir  pour  les  besoins 
de  la  place  où  il  tient  garnison.  .Seri'/Vf  (jénéral, 
qui  conceine  l'ensemble  des  dillérentes  IVactions 
d'un  régiment.  Service  intérieur,  service  des  pres- 
criptions destinées  à  maintenir  la  discipline 
dans  l'intérieur  des  corps  de  troupes.  Service  de 
semaine,  dont  on  charge  à  tour  de  rôle  pendant 
une  semaine  les  gradés  d'une  unité  quelconque. 
Service  de  jour,  analogue  au  service  de  semaine, 
avec  cette  diUV-rence  ()ue  le  personnel  est  renou- 
velé cliaque  jour.  Service  journalier,  ensemble 
du  service  dans  un  corps  de  troupes  tel  qu'il  est 
réglé  d'avance  pour  chaque  jour.  Service  de  rout", 
ensemble  des  prescriptions  spéciales  ù  observer 
par  un  corps  de  troupes  pendant  .l'exécution 
dune  marche,  d'un  ordre  de  route.  Service  de 
l'arrière,  ayant  pour  objet,  dans  les  armées  en 
campagne,  d'assurer  la  continuité  des  relations 
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et  des  échanges  entre  ces  armt'es  et  le  territoire 
national.  Services  auxiliaires,  une  des  catégories 
du  contingent.  —  Faire  son  service,  accomplir 
son  temps  de  service  mUilawa;  service  colunial, 
accompli  aux  colonies. 

Sextant  n.  m.  Astr.  mar.  et  aérost.  Instru- 
ment fnimé  de  la  sixième  partie  d'un  cercle, 
c'est-à-dire  de  60  de- 
grés, et  servant  à  mesu- 
rer les  angles  et  les 
distances  :  on  utilise  le 
sextant  pour  faire  le  point. 

Sézigue  pronom. 
Arg.  rnilit.  Lui  (;iu  plu- 
riel :   /'Hr?  po)nnie^;. 

S.  H.  A.  Abrév.  Spa- 
his algériens. 

■-  Sextant. 

Shako    ou    schako 

n.  m.  Coiffure  militaire  :  le  shako  a  été  presque 
partout  remplacé  par  le  képi. 

Shampoingn.  m.  Arg.  milit.  Reproche.  Pas- 
ser, recevoir  un  sliampoing,  faire,  recevoir  une 
admonestation. 

S.  H.  M.  Abrév.  Spahis  marocains. 

S.  H.  R.  Abrév.  Sapeur  hors  rang. 

Shrapnell  (du  nom  de  Tofficier  anglais,  in- 
venteur) n.  m.  Obus  rempli  de  balles.  Balles  ou 
éclats  de  cet  obus.  Par  ext.  Le  canon  qui  lance 
ces  sortes  de  projectiles. 

Sibiche  on  Cibiche  n.  f.  Arg.  milit.  Cigarette. 

SifTler  v.  n.  Produire  un  son  aigu  soit  avec  la 
bouche,  soit  avec  un  instrument.  Se  dit  aussi 
dune  balle,  etc.  —  Arg.  milit.  Boire,  avaler. 

Sifflet  n.  m.  Petit  instrument  avec  lequel  on 
sifde  :  dans  Varniée  boche,  tous  les  commandements 
se  font  au  sifflet. 

Signal  n.  m.  Signe  convenu  pour  servir 
d'averlissemont  :  Faire  drs  signaux  d'ularmr.  Signe 
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iM'iiiH'llaiil  (le  II  ansmoltro  dos  nouvcllos  tic  dis- 
lance  en  (lislancc.  Ce  qui  annoncf.  pioviKuio  : 
dtnitier  le  su/ uni  de. 

Signalement  n.  m.  l>osrii|>ti(iii  de  l'oxli-rioiir 
de  iiiicUiu  un  jMiui'  If  faire  rceniinaîlic  :  i  iiniiior 
le  sicpialement  exact  d'un  espion. 

Signaler  v.  a.  Aiiminci-r  par  des  sii,'naux  : 
signaler  une  flotte.  iJoiiiier  le  si^Mialciiicnl  de  : 
sir/naler  im  insoumis.  Appeler  rallenlion  sur  :  si- 
i/unlcr  (juehju\m  à  Faulurité.  Uendie  reinaniua- 
Me,  fameux  :  signaler  son  courage.  Se  signaler  v.  \>v. 
Se  dislinguer,  se  rendre  fameux  :  se  signaler  par 
de  belles  acti(j))s. 

Signalétique  adj.  oui  dunne  le  signalement, 
la  description  propre  à  faire  connaître  :  état 
!,i;/nah'li'jve. 

Signaleur  n.  m.  Soldai,  (;lc.,  spécialement 
chargé  du  service  des  signaux. 

Signataire  n.  Oui  a  signé  un  acte,  une  pièce 
quelconque  :  le  signataire  d^ui  traité  de  pair. 

Signature  n.  f.  Action  de  signer.  Moment  oîi 
l'un  signe  :  l'heure  de  la  signature;  mettre  ou 
envoyer  le  courrier  à  la  signature. 

S.  I.  H.  R.  Abrév.  Section   hors   rang. 

Silhouette  n.  f.  But  de  tir  rappelant  la  forme 
d'un  homme  ou  d'un  objet. 

S.  I.  M.  AIm'i'v.  Sous-intendant  militaire. 

Singe  n.  m.  Arg.  milit.  Boîte  de  viande  de 
conserve.  Cette  boîte. 

Situation  n.  f.  Position  :  la  situation  des  ar- 
mées. Etat,  condition  :  situation  militaire  grave. 

Ski  n.  m.  Sorte  de  patin  en  bois  employé  pour 
avancer  sur  la  neige. 

S.  M.  A.  Abrév.  Section  dos  munilions  d'ar- 
tillerie. 
S.  M.  I.  Abrév.  Section  des  munitions  dïu- 

lautcrie. 


SIGNES  ABREVIATIFS 


ABRÉVIA- 

DÉFINITIONS 

ABRÉVIA- 

DÉFINITIONS 

TIONS 

TIONS 

A.  C. 

Artillerie  coloniale. 

1 

D.M.A.P.I 

Direction   do    matériel 

A.  E.  M. 

Service   de   l'acronau- 

automobile  et  de  per- 

tii|iie niilitairo. 

sonnel. 

A.  F. 

Artillerie  de  forteresse. 

E.  C. 

Eclaireurde  cavalerie. 

A.   G. 

Adjoint  du  génie. 

E.  M. 

Etat -major. 

A.  H.C. 

Ambulances    et    h6[ii- 

E.M.  A. 

Etat-major  d'armée. 

taux  de  ranipagrne. 

E.M.A.A. 

Etat-major  de  l'artillc- 

A.  I.  C. 

.\djoint  (le  l'intendance 

ried'un  corps  d'armée. 

des  troupes  colon. 

E.M.  B.C. 

Etat-major  de  brigade 

A.  I.  M. 

.adjoint  de  l'intendance 

de  cavalerie. 

des    troupes     métro- 

B. M.  C. 

Etat-major  de  division 

politaines. 

de  cavalerie  indépen- 

A. L. 

Artillerie  lourde. 

dante. 

A.  M. 

Aviation  militaire. 

E.M.C.A. 

Etat -major    de    corps 

A.    N. 

Artillerie  navale. 

d'armée. 

A.  P.  F. 

auxiliaires  des  places 

E.M.  ce. 

Etat-major  do  corps  do 

fortes. 

cavalerie. 

A.  T. 

Armée  territoriale. 

E.  M.  D. 

Elat-major  de  division 

A.  X. 

Vu.viliaire. 

d'infanterie. 

B.  A.  M. 

iirevct  d'aptitude  mili- 

E.M.D.C. 

Etat-major  do  division 

taire. 

de  cavalerie. 

C.  F. 

Corps    militaire    des 

E.M. G.  A. 

Etat-major    du    génie 

chasseurs    forestiers. 

d'une  aimée. 

C.  E. 

Service  du   contre-es- 

E.M. G. 

Rtat-major  général. 

pionnage. 

E.M.G.C. 

Etat -major   du    génie 

C.  E.  0 

Corps    expéditionnaire 

d'un  corps  d'armée. 

d  Orient  >  Gallipoli). 

E.M. G.  P. 

Etat-major  do  gouver- 

C. E.  S. 

Gor])s  expédit.de  Serbie 

neur   do   place    forte. 

ou  de  Salonique. 

E.  M.  I. 

Etat-major   d'une    bri- 

C. F.  P. 

Commandantde  la  force 

gade  d'infanterie  mé- 

force publique. 

tropolitaine. 

C.  G 

Croix  de  guerre. 

E.  M.  I.  C. 

Etat- major  de  brigade 

C.  H.R. 

Compagnie  hors  rang. 

d'infanterie  coloniale. 

C.    M. 

Commissariat    de    la 

E.M.P.M. 

Etat-major  dos  minis- 

marine. 

tres  de  la  guci-re,  de 

C.  0. 

Canonnierobservateur. 

la  marine  ou  do  leurs 

C.  0.  A. 

Clommls   ouvrier  d'ad- 

s.-secrétaires  d'Etat. 

ministration. 

E.O. 

Elève  oflicier. 

C.    R. 

Camp    retranché.    (On 

E.  0.  R. 

Elève  off.   de  réserve. 

fait  suivre  l'abrév.  du 

F.   M. 

Front  de  mer. 

nom  de  la  place  forte.) 

G.B. 

Gardien    de   batieries. 

C.  R.  P. 

Camp  retr.  de  Paris. 

G.  B.D. 

Groupe  de  batieries  di- 

C.V.A.X. 

Convoi  auxiliaire. 

visionnaires. 

D. 

Débrouillard,    Le   sys- 

G.C. 

Garde  des  voies  et  com- 

tème D:  le  système  ilé- 

munications  (avec  une 

hroiiillard. 

lettre  plus  petite,  indi- 

D. C.  A. 

Service  de  la  défense 

quant  le  secteur). 

contre     les     avions 

G.  H. 

Génie  hydrographique. 

(camp  retr.  de  Paris^ 

G.  M. 

Génie  maritime. 

D.  E.  S. 

Direction  des  étapes  et 

G.  P.  M. 

Officier  de  gendarme- 

des services  de  l'Etat- 

rie,  grand  prévôt  mi- 

major. 

litaire. 

D.  G.  S. 

Direction  générale  des 

G.Q.G. 

on  Grand  Q.G .  Le  grand 

services. 

quartier,  général. 

D,  M. 

Corjjs   iiiiliiairo   des 

G.  V.  C. 

Comme  G.C. 

douanes. 

H.O.E. 

Ho|>ilal     d'évacuation. 

SIGNES  ABREVIATIFS 


A  II  n  C.  V  1  A 

TION  s 

l>i:il  MTIONS 

A  II  R  l!  V  1  A 
T  1  o  N  S 

IiKI'I.NITIdN.'^ 

I. 

IiiicuJaricc  liivs  troupes 

Q.   G.    C. 

Quartier     général     do 

nu'iropoliiaiui's. 

corps  d'armée. 

I.C. 

lnirn<laiu-uiles  troupes 

Q.  G.  D. 

Quartier     géiM-ral     do 

coloniales. 

division. 

I.  M. 

Inscription   maritime. 

Q.  G.  G. 

(Quartier     général     do 

1.  M.  M. 

Cor  is   tics   iiiteriirèles 

groupe  d'armées. 

mi  itaires. 

li. 

Réserve. 

l.H. 

Inlirmer.  répirnontairo. 

K.A.T. 

Késervodo  l'armée  ter- 

I U.C. 

Iiilirmerie  de  i-hevaux. 

ritoriale. 

,1.  M. 

.Iiislico  militaire. 

H.  CF. 

Répimont  des  cliemins 

K.  nu  K.  K. 

liO  ]iain  K.  K. 

de  fer. 

L.  K. 

I,égion  (^lran!.■^ro. 

U.  M. 

Kéquisitionsmilitaires. 

L.  11. 

I,ét;ioii  (1  lioiincur. 

K..M.A. 

Réserve    ininisléricllo 

M. A. 

Mil'canicion    aorosticr. 

d'automoliilcs. 

M.  M. 

.Médaille  militaire. 

R.  V.  F. 

Kavitai  1  le  mont      d  o 

O.  .\.  (i. 

Ouvrier   des   arsenaux 

viande  fraiclie. 

do  la  guerre. 

S.A. 

Services  auxiliaires. 

O.  A.  I.  C. 

Oflicier    d'administra- 

S.A. S. 

Sect  on    d'automobiles 

tion  du  service  de  l'in- 

sanitaires. 

lendauco  coloniale. 

S.  C.  V.  C. 

Section  des  chemins  do 

O.A.I.  M 

Officier     d'administra- 

fer de  campagne. 

tion  de  l'intendance 

S.E.M. 

Secrétaire    d  état-maj. 

métropolitaine. 

S.  H.  A. 

Spalii  algérien. 

O.A.J.M. 

(Jfticior    d'administra- 

S. H.  M. 

Spahi  marocain. 

tion  du   service  do  la 

S.  II.  R. 

Sapeur  hors  rang. 

justice  militaire. 

S.I.II.R. 

Section  hors  rang. 

O.A.M. 

Ouvrier  des   arsenaux 

S.I.M. 

S. -intendant  militaire. 

do  la  marine. 

S.  M.  A. 

Section  des  munitions 

O.  A.  S. 

Officier    d'administra- 

d'artillerie. 

tion    du    service    de 

S.M.I. 

Section  des   munitions 

santé  métropolitain. 

d'infanterie. 

0.  A.  S.  C. 

Oflicier     d'administra- 

S. P.  A. 

Service  de  la  poste  aux 

tion    du    service    de 

armées. 

santé  colonial. 

S.P.E. 

Service  des  projecteurs 

O.A.S.M. 

Officier     d'administra- 

électriques. 

tion    du    service    do 

S.R. 

Service  de  renseigne- 

santé do  la  marine. 

ments. 

O.E. 

Ouvrier  dlvtat. 

S.  S. 

Service   do    santé    des 

0.  E.  F. 

Officier  dos  équipages 

trou|ies  méiropolit. 

de  la  flotte. 

S.S.C. 

Service    de    santé    des 

O.  K.  M. 

Officier  d'état-major. 

troupes  coloniales. 

P.  eu. 

Personnel  des  commis. 

S.  S.  M. 

Service  de  santé  de  la 

de  ravitaillement. 

marine. 

P.D.D.M. 

Le    petit   déjeuner  du 

T.  D.  B. 

'l'ont  du  boche. 

matin,  le  jus. 

T.E. 

on  ï.  E.  M.  Train    des 

P.   M. 

Oflicier  de   pcndarmo- 

ériuipngrs   militaires. 

ric.  piévôt  militaire. 

T.  M. 

'rélégrajdiio    militaire. 

P.  S. 

Poudres   et    saltu'trcs. 

1'.  P. 

Trésor  et  ))ostes. 

P.  S.  P. 

Poste  séniaphori(|ue. 

T.  Q.  R.J. 

'l'r.iin  quotidien  de  ravi- 

P. T. 

Poste  télégraphique. 

taillement  journalier. 

Q.  G. 

Quartier  général  (ter- 

T.R. 

Train  régimentairo. 

me  général). 

T.  S.  F. 

Télé;.;rapliie  sans  lil. 

Q.  G.  A. 

(Quartier  général  d'ar- 

U. 

Série    de    sous-marins 

mée. 

allemands. 

Q.  G.  B. 

(Quartier     général     de 

X. 

Polytechnique. 

brigade. 

7. 

Zeppelin. 

■271  SOIXS 

Soins  à  donner  aux  blessés.  Dans  les  ba- 
tailles modernes,  (|ui  se  livrent  sur  un  champ 
démesuré,  avec  des  troupes  souvent  isolées  par 
petits  paquets  et  où,  d'autre  part,  le  feu  meurtrier 
n'épargne  guère  le  personnel  médical  régimen- 
taire,  il  arrive  trop  souvent  que  des  blessés,  éloi- 
gnés de  leurs  fouiiations,  restent  quelque  temps 
sanssecours^sont  rencontrés  par  des  personnes 
étrangères  au  service  de  santé.  Celles-ci  doivent 
porter  à  ces  victimes  du  feu  des  secours  intelli- 
gents et  utiles  en  attendant  le  transport  dans  des 
formations  sanitaires  dotées  de  ce  qui  est  néces-' 
saire  pour  assister  définitivement  le  blessé. 

Soixante-quinze  n.  m.  Célèbre  canon  en 
usage  dans  l'artillerie  française,  inventé  par 
Déport  et  Sainte-Claire  Deville. 

Soldat  n.  m.  Les  principaux  terints  urgoli- 
(jues  pour  le  désigner  sont  :  bif/in,  griveton, 
rnarie-louise,  pilou,  poilu,  troubade,  trouffioii.  —  11  y 
a  deux  classes  de  soldats  :  les  premiers  soldats  por- 
tent un  insigne  distinctif  consistant  en  un  seul 
galon  de  laiaie  sur  chaque  bras. 

Solde  n.  f.  .Milit.  Paye  des  soldats.  Se  dit,  pai- 
extension,  des  émoluments  des  fonctionnaires 
assimilés  aux  soldats  et  des  fonctionnaires  colo- 
niaux :  solde  d'Europe,  solde  coloniale.  Demi-solde, 
n.  f.  Appointements  égaux  à  la  moitié  de  la 
solde*  :  officier  en  demi-solde,  n.  m.  invar.  Officier 
qui  ne  touche  que  ces  appointements  réduits  : 
les  demi-soldes  (on  dit  aussi  demi-soldier).  —  Le 
service  de  la  solde  a  pour  objet  de  pourvoir  à 
toutes  les  prestations  qui  entrent  dans  la  com- 
position du  traitement  en  deniers,  soit  des  mili- 
taires considérés  individuellement,  soit  des 
corps  de  troupes  et  antres  réunions  considérés 
comme  parties  prenantes  collectives  du  dépar- 
tement de  la  Guerre.  Les  prestations  ressortissant 
au  service  de  la  solde  sont,  outre  la  solde  pro- 
prement dite,  les  indemnités,  les  hautes  payes 
et  les  masses,   sauf  certaines  exceptions.    Ces 
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|ir»'slaliiins  viiiiciil  iivoc  los  divcrsi's  pnsiliniis 
iiue  pcuvciil  occuiM'i"  les  iiiililiiiics  cl  {\m  sont  : 
VacliviliK  pour  les  mililahos  de  lous  gifulcs;  lo 
cadre  de  résn-vr,  la  disponibilité,  pour  les  ol'liciers 
i^i'-néraiix  el  assimilés;  la  non-activilô  t-l  la  reforme, 
]>ovu'  tons  les  officiers  et,  employés  militaires 
ayant  rang  d'ofliciers  ou  traités  comme  h-ls; 
enfin,  la  suspension  temporaire  d'emploi,  \u<\w  les 
chefs  de  nnisi(|ue,  qui  ne  donne  droit  à  aucinn' 
solde.  Pour  lous,  les  positions  se  subdivisent 
en  positions  de  présence  et  d'absence.  La  solde  est 
passible  de  retenues  an  profil  du  Trésor  et  au 
profit  de  liers  (dette  alimentaire,  etc.),  indépen- 
danles  de  celles  que  les  chefs  de  corps  peuvent 
prescrire  sur  le  traitement  des  officiers  en  vertu 
des  rèult'ments  sur  le  sei'vice  intérieur. 

Sommation  n.  f.  Action  de  sommer.  Appel 
adressé  au  gouverneur  d'une  place  qu'on  assiège 
pour  lui  demander  de  la  rendre. 

Sommer  v.  a.  Avertir  avec  menaces.  Signifier 
à  quelqu'un,  dans  les  formes  établies,  qu'il  ait  à 
faire  une  chose.  Sommer  une  place,  signifier  à 
ceux  qui  la  commandent  de  se  rendre. 

Sonde  n.  f.  Mar.  Instrument  dont  on  se  sert 
pour  connaître  la  profondeur  de  l'eau  et  la  na- 
ture du  fond. 

Sonner  v.  a.  Faire  sonner  une  action,  une  vic- 
toire, une  cojiquêle,  etc.,  les  faire  valoir  beaucoup. 
Annoncer  par  une  sonnerie  :  sonner  la  retraite,  la 
charge.  Faire  entendre  en  sonnant  :  sonner  le 
tocsin.  —  Arg.  Étourdir,  assommer,  tuei-. 

Sonnerie  n.  f.  Milit.  Série  de  notes  musi- 
cales déterminées  données  par  le  clairon  ou  la 
trompette  et  dont  l'ensemble  a  la  signification 
d'un  ordre  ou  d'un  commandement. 

Sorcier  (ce  n'est  pas).  Arg.  milit.  Ce  n'est  pas 
difficile. 

Soudard  n.  m.  Vieux  soldat.  (Se  prend  sur- 
tout en  mauvaise  part.) 

Souder  v,  a.  Unir  deux  colonnes  d'attaque 
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SOUFFRANT 


Souffrant  (être).  Arg.  niilil.  Ktic  malade 
du  cerveau;  ne  pas  penser  à  ce  que  l'on  dit. 

Souffrante  n.  f.  Arg.  milit.  Allumette. 

Souliers.  Les  principaux  synonymes  en  argot 
militaire  sont  :  chaussettes  à  clous,  croquenauds, 
godasses,  gnôles,  péniches,  pompes,  libbouis. 

Soupe  (en  avoii^).  Arg.  milit.  En  avoir  assez. 


Ail' 


La  soupe  :  clairon. 


Prestissimo 


3  ^      3 

La  soupe  :  trompette. 

Soupe  n.  f.  Aliment  compos(5  de  bouillon  et  de 
tranches  de  pain  :  la  soupe  nourrit  le  soldat.  La 
soupe,  sonnerie. 

Sous-agent,  fonctionnaire  civil  des  cadres  su- 
balternes de  certains  corps  assimilés  militaires  : 
les  sous-agents  techniques  des  poudres  et  salpêtres,  etc. 

Sous-garde  n.  f.  Demi-cercle  qui  protège 
contre  les  chocs  en  dessous  la  délente  d'une 
arme  à  feu  :  la  partie  de  la  sous-garde  qui  protège 
directement  la  gâchette  est  appelée  pontet. 

Sous-gorge  n.  f.  Partie  de  la  bride  qui  passe 
sous  la  gorge  et  se  rattache  à  la  têtière. 

Sous-intendance  n,  f.  Charge,  résidence, 
bureaux  du  sous-intendant  militaire,  fonctionnaire 
de  l'intendance  dont  le  grade  correspond  à  celui 
de  commandant,  lieutenant-colonel  ou  colonel. 

Sous-lieutenant  n.  m.  Officier  du  grade 
immédiatement  inférieur  à  celui  de  lieutenant. 


SOIS-MAKI.N 
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Sou3-marin  ii.  ni.  Naviie  construit  poui'  na- 
viviUL'i"  sous  Icau  :  c'est  en  France  qaunt  été  cons- 
truits les  premiers  suns-niarins  vraiment  pradijnes. 
«  Je  pcnso  que  riiii|iorlu.uce  des  sous-uiarins  n'a 
pas  encoi'c  élc  pleinement  reconnue.  Je  pense 


iâi>£. 


Sous-marin  flottant  en  surface. 


également  qu'un  n'a  pas  encore  compris  com- 
Ltien  leur  appaiilion  a  révolutionné  la  guerre 
navale.  Le  sous-marin  chassera  le  cuirassé  de  la 
mer,  comme  la  voilure  automobile  chasse  le 
clieval  de  la  route.  »  (Amiral  sir  Porcy  Scott.) 

Sous-mentonnière  n.  f.  Hride  qui  sert  à 
attacher  le  shako  sous  le  menton. 

Sous-offn.  m.  Arg.  milit.  Sous-officier. 

Sous-officier  n.m.  Militaire  d'un  grade  infé- 
rieur à  relui  de  sous-liculenaiit  et  supérieui'  à 
celui  de  caporal.  (Adjudant  chcC;  adjudant;  aspi- 
rant, sergent-major  ou  maréchal  des  logis  chef; 
sergent  et  sergent  fourrier  ou  maréchal  des  logis 
et  maréchal  des  logis  fourrier;  brigadier  sellier, 
bottier,  tailleur;  caporal  bottier,  tailleur.) 

Sous-pied  n.  m.  Bande  de  cuir  ou  d'étofTe 
qui  passe  sous  le  i)ied  et  s'attache  au  bas  des 
deux  côtés  d'une  guêtre  ou  d'un  pantalon. 


SOUS-MARIN    FRANÇAIS 
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Soute  11.  f.  M:ir.  liiiliiit  luatitiut''  dans  la  calo 
(Tnn  uaviri'  |iiiui'  cniitonir  toulcs  séries  de  n';- 
scrvcs  :  siinfr  (uir  innnli-es,  snulr  iiii.r  biscuils,  etc. 

Soutenir  v.  a.  iMilit.  Appuyer  :  soutenir  des 
tmitpeK. 

Soutien  n.  m.  Aj^pui,  dôfonso,  protection  : 
tioiipvs  de  i^iiulirii  :  soiilioi  de  famille. 

Soutier  n.  m.  Ia-  gardien  d'une  soûle. 

S.  P.  A.  Ain  (V.  SfMvicede  la  poste  avft  armées. 

Spahi  n.  m.  .Milil.  Cavalier  turc.  Uégiments 
de  ravaltiie  algériens  et  militaire  appartenant 
à  ces  formations. 

S.  P.  E.  Abn'v.  Service  des  projections  élec- 
trii|Ufs. 

Spécial,  e,  auxadj.  Armes  spéciale!,  avWWo.rïo, 
génie,  aéronautique. 

Spécialitén.  f.  lUanche d'étude, detravail, etc., 
à  laquelle  une  personne  se  consacre  :  /<?5  spccia- 
liU's  (le  la  marine  militaire  moderne. 

S.  R.^  Abrév.  Service  de  renseignements. 

Stage  n.  m.  Situation  transitoire,  prépa- 
ration. 

Stagiaire  n.  m.  Grade  transitoire  au  sortir 
de  lécule  :  stagiaire  de  l'inscription  maritime,  de 
l'artillerie  navale,  etc. 

Stationnaire  adj.  et  n.  m.  Bâtiment  de  guerre 
mouillé  à  l'entrée  d'une  rade  ou  d'un  port,  pour 
exercer  une  sorte  de  police. 

Stop!  interj.  Mot  employé  dans  la  marine  pour 
command'-r  de  s'arrêter. 

Stopper  v.  n.  Arrêter,  en  parlant  d'un  navire. 

Stratégie  n.  f.  Partie  de  l'art  militaire  qui 
s'applique  aux  moyens  de  conduire  une  armée 
jusqu'en  présence  de  l'armée  ennemie  :  le  fjé- 
néral  Julfrc  s'est  révélé  maître  en  stratégie. 

Stratégique  adj.  Qui  concerne  la  stratégie. 
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Stratég-iquement  adv.  D'après  les  règles  de 
la  stratt'i.'if. 

Stratégiste  n.  m.  Oui  connaît  la  stratégie. 
Qui  écrit  sur  la  stratégie. 

Stratographie  n.  f.  Milit.  Description  d'une 
armée  et  de  tout  ce  qui  se  rattache  à  ses  opé- 
ralions. 

Subdivision  n.  f.  Division  d'une  des  parties 
d'un  tout  déjà  divisé  :  les  subdivisions  territoriales 

d'itn  ciirjis  d'armée. 

Subdivisionnaire  adj.  Oui  a  rapport  à  une 
sulidivision  :  r/^f/iment  stibilivisio)t7iaire. 

Submersible  adj.  Qui  peut  être  submergé  : 
terrains  facilement  submersibles.  —  N.  m.  Mar.  Ba- 
teau sous-marin  qui  peut  naviguer  ii  la  surface 
de  l'eau,  en  s'immergeanl  seulement  au  moment 
de  son  a'  tion  contre  l'ennemi. 

Subordination  n.  f.  Ordre  établi  entre  les 
personnes,  et  qui  rend  les  unes  dé-pendantes  des 
autres  :  maintenir  la  subordination. 

Subordonné,  e  adj.  Qui  est  sous  la  dépen- 
dance du. 

Subordonner  v.  a.  Établir  un  ordre  de  dé- 
pendance de  l'inférieur  au  supérieur  :  les  lois 
subordonnent  le  pouvoir  militaire  au  civil. 

Succession  n.  f.  Transmission  de  bien  qui 
s'opère,  par  des  voies  légales,  entre  une  per- 
sonne décédée  et  une  ou  plusieurs  personnes 
survivantes  :  par  droit  de  succession.  —  Milit.  Suc- 
cession des  militaires  et  des  victimes  civiles  de  la 
guerre.  La  loi  du  26  décembre  IGl-'i  (art.  6  et  7)  a 
exempté  de  l'impôt  de  mutation  par  décès  les 
parts  nettes  recueillies  par  les  ascendants  et 
descendants  et  par  la  veuve  du  d<'fiiiil  dans  les 
successions  : 

1°  Des  militaires  des  armées  françaises  et 
alliées  de  l<-rre  et  de  nier  morts  sous  les  dra- 
peau.v  pendant  la  dui(''e  dr  la  gueiie; 

2"  Des  militaires  qui,  soit  sous  les  drapeaux, 
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soil  .ipi't'-s  ronvni  dans  leurs  foyors.  smil  morts 
(l;iiis  r.iiHiéi'  à  coiiiiili'i'  (le  la  ccssaliuii  des  lios- 
lilili'S.  de  Idessures  reçues  ou  île  maladies  con- 
Iraclées  pondnni  la  guene  : 

3"  De  toutes  les  iiersounes  tuées  par  l'iiiinnii 
au  oours  des  liostilités. 

La  déclaïalion  de  ces  successions  doit  (''Ire 
accompagnée  d'un  ceililicat  de  l'aulorili'  mili- 
taire, i-laMissant  la  cause  ou  les  circonslauces 
du  (l(''cès. 

Elle  doit  ("^tre  souscrite  dans  les  délais  légaux, 
c'est-à-dire  dans  les  six  mois  lorsque  le  d(''e(''s  a 
eu  lieu  en  France;  dans  les  huit  mois,  s'il  s'est 
produit  dans  toute  autre  partie  de  l'Europe.  Mais 
le  point  de  d(''parl  de  ces  (h'dais  est  repoi'té  au 
jour  de  la  cessation  des  hostilités  pour  les  suc- 
cessions en  question  ouverl^'s  pendant  la  guerre,  ■ 
et  cela,  quel  (jui^  soil  le  degré  de  parenté  des 
héritiers  ou  légataires  apiieh'S  à  les  recueillir, 
même  lorsqu'elles  sont  échues  à  des  successeurs, 
irréguliers  ou  à  des  légataires  sans  lien  de  pa- 
renté avec  le  défunt. 

Suffocants  (les).  Arg.  milit.  Les  gaz  as- 
]ihyxianls. 

Suif  u.  m.  Arg.  milit.  Admonestation.  Passer 
lin  suif,  passer  un  shanipoing.  Recevoir  wi  suif, 
être  sérieusement  réprimandé. 

Superdreadnought  n.  m.  Mar.  Cuirassé  de 
puissance  supinieure  à  celle  du  type  «  dread- 
nouglit  ». 

Surin  n.  in.  Arg.  desapaches.  Couteau. 

Suriner  n.  m.  Arg.  des  ap aches.  Tuer. 

Surprendre  v.  a.  Prendre  à  l'improviste,  au 
dépourvu  ;  surprendre  un  jiosle  ennemi. 

Surprise  n.  f.  Action  par  laquelle  on  sur- 
lucnd. 

Sursis  n.  m.  Délai,  remise.  Sursis  d'appel, 
accordé  à  un  militaire  pour  rejoindre  .<;on  corps. 
Sursis  d'arrivie,  accordé  aux  ofliciers  nouvelle- 
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inenl  luoiiius  ou  ay.iiiL  iMi''  rdlijel  iriiae  iiuila- 
Uon  ainsi  qu'aux  militaires  changeant  isolriniMil 
de  résidence.  Sursis  liincurporation,  est  accordé 
dans  certains  cas,  notaminont  pour  lin  d'études. 

Surveillant  n.  va.  .Milil.  <t  luar.  Sous-oflîcier 
(^hiérarchie  :  chef  surveillant  et  gardien)  chargé 
de  faire  respecter  la  consigne  dans  les  écoles 
de  la  guerre  ou  de  la  marine.  Surceillants  des 
jomons  (principal;  premier  maître  ou  adjudant 
chef,  maître  ou  sergent-major  ;  surveillant,  se- 
contl  maître  ou  seigent). 

Suspension  n.  f.  Convention  qui  suspend  le 
combat  pour  un  temps  et  sur  un  point,  en  vue 
d'intérêts  urgents  (enlèvement  des  blessés, 
inhumation  des  morts). 

Syndic  des  gens  de  mer  n.  m.  Mai',  llepré- 
sentant  de  l'adminislratiou  dans  le  syndicat  ou 
quartier  maritime.  (V.  ce  mot.) 


Tabac  n.  m.  Solanacée,  originaire  de  l'île  de 
Tabago,  dont  les  feuilles,  diversement  préparées, 
se  fument,  se  prisent  ou  se  mâchent.  —  Arg. 
milit.N.  m.  Correction.  Passera  tabac,  être  battu. 
Peine,  mal,  difficulté  :  on  a  eu  du  lalac. 

Tablature  n.  f.  Peine,  mal,  tabac. 

Tableau  n.  m.  Partie  de  la  poupe  d'un  na- 
vire en  bois  où  sont  percés  les  sabords  et  qui 
supporte  le  nom  et  les  emblèmes  du  navire. 
Tableau  d'avancement,  tableau  sur  lequel  sont 
inscrits  les  officiers  jugés  dignes  d'être  [)romus 
au  grade  supérieur. 

Tablier  n.  m.  Mar.  Renfort  d'une  voile  car- 
rée. —  Milil.  Pièce  d'étoHe  uu  de  cuir  qu'on  met 
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ili'vani  soi  pn\ii' prt^sorvor  sos  \  r-liimnis  uu  pdiir 
servir  (roniPiiu'iit  :  le  tnlilirr  du  cuislof,  le  tublicr 
du  .'!'i/)riir.  Plaiiclior  :  Ir  tnlilier  d'un  pnnt. 
Tacot  II.  m.  An,'.   Aiiliunoliilo  ns(''. 

Tactique  n.  f.  Milil.  Arl  de  disposer  d  (rem- 
ployer les  troupes  sur  le  terrain  où  elles  doivonl 
eoiiibaltre  :  cliuijue  urine  n  su  luctiij ne  propre.  Adj. 
Oui  a  rapport  à  la  tacliijue  :  disposilion  tnrli(/up. 

Taisez-vous.  Premier  mot  de  la  prescription 
niinistéiielle  du  28  octobre  1915  :  <(  Taisez-vous, 
mi'liez-vous,  les  oreilles  ennemies  vous  c'cou- 
lent.  »  —  En  Allemagne,  la  môme  mesure  a  été 
prise  le  6  août  191 'i  :  «  Surveillez  vos  conversa- 
tions; méliez-vous  des  espions.  » 

Talonner  v.  a.  Presser  du  talon  et  de  l'épe- 
ron :  lalonner  son  cheval.  Poursuivre  de  près  : 
talonner  Venncmi.  —  V.  n.  Mar.  Toucher  du 
talon  ou  extrémité  de  la  (juille  :  navire  qui 
talonne. 

Talpack  n.  m.  Coillurc  qui  a  fait  partie  de 
l'unilorme  des  chasseurs  à  cheval  de  l'armée 
l'ranraise,  pendant  le  second  Empire. 

Talus  n.  m.  Pente,  inclinaison  qu'on  donne 
à  un  terrassement,  au  revêtement  d'un  mur, 
d'un  fossé.  —  Milit.  Couper  en  talus,  aller  obli- 
quement dans  le  creusement  d'une  tranchée. 

Talutage  n.  m.  Action  de  taluter. 

Taluter  v.  a.  Construire  en  forme  de  talus. 
l)i(nuer  du  talus  à. 

Tambouille  n.  f.  Arg.  milit.  Cuisine.  Endroit 
où  se  fait  la  cuisine.  Personnel  qui  la  prépare. 

Tambour  n.  m.  Caisse  cylindrique  dont  les 
fonds  sont  formés  de  peaux  tendues,  sur  l'une 
desquelles  on  frappe  avec  deux  baguettes  pour 
en  tirer  des  sons  :  batterie  de  tambour.  Homme 
qui  bat  du  tambour  :  les  tambours  du  régiment. 
Battre  du  tambour,  en  tirer  des  sons.  Mener  tam- 
bour battant,  rudement.  Sans  tambour  ni  trompette, 
sans  bruit,  en  secret.  Tambour  maître,  nom  an- 
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cion  du  caporal  tambour,  chargé  de  l'inslruc- 
tion  des  tambours.  Gros  cylindre  en  bois  ou  en 
mt'tai,  sur  lequel  s'enroule  un  câble.  —  Mar. 
Tambour  d'une  roue  de  navire,  construclion  faite 
au-dessus  des  roues  d'un  navire  à  vapeur  pour 
les  mettre  à  l'abri.  —  Arg.  milit.  Faire  du  tam- 
bour, faire  du  rallut.  Le  tambour,  le  fourrier.  Le 
tambour  pied,  sergent  ou  margis  fourrier. 

Tambour-major  a.  m.  Sous-officier,  chef 
des  tambours  et  clairons  d'un  régiment  :  les 
tambours-majors  étaient  jadis  choisis  de  grande  taille. 

Tamiser  v.  a.  Laisser  passer  à  travers  le  front 
des  troupes.  —  Mar.  Voile  qui  tamise,  voile  si 
usée  qu'elle  laisse  passer  le  vent. 

Tampon  n.  m.  Pop.  Coup  de  tampon,  coup 
do  poing.  —  Milit.  Ordonnance  d'un  officier.  Coup 
de  tampon,  action  peu  violente. 

Tamponnement  n.  m.  Action  de  tamponner. 
Résultat  de  cette  action.  Rencontre  de  deux 
trains. 

Tamponner  v.  a.  Heurter.  Secouer. 

Tam-tam  n.  m.  instrument  de  musique  à. 
percussion,  d'origine  chinoise,  composé  d'une 
plaque  circulaire  de  métal,  suspendue  verticale- 
ment, et  qu'on  frappe  avec  un  maillet.  —  Fam. 
Publicité.  Scandale.  Un  coup  de  tam-tam,  un 
coup  de  réclame.  Battre  le  tam-tam.  faire  du 
bruit  autour  d'un  succès  en  l'exagérant. 

Tangag'e  n.  m.  Oscillation  d'un  navire  d'avant 
en  arrière,  par  opposition  à  roulis. 

Tang-ente  n.  f,  Arg.  des  écoles  militaires. 
Epée. 

Taper  V.  a.  Frapper,  badre.  —  Mar.  Boucher. 
—  Arg.  milit.  Empiunler,  généralement  sans 
avoir  l'intention  de  rendre  :  Taper  quelqu'un 
d'une  thune.  Battre  du  tambour. 

Tapin  n.  m.  Arg.  milit.  Soldat  qui  bat  du 
tamboui'. 
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Taquet  ii.  m.  Fiqiii"!  qu'i'ii  onfonro  on  Iimi-c 
.'t  c|ui  sert  (If  li'ini>iii  |>'iiii'  riv,ilii;ilinii  .1rs  IriiPS 
oiilovres.  -■-  M.ir.  l'ircc  de  bois  uil  dr  fi'i'.  s.rv.ml 
à  ■•iin;in-pr  Ifs  in.iiiuMivn'S  vl  ronl.-itïPS. 

Tartine  n.  1.  Ai^.  iiulit.  r.liaussiire.       Aig. 

Ta  en  fnii  une  tartine!  lu   fii  lais  une  grimace I 

Taiibe   mi    tob   n.  m.    Avinn    .illrin.inil.   (l,os 


Taulic. 

principaux  types  d'avions  allemands  sont  :  Val- 
bniros,  Vnviatik,  lo  fokker,  le  L.  F.  M.  et  le  taube.) 

Taule.  V.  TÔLE. 

Taupe  n.  f.  Arg.  des  écoles.  Classes  de  pr«'- 
paralidu  à  l'.r.  —  Arg.  milit.  Soldat  boche. 

Taupin  n.  m.  Arg.  des  écoles.  Élève  de  (aupe. 

T.  D.  B.  'il  a\  Arg.  milif.  Il  a  tout  du  Boche. 

Technicien  n.  m.  Qui  est  versé  dans  la  tech- 
nique d'une  science. 

Technicité  n.  f.  Caractère  technique. 

Technique  adj.  Qui  apiiiarlient  en  propre  à 
un  art  ou  à  une  science  :  termes  techni'jues;  les 
srrviccs  cl  les  agents  techniques  des  armées. 

Techniques  (comités  et  sections).  Réunions 
d'ofliriers  et  de  spécialistes,  délégués  par  le  mi- 
nistre pour  l'étude  de  certaines  questions  ou 
l'exercice  de  pouvoirs  déterminés. 
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Techniquement  adv.  D'une  manière  tech- 
ni(iuo. 

Technolog'ie  n.  f.  Science  des  arts  et  mé- 
tiers en  général.  Ensemble  des  termes  techni- 
ques propres  à  une  science  :  chaiiue  science  a  sa 
tecluiûluyie  patticalière. 

Télégraphe  n.  m.  Appareil  avec  lequel  on 
peut  communiquer  à  distance.  Téléyraphe  aérien, 
appareil  placé  sur  un  lieu  élevé  et  envoyant  des 


Poste  lie  T.  s.  F.  on  campagne. 
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signaux  au  iiioyi-n  de  coiiiliiiiaisdns  vaiii'cs  i\i- 
bras  iiinlùlps.  7'tl'i/r<ij>lii'  t'iiclritjitr,  apiiarcil  li'lé- 
i;ia|)liitivii'  fondi''  sur  les  [•ropriélés  des  éloetro- 
aiinanls.  IVIryrnp/ie  sous-Dinrin,  It-h'-grapli!!  t'Iec- 
Iritliio  dont  les  lils  réunis  on  ràlilo  sont  pIoni^M's 
au  l'ond  do  la  moi-  cl  vont  ilun  rivage  ;i  l'autre. 
Kulin,  grâce  aux  travaux  du  Français  r»ianly, 
rilalien  Marconi  a  pu  constiuire  des  appareils 
de  U'h'ij rail/tic  smis  fil,  dans  lesquels  les  ondes 
électriques  sont  projetées  en  quelque  sorl(î  au 
loin  au  moyen  d'un  rndinipur  pour  venir  impres- 
si(Uiner  un  nccpteur  ou  cohéreur,  sur  lequel  elles 
reproduiront  les  signaux  conventionnels  de  l'al- 
pliabel  Morse.  (Par  abrév.  on  dit  T.  S.  F.) 

Télégraphie  n.  f.  Art  de  constiuire  et  de 
faire  fonctionner  les  télégraplies.  Fonctions  du 
télégraphiste  :  le  service  de  la  télégraphie  militaire. 
—  Hiérarcliie.  Directeur  de  télégrapliie,  lieute- 
nant-colonel; sous-directeur  de  télégraphie,  chef 
d'escadron;  chef  de  section  de  télégraphie,  cajii- 
taine;  sous-chef  de  section  de  télégraphie,  lieu- 
tenant; chef  de  poste  de  télégraphie,  sous-lieu- 
tenant; télégraphiste  militaire,  élève  té'lt'-gi-a- 
phiste  et  chef  de  poste  radiotélégraphique  de 
1'"'^  classe,  adjudant. 

Télégraphier  v.  n.  Se  servir  du  télégiaphe. 
V.  a.  Faire  parvenir  au  moyen  du  télégraphe  : 
télégraphier  une  nouvelle. 

Télégraphique  adj.  Qui  a  rapport  au  télé- 
graphe :  signes  télégraphiijues.  Expédié  par  le  télé- 
grajdie  :  dépèche  télégraphique . 

Télégraphiquement  adv.  Parle  télégraphe  : 
transmettre  télégrajihiqueiitent  un  ordre. 

Télégraphiste  n.  Employé  au  télégraphe. 
Adjectiv.  Officier  télégraphiste. 

Télémètre  n.  m.  Instrument  servant  ordi- 
nairement à  mesurer  la  distance  qui  sépare  un 
observateur  d'un  point  inaccessible. 

Télémétrie  n.  f.  Art  de  mesurer  les  distances 
au  télémètre. 
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Télémétrique  adj.  Qui  se  rapporfo  m  i-'l» 
mètre. 


Télémètre  du  capitaine  Aubry, 

Téléphone  n.  m.  Appareil  qui  pormet  de 
transmettre  à  distance  la  parole  ou  tout  auti'e 
son.  Tout  dispositif  téléphonique  comprend  es- 
sentiellement un  transmetteur,  devant  loifuel  on 
parle  ;  un  récepteur,  que  l'auditeur  place  à  son 
oreille  pour  écouter,  et  le  fil  qui  les  réunit. 
L'organe  principal  du  transmetteur  est  une  pla- 
que mobile,  assez  flexilde  pour  ne  perdre  aucune 
des  vibrations  produites  par  la  voix,  et  disposée 
de  telle  sorte  qu'elle  établit  et  interrompt  suc- 
cessivement, à  ciiaque  vibration,  la  communi- 
cation avec  une  pile.  A  l'autre  bout  de  la  ligne, 
la  plaque  du  récepteur,  attirée  et  repoussée  par 
un  électro-aimant,  reproduit  exactement  ces 
vibrations,  qu'amplifie  encore  un  microphone. 
Le  principe  de  la  télégraphie  sans  lil  a  été  ap- 
pliqué avec  succès  au  téléphone. 

Téléphoner  v.  n.  Se  servir  du  téléphone. 
V.  a.  Tr.iusmeltre  par  le  téléphone  :  téléphoner 
ïine  importante  nouvelle. 

Téléphonie  n.  f.  Art  do  communiquer,  au 
moyen  du  son,  à  de  grandes  distances. 
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Téléphonique  ail.j.  Oiii  ;i  riipimii  ;in  li'ir-- 
liliolit;  :  (7/*/>t'/  tclvphoniijur. 

Téléphoniste  ii.  m.  IN  rsoiuie  cliargi'ïi'  du 
si'ivice  (l'un  tt'h'iiliunc  :  tclri'huniste  niililaire. 

Temporaire  ,;"i  litro).  Se  dit.  (l'une  iminina- 
lioii  l'aile  pour  une  durée  dr-hMiuinée,  par  exem- 
ple jus(iu'à  la  fin  d'une  guerre. 

Temps  11.  m.  Milit.  Teni/is  de  ^crrirr^  iionilire 
d'années,  de  mois,  de  jours  que  l'on  doit  passer 
sous  les  drapeaux.  Exercices  par  temps,  mouve- 
ments tjui  se  font  en  décomposant  les  diverses 
parlies  de  l'exercice.  Au  temps!  recommencer  le 
mouvement  ordonné  en  le  prenant  dans  sa  der- 
nière fiaclion.  —  Mar.  Coup  de  iri)ips  [ciiiip  de 
vent),  gros  temps,  mauvais  temps,  temps  à  ijrains, 
temps  maniable,  temps  fort,  beau  temps,  nota  lions 
du  temps  sur  le  journal  du  bord.  Intervalle  entre 
chaque  coup  de  canon  d'un  salut.  Diflérentos 
parlies  entre  lesquelles  se  décompose  un  signal 
de  nuil. 

Tendre  une  inondation.  Milit.  Inonder  vo- 
lonlairemenl ,  en  rompant  des  digues  ou  des 
barrages,  en  détournant  des  cours  d'eau,  etc. 

Tenir  v.  n.  Résister  :  tenir  bon.  V.  a.  Avoir  à  la 
main  :  tcair  une  épée.  Tenir  sa  place,  se  battre 
avec  bravoure. 

Tentative  n.  f.  Action  ayant  pour  luit  de 
faire  réussir  un  projet  :  tentative  d'assaut. 

Tente  n.  f.  Pavillon  de  grosse  toile,  que  l'on 
dresse  [lou!'  se  mettie  à  l'abri  du  temps. 

Tente-abri  n.  f.  Tente  très  légère,  employée 
quelquefois  par  les  troupes  en  campagne. 

Tenter  v.  a.  Entreprendre,  essayer,  chercher 
à  l'aire  réussir  :  tenter  iine  surprise. 

Tenue  n.  f.  Miiit.  En  tenue,  en  uniforme. 
Grande  tenue,  habit  de  parade.  —  Équit.  Avoir  de 
la  tenue,  avoir  une  assiette  ferme.  Fermeté  :  la 
lionne  tenue  des  recrues  sous  la  mitraille. 
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Terrain  n.  m.  Milil.  Giuinor  du  terrain,  avau- 
cev.  Perdre  (lu  terrain,  reculei-.  Terrain  do  manœu- 
vres, où  Ton  fait  manœuvrer  des  ti-oupes.  —  Escr. 
Aller  sur  le  terrain,  se  battre  en  duel. 

Terrer  (se)  v;  pr.  Se  caclier  sous  terre,  en 
pailnnl  du  Roche  dans  sa  trancht-e. 

Terre-plein  n.  m.  Sol  intérieur  d'un  ouvrage 
de  frirtilication. 

Terrible-taurial  ou  torial  n.  m.  Arg.  milita' 
Territorial.  PI.  terribles-tauriaux  ou  toriaux. 

Territoire  n.  m.Élondue  de  terre  dépendant 
d"une  auloiilé,  d'une  juridiction,  etc.  :  le  terri- 
toire d'un  corps  d'armée. 

Territorial,  e,  aux  adj.  Territoriale  ou  .\  rmne 
territoriale  n.  f.  Portion  de  l'armée  à  laquelle 
appartiennent  tous  les  Français  au  sortir  de  la 
réserve.  N.  m.  Soldat  de  celte  armée. 

Têtard  n.  ni.  Arg.  milil.  Glieval. 

Tête  n.  f.  Partie  supérieui-e  du  corps  de 
l'homme  ou  de  l'animal.  Crâne  :  fendre  la  tète 
à  qaelquun.  Raison,  sang-froid  :  perdre  la  tête. 
Vie  :  il  lui  en  coûta  la  tète.  Sommet,  extrémité  : 
tête  d'un  arbre,  d'un  pont,  lête  de  sape,  etc.  Premier 
rang  :  marcher  à  la  tête  d'une  armée.  Mauvaise  tète, 
esprit  indiscipliné.  Tête  carrée,  tête  de  Boche, 
homme  obstiné.  Couj)  de  tête,  hardiesse.  Tenir  tête, 
résister.  Tête  de  ligne,  station  où  commence  une 
ligne  de  chemin  de  fer,  etc.  —  Milit.  Partie  la 
plus  avancée  d'un  ouvrage  ou  d'une  colonne. 

Têtière  n.  f.  Partie  supérieure  de  la  bride 
d  un  cliL-val,  qui  passe  derrière  les  oreilles  et 
soutient  le  mors.  —  Mar.  Partie  supérieure  d'une 
voilp  carrée. 

Teuf-teuf  n.  m.  Onomatopée  ligurant  le  bruit 
de  l'cxplDsion  motrice,  dans  les'automobiles  c'i 
pélrole.  Par  ext.  automobile. 

Théâtre  n.  m.  Li<;u  physi(|ue  ou  moral  où 
se  liassent  des  actions  remarquables  :  /'■  tlf'i'iire 
de  la  guerre. 
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Thème  n.  m.  Siiji-I,  inatirri',  sur  ce  i|iii  ddil 
st.'  faire,  pritjel  sur  Ii.miucI  on  Iravuilli^  :  le  fhèiitc 
lie  In  pmcliinni'  nttaijui'  est  li;nu  sccn't. 

Théodolite  n.  ni.  Inslrumpnt  di/  yéodi'sic' 
|)iiur  lever  les  plans,  mesurer  li's  .iiigles  réduits 
à  l'horizon  el  les  dislances  zéuilliales. 

Théorie  n.  C.  Art  inilil.  Dévelnpiiemciil  des 
priiuipi's  (le  la  iiiaïueuvre.  Livre  «jui  les  ronlienl. 

Théorique  adj.  Oui  appartient  à  la  théorie. 

Théoriquement  adv.  D'um^  manière  théo- 
rique. 

Thune  n.  f.  Arg.  Pièce  de  5  francs. 

Tic  u.  m.  Contraction  couvulsive  de  certains 
musi-les. 

Ticag-e  ii.  m.  Kl.il  du  cheval  qui  a  des  tics* 

Tillac  11.  m.  Tout  des  gaillards.  Franc  tillac, 
pont  complet  allant  d'un  bout  à  l'autre  du  navire. 

Timbale  n.  f.  Hassinsemi-spliérique  en  cuivre» 
recouvert  d'une  peau  tendue  sur  laquelle  on 
frappe  avec  deux  petites  baguettes. 

Tipperary.  Cliaiison  de  marche  anglaise. 
11  y  a  un  long  chemin  jusqu'à  Tipperary  {Jt's  a 
long  way  to  Tipperary)  ne  signifie  rien  en  soi- 
même  et  n'a  que  le  sens  qu'on  veut  bien  lui 
donner.  Tipperary  est  une  petite  ville  d'Irlande 
qui  n'avait  pas  jusqu'alors  une  grande  renommée, 
si  ce  n'est  celle  d'abriter  des  marchés  assez  bien 
approvisionnés.  Un  chansonnier  anglais  en  fit  le 
sujet  d'un  refrain  comme  jadis  en  France  : 
Ousquest  Saint-Nazaire  ?  Depuis  la  guerre,  ce 
refrain  a  été  chanté  chez  les  Alliés,  chez  les 
neutres,  dans  les  tranchées  et  on  a  accoutumé 
de  le  citer  lorsqu'on  veut  signilier  d'une  chose 
qu'elle  sera  bien  dure  à  obtenir,  bien  difli- 
cile  à  réaliser.  La  cause  du  succès  prodigieux 
de  cette  ciianson  depuis  la  guerre  est  fortuite. 
Au  mois  d'août  191 'i,  des  soldats  anglais,  avant 
de  s'embarquer  pour  la  Fiance,  passèrent  leur 
soirée  dans  un  music-hall  de  Londres.  Ils  y  en- 
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teiulirenl  «  Tipperary  »,  (ju"un  joua  par  luisard. 
F. 'air était  facile,  entraînant:  ils  fe  rL-linrent.  Le 
lendemain,  ils  le  chantaient  en  di'barquant  à 
Boulogne.  La  curiosit»'-  l'ut  piquée  et  la  chanson 
sortit  bientôt  de  toutes  les  lèvres. 

Tir  n.  m.  Action  ou  art  de  lancer,  au  moyen 
d'une  arme,  un  projectile  vers  un  but  :  s'exercer 
au  tir.  Endroit  où  Ton  s'exerce  à  tirer.  Ligne  de 
tir,  axe  d'une  bouche  à  feu  qu'on  suppose  indé- 
liniraent  prolongé.  Plan  de  tir,  plan  vertical 
mené  par  la  ligne  de  tir.  Il  est  indis[ten- 
sable  de  tenir  compte,  dans  le   tir,  de  l'action 


Tir  :  D,  trajectoire. 

des  forces  extérieures  qui  agissent  sur  le  pro- 
jectile pendant  son  mouvement,  et  particulière- 
ment de  la  pesanteui",  qui  l'attire  vers  le  sol. 
D'où  la  nécessité,  pour  atteindre  un  point 
donné,  F  par  exemple,  de  diriger  l'arme  suivant 
une  direction  ou  ligne  de  tir,  H  C,  sensiblement 
élevée  au-dessus  de  l'horizontale.  \.a  trajectoire  D 
du  projectile  se  trouvera  ainsi  réglée  de  manière 
à  compenser  Faclion  de  la  pesanteur.  On  apprécie 
l'inclinaison  à  donner  à  l'arme  au  moyen  d'une 
hausse  graduée.  A,  et  la  ligne  de  mire  A  B  E  se 
trouve  déterminée  parla  droite  qui  joint  l'œil 
du  tireur  au  but  en  passant  par  le  sommet  du 
guidon  de  l'arme  et  le  fond  du  cran  do  mire  de 
la  hausse. 

Tirailler  V.  n.  Milit.  Tirer  dune  arme  à  feu 
fréquemment  et  sans  ordre  :  ils  ne  font  que 
tirailler. 

Tirailleur  n.  m.  Celui  qui  liraille.  Soldat 
di'larhé   en  avant  pMir  Iiarceb-r  l'ennemi.  Nom 
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ili'  ct'iliiiMs  corits  iiKlim'-nos  ;uix  cnlonics  :  Itrail- 
Intrs  ali/rrin}s,  sviuijalais,  inali/nchcs,  (nmnmitfs. 

Tire-au-cul,  Tire-au-flanc  n.  m.  Aiu'.  milil. 
raii'sspiix. 

Tire-boche  ii.  m.  Arj,'.  milil.  liaionnoUf. 

Tire-botte  ii.  m.  Plaiicliotic  de  liojsà  ontaille 
(Iniis  lai|ut'il''  ni)  ciii^a^o  lo  laloii  pour  nier  la 
Imite.  (Irocliels  en  fer  (innii  pa.sse  il.ins  Irs 
liianls  (rniio  botir  pour  la  cliatissor. 

Tirer  v.  a.  Faire  sortir  :  iirr]-  Vrjx'p  du  fniirrrau. 
Faire  i)arlir  :  lircr  le  rrntmi.  I.aiicer  :  lirrr  une 
/lèche,  xine  bombe.  —  Mar.  Navire  (pii  lire  (/uatnrze 
pieds  d'cint,  f]ui  s'eiiloiiro  dans  l'eau  de  cette 
quanti!'"'.  Faire  des  arnn's. 

Tirer  au  cul,  Tirer  au  flanc  v.  a.  Arg. 
milil.  Nnuloir  éviter  iMie  corvée,  une  fatigue, 
un  danger. 

Tirer  les  oreilles  à  Jules.  Arg.  milil.  I^lnle- 
ver  ('  .Iules»,  baquel-vi-spasienne  des  locaux  dis- 
(•i[iUnaires,  que  deux  liniumes  de  corvée  cuijmii- 
lent,  en  preiiani  rhacun  une  anse  ou  «  oreille  ». 

Tireur,  euse  n.  Personne  qui  lire  une  arme 
à  feu  :  les  Suisses  sont  presque  tous  de  bons  tireurs. 
Personne  qui  sait  tirer  les  armes  :  nn  habile  tireur 
d'cpée. 

Tire-vieille  u.  m.  inv.  Mar.  (Cordage  servant 
de  point  d'appui  pour  monter  aux  échelles. 
Cordages  pour  manœuvrer  un  gouvernail.  (On 
écrit  aussi  tire-veille.) 

Titi  n.  vu.  .Arg.  parisien,  gavroche. 

(est  le  môme  «m'on  voit  partout 
Et  ijui  ]>artout  blaj,'iie  et  rigole. 
Froidement  il  s'écrie  «  c'est  tout?  » 
Quand  le  canon  se  tait  :  n  çà  colle  » 
Dit-il,  »  mauvaise  livraison!  ». 

[L'Echo  rie  l'Aiv/onne.) 

Tocsin  )i.  m.  Hiuit  d'um-  (IuiIk;  (]u"uii  tinte  à 
coups  redoublés  pour  donner  l'alarme;  cette 
cloche  :  sonner  le  iQcsin. 
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Toise  11.  f.  Ancienne  mesure  de  longueur, 
valant  1°',949.  Instrument  pour  mesurer  la  taille 
des  conscrits. 

Tôle  n.  ï.  Arg.  niilit.  Prison.  Maison. 

Tôlier  n.  m.  Arg.  milit.  Prisonnier. 

Tommy  n.  m.  Arg.  niilit.  Niun  .lu  soldat 
anglais.  PI.  tovimies. 

Tongnasse.  .\ig.  pronom.  Tu,  toi. 

Tonnage  n.  ni.  Mar.  Jaugeage,  capacité  d'un 

navire  évaluée  en  tonneaux. 

Tonneau  n.  m.  Poids  de  1  OÛU  kilogrammes: 
navire  de  200  tonneaux.  Mesure  de  capacité  pour 
le  jaugeage  d"un  navire,  valant  1""^,  440,  et 
adoptée  en  France  depuis  1681  (Colbert).  Le 
tonneau  de  jauge  international  est  à  peu  près  le 
double  de  celui-ci  (2'"'=,  83].  Le  tonneau  d'affrè- 
tement expiinie  le  poids  de  1  ""^,  44  d'une  mar- 
chandise déterminée.  —  Arg.  milit.  But  du  tir 
ou  mortier.  Faire  un  tonneau,  mettre  la  bombe 
dans  le  tonneau.  —  Arg.  pop.  Gros  homme, 
ivrogne. 

Tonner,  v.  n.  Produire  un  bruit  qui  rappelle 
le  tonnerre  :  /'■  canon  tonne. 

Tonnerre  n.  m.  Partie  du  canon  dune  arme 

à  feu  où  se  fait  l'explosion  de  la  poudre. 

Topographie  n.  f.  Description  et  représen- 
tation graphii|ue  iTun  lieu.  Art  de  représenter 
graphiquement  un  lieu  sur  le  papier,  avec  les 
accidents  de  la  surface.  Toute  opération  topo- 
graphique  comporte  la  jilani}n''trie  et  le  nivelle- 
ment du  terrain  considéré,  ^uis  l'établissement 
du  dessin  qui  représente  conventionnellemeni 
ce  dernier.  La  |)lanimétrie  s'établit  au  moyen 
d'un  canevas  polygonal  pi'ogressivement  agrandi  ; 
le  rapport  entre  les  dimensions  du  terrain  et 
celles  du  tracé  se  nomme  Vcckelle  du  plan.  Dans 
l'évaluation  de  la  cote  d'altitude  des  piincipaux 
jioints,  on  prend  pour  repère  le  niveau  d-e  la 
mer.    Le   ligure  du    teriain   est  réalisé  soit   au 
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moyen  ili'  cmirbes  de  nirean,  soit,  .in  inoyou  île 
hnchiras  ou  liiiin's  de  plus  grandi»  piuli',  (lnnl 
la  dircflion  cl  ri'cài'lcineiil  iinliijucnt  li;  sens 
cl  la  railleur  dos  pcules,  Charuuc  ilrs  parlii  u- 
larilcs  (lu  sol  (rivicrcs,  roules,  liois,  cliumps, 
maisons,  elc)  est  rp|ircsenl('e  par  uno  noi.ition 
Itarlifulicrc,  En  Franco,  la  cailo  liipogr!\|iliiiiui; 
par  excellence  est  colle  do  rElal-majnr  ;\  récliolle 
do  l/80(>i)0. 

Topographique  adj.  Qui  concerne  la  topo- 
gi"i|iliii':  sii/ucs  t<ip()f/rajilti(jucs;  le  service  topugra- 
jikiijite. 

Toquante  n.  f.  Arg.  Montre. 

Tord-boyaux  n.  m.  Arg.  Eau-de-vie. 

Torpillage  n.  m.  Mar.  Action  de  torpiller. 

Torpille  n.f.  Mar.  Engin  de  guerre  au  moyen 
duquel  on  produit  des  explosions  sous-marines: 
torpille  automobile;   torpille  de  fand.  Depuis  les 


Explosion  d'une  torpille  dormante. 

progrès  de  la  guerre  dans  les  airs,  il  y  a  aussi 
des  torpilles  aériennes. 

Torpiller  v.  a.  ("larnir  de  torpilles:  torpiller 
une  raile.  Allaquer  à  Taide  de  torpilles:  torpiller 
un  navire. 

Torpilleur  n.  m.  Râteau  destiné  ù  placer,  à 
lancer  di'S  lorpilles  :  les  torjiillcurs  snnt  des  bateaux 
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de  pelil  ti)nti(i<je  à  marche  très  rapiile.  M.iiiii  i  li.irt,'('! 
tlf  rt'iilrclicii  l'I  (le  la  iiiani|iiil.'ili<iii  des  liujiillcs. 
A(l|.  Iiiilfiiit,  iitariii  turpillvuv. 

Torrial  ii.  m.   Ar^'.  iiiilit.  Tci'rildiial. 

Torriale  ii.  t'.  Ail',  milil.  I,';iriiici'  In  riiuiiali-. 

Tortue  n.  1'.  Suite  <l(!  luit  (|ui;  les  soldais 
romains  rormaii-nt  en  ('Icvaiit  et  unissant  leurs 
boiuiitTsau-dossusdc  Icius  Irlespoiir  sei,'aranlir 
des  projectiles  lanc<''s  par  les  assiégés.  Cette 
formation  a  été  renouvelée  à  l'aide  de  cei'tains 
dispositifsdansla  guerre  actuelle.  — Arg.  Femme 
de  mauvaise  vie.  —  Arg.  milit.  (ii'enade  à  per- 
cuteurs, que  les  Hoches  appellent  crabe. 

Toto  n.  m.  Aii:.  milit.  l'on. 

Toubib  n.  m.  Arg.  milit.  Médecin. 

Toumané  n.  m.  Milit.  Prénom  africain  en 
langue  bamliaia.  .Nom  génériffue  et  familier 
donné  au  tiraillem-  sénégalais  jiar  les  coloniaux 

(rArri(|Ue. 

Tourelle  n.  f.  Tour  blindée,  tournante  ou 
fi.\e,  servant  à  abriter  les  canons  des  navires 
cuirassés  et  de  certains  forts. 

Tourillon  n.  m.  Morceau  de  métal  rond,  fixé 
de  chaque  côté  d'un  canon  et  servant  à  l'assu- 
jettir sur  son  affùl. 

Tourne-Boche  a.  m.  Arg.  milit.  Liaionnette. 

Tourner  V.  a.  Façonner  au  tour.  Faire  le  tour 
pour  éviter:  tourner  une  montar/ne;  pour  surpren- 
dre :  tourner  les  j)asitions  de  Vennoni.  IVjiirner  bride, 
revenir  sur  ses  |ias,  en  parlant  d'un  cavalier. 

Tousser  le  brutal  (faire).  Arg.  milit.  Tirer 
un  coup  de  canon. 

T.  Q.  R.  J.  Abrév.  Train  quotidien  de  ravi- 
lailleiiieiit  juui'naliei'. 

Trahir  v.  a.  I.ivier,  aband(j!iuer  quelqu'un  à 
(jui  l'on  doit  fidélité  :  trahir  sa  patrie.  Manquer 
bonteusement  à  :  trahir  ses  serments.  Révéler  : 
trahir  un  secret.  Faire  connaître  par  imprudence  : 
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Irahir  sa  penscp.  Ne  pas  seconder  :  ses  forces  trahi- 
rent son  courage. 

Trahison  n.  f.  Action  de  celui  qui  traliit  :  dans 
tous  les  codes  militaires,  la  trahison  en  temps  de 
guerre  est  iinpilogablcment  punie  de  mort. 

Train  n.  m.  Allure  dune  bête  de  somme  ou 
de  trait  :  le  mulet  a  le  train  plus  rude  (pie  le  cheval. 
Allure  en  général  :  marcher  grand  train.  Suite  de 
wagons  traînés  par  la  même  locomotive.  Train 
omnibus,  qui  s'arrête  à  toutes  les  stations.  Train 
express,  direct,  qui  ne  s'arrête  qu'aux  principales 
stations.  Train  rapide.  Train  d'artillerie,  attirail 
nécessaire  pour  le  service  des  canons.  Train  de 
siège,  matériel  de  l'arlillerie  lourde.  Train  des 
équipages,  corps  spécial  muni  du  matériel  néces- 
saire pour  assurer  les  approvisionnements  et 
évacualions  d'une  armée.  Charronnage  sui-  lequel 
porte  le  corps  d'un  véhicule  quelconque.  Train 
de  devant,  de  derrière,  partie  antérieure  ou  posté- 
rieure du  cheval. 

Traînard  n.  m.  Soldat  qui,  dans  une  colonne 
en  marche,  reste  en  arrière. 

Traîne-pattes  n.  m.  pi.  Arg.  jiiilit.  Les 
hommes  des  services  de  l'arrière. 

Traîneur  n.  m.  Traînard,  retardataire.  Traî- 
neur  de  sabre  :  militaire  porteur  de  sabre,  et  ([\i\ 
affecte  des  airs  tapageurs.  (Se  dit  toujours  en 
très  mauvaise  part.) 

Trainglot  ou  Tring-lot  n.  m.  Arg.  milil. 
^lilitaire  du  train  des  équipages. 

Traité  n.  m.  Ouvrage  où  l'on  traite  d'un  art, 
d'une  science:  traité  de  l'art  militaire.CoiwQwi'xon 
écrite  entre  deux  gouvernements  :  conclure  un 
traité  de  paix. 

Traitement  n.  m.  Appointements  d'un  ofli- 
cier  ou  assimib'-. 

Traiter  v.  a.  Agii'  bien  on  mal  avec  quel- 
f]u'un  :  on  doit  traiter  les  prisonniers  ennemis  ax^cc 
humanité.  Conclure,  négocier  :  traiter  la  paix. 
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Trajectoire  n.  1.  1. 11:110  qu»;  di-cril  un  iiiojcc- 
(ilc  l.iMii'  par  uin-  ariiir  do  jet.  ilcpiiis  W  iiiniiient 
où  il  {iiiille  ct'llf  aniu'  jusim'à  cohii  où  il  frappe 
le  Iml  ou  le  sol. 

Tranchade  11.  1.  Xry..  iiiilil.  TraiicluM'. 

Tranche  n.  1.  Arg.  miiil.  Camarade.  Mu 
vieille  tranchr,  ninn  vieux  copain.  6'"f'?i  innicr  une 
irnnclie,  bien  sanuiser  aux  dépens  de  quelqu'un. 

Tranchée  n.  f.  Kiaiif.  Fossé  creusé  dans  le 


Un  élément  de  tranchée  protégé  par  des  fils  barbelés. 
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sol  et  protf^gé  par  un  parapet  constitué  au  moyen 
des  terres  qu'on  en  retire.  Les  tranchées  étaient 
autrefois  surtout  employées  dans  les  sièges  et 
généx^alement  dans  l'attaque  d'une  position  for- 
tillée  pour  permettre  aux  assaillants  de  s'aclie- 
miner  sans  se  découvrir  veis  le  point  qu'ils  vou- 
laient attaquer.  L'ouverture  de  la  tranchée  est, 
aujourd'hui  encore,  la  première  opérati(Ui  d'un 
siège  régulier.  Les  trancliées-ahris,  ou  retranche- 
ments de  campagne,  dont  la  guerre  de  1914-1016 
a  généralisé  l'usage,  communiquent  par  des 
boyaux  avec  l'arrière;  des  chambres  de  repos  y 
sont  aménagées  intérieurement. 

Du  pied  de  la  vieille  cit(^ 
A  jamais  souillée  et  meurtrie, 
Mais  résistant  avec  fierté, 
On  voit  dos  lueurs  d'incendie. 
Sur  la  plaine  au  terrain  crayeux 
Par  la  canonnade  fauchée. 
Un  sillon  blanc  et  tortueux: 
C'est  une  tranchée. 

{Le  Cri  de  guerre.) 

La  tranchée  est  un  boulevard 
Comme  «  les  Italiens  »  où  passent 
Divers  types  dont,  au  hasard, 
Les  poilus  rient  et  se  délassent. 

(Z,  Echo  de  l'Argonne.) 

Transport  n.  m.  Action  de  transporter  d'un 


Transport. 


lii'U  dans  un  au  lie  ;  le  ii'ni^/nirl  (1rs  truii/ips.  drs 
)intJulions.  Navire  propre  à  liansportcidcs  troupes 
ou  des  niiinilions.  'J'ianspurt-hû/iildl.  nu  :V(/('(/t- 
lià/iitnl,  tlestiné  exelnsivenirnl  ,'i  li,ins|tnrler  les 
bli*s^''s  <'l  les  malades. 

Trésor  n.  m.  Amas  d'or,  daigenl,  de  clioses 
précieuses  mises  en  réserve  :  Le  Tn'sur  public 
ou  simplement  le  Trésar,  adininislralioii  cliar- 
gée  de  la  gcslion  des  deniers  iiublics.  iUu-eaux, 
caisse  d'un  trésorier  jiuhlic.  Trcsur  de  f/uerre, 
réserve  accumulée  pour  être  employée  en  cas 
de  guerre. 

Trésorerie  n.  i'.  Lieu  où  l'on  garde  et  l'on 
administre  le  Trésor.  Fonction  de  trésorier  :  la 
'Trésorerie  mililaire,  la  Trésorerie  aux  armées.  Service 
de  la  l'résoreric  et  des  Postes  aux  armées.  —  Hié- 
rarchie. Payeur  général  (général  de  brigade)  ; 
payeur  principal  (colonel);  payeur  particulier 
enmmandant)  ;  payeur-adjoint  (capitaine);  em- 
ployé dt;  Trésorerie  (sous-lieutenant);  courrier 
(sous-oflicier). 

Trésorier  n.  m.  Fonctionnaire  qui  reçoit  et 
distribue  les  fonds.  —  Milit.  Capitaine  ou  lieute- 
nant trésorier  chargé  de  faire  toutes  les  recettes 
et  de  solder  toutes  les  dépenses  d'un  corps  de 
troupes.  —  Mar.  Trésorier  général  des  Invalides  de 
la  Marine  (assisté  de  trésoriers  de  deux  classes 
dans  les  ports)  chargé  de  tout  ce  qui  intéresse 
le  service  financier  des  Invalides. 

Tréteau  n.  m.  Arg.  milit.  Cheval. 

Tricorne  n.  m.  Chapeau  à  trois  cornes.  Dans 
un  sens  militaire,  s'employait  abusivement  pour 
désigner  la  coiffure  de  grande  tenue  des  gendar- 
mes qui,  en  réalité,  n'avait  que  deux  cornes. 

Triculage  n,  m.  .\rg.  milit.  Action  de  poser 
ou  de  recevoir  un  numéro  matricule. 

Tricule  n.  m.   Ar^.  milit.  Matricule. 

Triculer  u.  m.  Aig.  milit.  Immati'iculen 
Poser  un  matricule;  • 
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Tricycle  n.  m.  Voiture,  cliarrue,  cycle  à  trois 
roues  :  tricijclc  à  pétrole. 

Triques  (mettre  les).  Arg.  milit.  Se  sauver. 

Trogne  n.  f.  ou  Trog-non  ii.  m.  \vç..  milil. 
Tèle. 

Trois-mâts  n.  m.  Navire  qui  a  liois  iii.'ils  : 
Irois-irii'il^  carré,  trois-mâts  Ijarqiic. 

Trompette  n.  f.  Instrument  à  vent,  ordinai- 
rement en  cuivre.  N.  m.  Celui  qui  sonne  de  la 
trompette,  l'rompette-inajor,  celui  qui  est  placé 
à  la  tète  d'un  régiment.  IM.  des  trompellcs-niajors. 

Trophée  n.  m.  Dé  pouillesd"un  ennemi  vaincu: 
les  trophées  de  la  victoire.  Ornement  consistant  en 
un  groupe  d'armes  appendues  à  une  colonne,  à 
une  muraille.  Souvenir  d'un  succès,  d'une  vic- 
toire :  s'enorgueillir  de  ses  troph'^es.  Pare.\l.  Objets 
divers  rais  en  faisceau  :  trophée  de  drapeaux. 

Trot  n.  m.  Allure  du  cheval,  intermédiaire 
enlre  le  pas  et  le  galop  et  caractérisée  par  des 
battues  également  espacées,  exécutées  successi- 
vement -.prendre  le  trot.  Au  trot,  commandement 
de  partir  au  trot. 

Trotter  v.  n.  Aller  le  trot  :  cheval  rjui  trotte 
bien.  Marcher  :  trotter  toute  une  journée. 

Trotteur,  euse  n.  et  adj.  Cheval  (ou  jument) 
dressé  à  n'aller  que  le  trot. 

Trottiner  v.  n.  Avoir  le  trot  très  court,  on 
parlani  du  cheval. 

Troubade  n.  m.  Arg.  milit.  Fantassin,  soldat. 

Trouée  n.  f.  Milit.  Pei-cée,  pénétration  :  faire 
une  trouée  dans  les  lignes  ennemies. 
Trouer  v.  a.  Milit.  Percer,  pénétrer. 
Troufion  u.  m.  Arg.  milit.  Fantassin. 

Troupe  n,  f.  Toute  réunion  de  soldais.  L'ar- 
mée :  corps  de  troupes,  enfant  de  troupe.  Ilummcs  de 
troupe  :  brigadiers  ou  caporaux  et  soldats. 

Troupier  n.  m.  Fam.  Soldat. 
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Trousse  n.  I.  Milil  ot  Mur.  Tailio  du  l'ouriii- 
iiinil  I  iiiilriiiiiil  li'S  (il)jols  <lr  lnilrllc,  lo  lil,  les 
aitiuilles,  etc.  I);iiis  la  cavahMio,  elle  so  place 
dans  les  foiilfs. 

Troussequin  n.  m.  Arcado.  posléiioure  do 
raii'dii  d'une  sollr. 

Tsar  u.  m.  Tilii'  ijuc  l'on  donne  haMluello- 
menl  à  roniiuM'iMii'  de  liussio.  (L'Académie  IVan- 

raiso  ('ciil  rzdv.'' 

Tsarévitch  n.  ni.  Fils  ilu  Isar.  (On  écriL  aussi 
ci'zaréwitch,  czan'vitch  et,  d'après  rAcadéinie  fran- 
çaise, czaréloitz.) 

Tsarien,  enne  adj.  Uni  appailienl  au  Isai'. 
Su  Majcsli'  Tsaricnnc,  le  tsar.  fI,'Arnd('niif>  fran- 
çaise écrit  czariennc.) 

Tsarine  n.  f.  Femme  du  tsar.  (L'Académie 

fi-anraise  écrit  czarinc.) 

T.  S.  F.  Abiév.  Télégraphie  sans  fil. 

Tube  lance-torpilles.  Milit.  otMar.  Appareil 
pour  le  jet  des  torpilles. 

Tue-Boches  n.  m.  .\rg.  milit.  Baïonnette. 

Tunique  n.  f.  Redingote  d'uniforme  en  usage 
dans  certains  corps.  —  Arg.  milit.  Faire  tiDuque 
ou  flanelle,  ne  pas  consommer  dans  un  endroit 
où  la  dépense  est  de  rigueur. 

Turban  n.  m.  Coiffure  des  Orientaux,  qui  se 
compose  dune  longue  pièce  d'étoffe  qu'on  en- 
roule autour  de  la  tête,  recouverte  préalable- 
ment d'une  calotte  dé  drap.  Coiffure  de  certaines 
troupes  d'Afrique  (turcos). 

Turco  n.  m.  Nom  familier  donné  aux  tirail- 
leurs algériens. 

Tuyau  n.  m.  Arg.  Renseignement.  Les  derniers 
tuijuux,  les  dernières  nouvelles.  Tuyau  qui  crève, 
toujours  brûlé,  infoinialion  controuvée. 

Type  n.  m.  Individu. 

Tzar,  Tzarien,  enne,  Tzarine,  Tsaré- 
witsch,  autres  orlhographes  de  tsar,  etc. 


U.  Ahrév.  Sous-mariu  allemand  ou  autrichien. 
Première  lettre  des  mots  «  Unler  der  see  »  qui 
signifient  "  sous  la  mer  >>. 

Uhlan  <>n  Hulan  n.  m.  Espèce  de  cavalier 
armé  d'une  lance,  dans  les  armées  allemandes, 
autrichiennes  et  russes,  qui  est  généralement 
employé  aux  reconnaissances  :  les  vhlans  prus- 
siens, dans  les  guerres  de  i  870-7 1  et  de  10 1 4-16,  se 
sont  signalés  pnr  leurs  crimes. 

Ukase  ou  Oukase  n.  m.  Edit  du  tsar  :  un 
ukase  impérial . 

Ultimatum  u.  m.  Conditions  irrévocables. 
Dernier  mot.  Dernière  proposition,  précise  et 
pf'remptoire,  qu'une  puissance  fait  à  une  autre 
et  dont  la  non-acceptation  doit  amener  la  guerre  : 
signifier  an  iillimatam. 

Uniforme  n.  m.  Vêtement  uniforme  qui  est 
le  même  puur  toute  une  catégorie  d'individus  : 
Vanifunae  de  l'x;  le  bleu  horizon  et  le  k/i-iki  sont 
devenus,  en  1915,  les  seules  couleurs  autorisées  pour 
les  uniformes  de  l'armée  française  de  terre.  Habit 
militaire,  costuftie  de  corps  :  le  prestige  de  l'uni- 
furme.  —  Fig.  Endosser  Vuniforme,  se  faire  sokUit. 
Quitter  l'uniforme,  se  retirer  du  service  militaire. 

User  V.  n.  Fatiguer,  détruire,  anéantir  pro- 
gressivement :  user  l'ennemi. 

Usine  n.  f.  Grand  établissement  de  fabrica- 
tion, comme  forge,  fonderie,  etc.  ;  la  guerre 
actuelle  se  fait  aussi  bien  à  l'usine  que  dans  la  Iran- 
cli'.'e. 

Usure  u.  f.  Milit.  Épuisement  ;  l'usure  de 
V  ennemi. 


Vache  n.  I.  Aii;.  imlil.  \  iriix  clirv.il. 
Vadrouille    ii.    1'.    Ail',    hi'li.iiiclic   l'ciMninn 


iiiinant  la  «léltauclip.  l'Viii 
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lie  iiiu'urs  léifores. 


—  Mar.  Halai  on  iintlos  i\i'  cnidii  (|ui  sovl,  à  laver 
jp  pont  (l'iiii  iiavii'p.  Syiionymo  de  fnuhrrl. 

Vadrouiller  v.  a.  Aii,'.  Aller  en  vailicniillc.  — 
Milil.  Allpr  en  éclaircurs  sans  plan  préconçu. 

Vague  n.  f.  Eau  accidoulclleinfnl  t'Ievéc  au- 
dessus  du  niveau  île  la  masse,  e|  dniii'e  d'un 
mouvement  qui  la  di'plare  à  la  su i  lac,''  :  1rs 
vogues  viennent  se  briser  contre  les  rochers  et  contre 
les  côtes.  —  Arg.  milil.  Mouvement  de  trou|)es, 
précédé  ou  suivi  de  plusieurs  auti'es  semidahles 
ayant  la  régularité  des  vagues  de  la  mer  venant 
se  briser  contre  la  terre  :  lums  nrunf;  opéré  juir 
vagitrs  surrr.^sirrs  rra^snnl. 

Vag-uemestre  n.  m.  Milit.  Mililaire  (géné- 
ralement sous-of(icier)  chargé  dans  un  régiment 
de  la  distribution  des  lettres  et  du  jiayemenl  des 
mandats.  Dans  chaque  quartier  généial  de  coi'ps 
d'armée,  l'officier  de  gendarmerie  chargé  <les 
trains  régimentaires;  il  est  souvent  assisté  île 
sous-ofliciers  de  son  arme,  ivig^ierneslres-adjoints. 
Dans  une  unité  inférieure  à  un  corps  d'armée, 
ce  service  est  effectué  par  le  conimandanl  de  In 
force  publique  chai'gé  de  la  prévôté. 

Vaigrage  n.  m.  Mar.  Ensemble  des  vaigres 
d'un  navire. 

Vaigre  n.  f.  Planche  employée  au  revêtement 
intéiieiir  d'un  navire. 

Vaigrer  v.  a.  Revêtir  de  vaigres  l'intériem- 
d'un  uaviie. 

Vaillamment  adv.  .\vec  vaillance  :  lutter 
va  m  a  ni  ment. 
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Vaillance  n.  f.  Valeur,  courage  à  la  guerre, 
ilans  une  lutte  :  la  vaillance  des  héros. 

Vaillant,  e  adj.  Qui  a  de  la  vaillance  :  vail- 
lants Soldats. 

Vaillantise  n.  f.  Acte  de  vaillance. 

Vaincre  v.  a.  Remporter  un  avantage  à  la 
guerre  :  vaincre  Vennerni  en  bataille  rangée. 

Vaincu  n.  m.  Celui  dont  on  est  venu  à  bout  : 
les  vaincus  ont  toujours  tort. 

Vainqueur  n.  m.  Celui  qui  remporte  une 
victoire  dan»  un  combat.  Adjectiv.  Qui  a  vaincu. 
Qui  dénote  une  victoire  :  prendre  un  air  vain- 
queur. 

Vaisseau  n.  m.  Mar.  Grand  bâtiment  sur 
mt-r.  Officier  de  vaisseau,  nom  que  l'on  donnait 
autrefois  à  l'aspirant  de  l""®  classe  (sous-lieute- 
nant) ;  capitaine  de  imisseau,  lieutenant  de  vais- 
seau, enseigne  de  vaisseau  de  ■/■■*  et  de  2®  classe,  offi- 
ciers de  marine  dont  les  grades  correspondent 
respectivement  à  ceux  de  colonel,  capitaine, 
lieutenant  et  sous-lieutenant. 

Valeur  n.  f.  Bravoure,  vaillance  :  la  valeur 
indumplnhle  de  nos  poilus. 

Valeureusement  adv.  Avec  valeur. 

Valeureux,  euse  adj.  Qui  a  de  la  vaillance, 
du  courage  :  de  valeureux  soldats. 

Valide  adj.  Sain,  pouvant  satisfaire  aux  obli- 
gations militaires. 

Vareuse  n.  f.  Sorte  de  blouse  en  grosse  toile, 
que  révèlent  les  marins  pendant  le  service  ordi- 
naire du  bord.  Vareuse  de  laine,  blouse  de  laine 
de  même  forme  que  les  marins  mettent  le  di- 
manclip  ou  pour  descendre  à  terre. 

Veau  n.  m.  .\rg.  milit.  Cheval  qui  ne  marche 
pas  bien. 

Vedette  n.  f.  .Milit.  Cavalier  en  sentinelle. 
—  Mur.  l'clit  bâtiment  de  guerre  en  observation. 
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Veiller  v.  n.  S'abstenir  di^  (loiinii-  :  veiller 
jusquaii  jour.  Exorcor  une  suiveillancf,  Hro  sur 
SCS  gardos  :  une  sfnlinclle  qui  veille.  Veiller  à, 
veiller  sur,  prendre  garde  h.  —  Mar.  Veiller  au 
grain,  être  attentif  au  grain  i|iii  s'élève  en  mer; 
(^tre  prêt  à  parer  à  rertaines  ('tvenlualilf^s. 

Veilleur  n.  m.  Homme  qui  veille. 

Vergue    n.  f.    Longiu'    iiiècc    de  l)ois  placi'e 
linri/.oiitalement  sur  un  mAt,  et  destin<^e  h  sou-, 
tenir  la  voile. 

Verni  n.  m.  Arg.  milit.  Celui  (jui  a  de  la 
rlianee.  Adj.  Clianrard. 

Vernoche  n.  m.  d  adj.  Ai-g.  milit.  Verni. 

Versaillais  n.  m.  Arg.  milit.  Élève,  aneii-n 
«^lève  ou  officier  sorti  de  Versailles. 

Versailles  (École  militaire  de).  Fondée  à 
Versailles  ^Seine-et-Oise)  le  10  janvier  188'i. 
École  des  sous-ofliciers  de  l'artillerie,  du  génie 
et  de  l'artillerie  ccdoniale,  futurs  sous-lieute- 
nants dans  leurs  armes  d'origine. 

Veste  n.  f.  Milit.  Costume  de  drap  ou  de 
treillis  porté  en  petite  tenue,  ou  pour  les  cor- 
vées, la  gymnastique,  etc.,  par  les  hommes  de 
tioupe  des  difîérentes  armées  ou  par  les  offi- 
ciers indigènes  de  tirailleurs.  —  Arg.  milit. 
Prendre  une  veste,  subir  un  échec. 

Vétéran  n.  m.  Soldat  ayant  accompli  un  long 
service.  Vieux  soldat,  ancien  soldat  :  les  vétérans 
(le  1870.  —  Mar.  Matelot  ne  navigant  plus,  mais 
faisant  partie  de  corps  spéciaux  chargés  du  ser- 
vice dans  les  ports  ou  à  bord  de  certains  bâti- 
ments en  rade  fixe.  Les  grades  dans  la  maistrance 
sont  les  mêmes  que  dans  le  cor|)s  actif  des  équi- 
]mges  de  la  flotte. 

Vétérance  n.  f.  État  de  vétéran.  —  Mar.  Le 
corps  des  vétérans  de  la  marine. 

Vétérinaire  adj.  Se  dit  de  ce  qui  concerne 
l'aii  de  uuérir  les  chevaux  :  médecine  vétérinaire. 
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N.  m.  Celui  qui  pratique  cet  art  :  un  vétérinaire 
militaire.  —  Milit.  Hiérarchie  :  vétérinaire  ins- 
pecteur, général  de  brigade;  vétérinaire  princi- 
pal de  1"  et  de  2«  classe,  colonel  et  lieutenant- 
colonel;  vétérinaire  major  de  l'"  et  de  2^  classe, 
chef  d'escadron  et  capitaine;  vétérinaire  aide- 
major  de  l""*  et  de  2*  classe,  lieutenant  et  sous- 
lieutenant;  vétérinaire  auxiliaire,  adjudant;  as- 
sistant, maréchal  des  logis. 

Veto  n.  m.  Arg.  milit.  Le  vétérinaire  mili- 
taire. 

Vice-amiral  n.  m.  Officier  de  marine,  infé- 
rieur à  l'amiral  et  supérieur  au  contre-amiral  : 

les  préfets  yriaritimes  sont  choisis  parmi  les  vice-ami- 
raux (c'est,  en  fait,  le  grade  le  plus  élevé  de  la 
marine  de  guerre).  Vaisseau  d'une  flotte  portant 
le  pavillon  du  vice-amiral. 

Victoire  n.  f.  Avantage  obtenu  à  la  guerre  : 
remporter  la  victoire. 

Victor  n.  m.  Arg.  milit.  Le  fusil  Lebel. 

Victorieusement  adv.  D'une  manière  vic- 
torieuse :  combattre  victorieusement. 

Victorieux,  euse  adj.  Qui  a  remporté  la  vic- 
toire :  troupes  victorieuses. 

Vigie  n.  f.  Mar.  Matelot  en  sentinelle  dans 
la  mâture.  Homme  chargé  à  terre  de  surveiller 
le  large  :  installer  une  vigie.  Construction  élevée 
pour  loger  une  vigie. 

Vigigraphe  n.  m.  Mar.  Espèce  de  télégraphe 
de  vigies  qui  se  correspondent. 

Vigigraphie  n.  f.  Mar.  Système  télégraphi- 
que des  vitiies. 

Vigilance  n.  f.  Surveillance  attentive  :  la  vigi- 
lance des  sentinelles. 

Vin  n.  m.  Principaux  synonymes  argotiques  : 
aramon,  brutal,  électrique ,  pinard,  vinasse,  vinasson. 

Vincennes  (École  d'administration  de).  École 
militaire   instituée   à   Vincennes    (Seine)    pour 
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ruiiiiPi'  lu  j)eisiinnt!l  nécessaire  au  recruliiiieiil 
des  oflir.ieis  (radiniiiislration,  des  bureaux  de 
rinleiulance  iiiilitairi!,  des  subsistances,  des 
liopilaux,  de  l'Iiabillenient  et  du  caïupeinonl. 
lli''ori,Mnist''e  i>ai'  décret  ilu  20  mars  1S!H). 

Vingt-deux  (c'est).  Ar^'.  iiiilit.  Ça  devient 
dangeieux,  il  est  temps  de  partir. 

Virage  n.  m.  .\clion  de  tourner,  de  faire 
tourner  ({Uelque  chose.  Action  de  faire  décrire 
une  courbe,  un  tournant  à  un  vélocipède,  un 
automobile  :  un  virage  hardi.  —  Mar.  Action  de 
virer  de  bord  et  point  où   l'on  vire. 

Vis  n.  f.  Milit.  Vis  de  poinkii/e,  qui  sert  à  poin- 
ter les  canons.  —  Arg.  niilit.  Serrer  la  vis  à  quel- 
quan,  le  tenir  à  l'œil,  ne  rien  lui  tolérer. 

Visée  n.  1".  Direction  de  la  vue  vers  un  but  : 

liijni'  de  visée. 

Viser  v.  a.  Diriger  son  coup  vers  :  viser  un  but. 
V.  n.  Viser  à,  diriger  son  coup  vers  :  viser  au  cœur. 
Diriger  ses  efforts  vers  :  viser  à  la  victoire. 

Viser  v.  a.  Prendre  connaissance  d'un  acte  et 
mettre  son  visa  :  viser  une  permission. 

Vitrier  n.  m.  Arg.  milit.  Chasseur  à  pied. 

Sur  le  flanc  dénudé  d'un  vieux  ballon  vosgion, 
Les  viiriors  s'en  vont  en  vague  serpentine 
Et,  parvenus  bientôt  au  haut  de  la  colline, 
Ils  découvrent  soudain  le  versant  alsacien. 

[Les  Poilus  de  la  9'.) 

Vivrier  n.  m.  Arg.  milit.  Celui  qui  est  attaché 
aux  services  de  ravitaillement. 

Voile  n.  f.  Toile  forte,  que  l'on  attache  aux 
vergues  d'un  mât  pour  recevoir  le  vent  et  faire 
avancer  le  vaisseau  :  naviguer  à  la  voile.  Le  vais- 
seau lui-mèuie  :  signaler  une  voile  à  Vhorizun. 
Mettre  à  la  voile,  s'embai'quer.  Faire  voile,  navi- 
guer. Ce  navire  est  toutes  voiles  dehors,  il  les  a 
liissées  toutes.  Faire  de  la  voile,  soumettre  beau- 
coup de  voiles  à  l'action  du  vent.  Régler  les 
wiles,  en  proportionner  le  nombre  à  la  force  dU 
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veut.  —  Aig.  niilit.  Mettre  les  voiles  :  se  sauver. 
(On  dit  également  :  mettre  les  cmmes,  mettre  les 
iri'iiies.)  Avuir  le  bon  vent  dans  les  voiles,  avoir 
des  moyens  de  réussite. 

Voiler  v.  a.  Mar.  Garnir  de  voiles,  adaplor 
à  un  navire  un  type  de  voilure  déterminé  :  voiler 
uti  brick,  U)ie  goélette,  etc. 

Voilerie  n.  f.  Atelier  où  l'on  fabrique,  répare 
ou  conserve  les  voiles  des  vaisseaux. 

Voilier  n.  m.  Ouvrier  qui  travaille  aux  voiles 
des  bâtiments.  Bâtiment  qui  ne  marche  qu'à  la 
voile  :  un  fin  voilier. 

Voilure  n.  f.  Ensemble  des  voiles  d'un  bâti- 
ment ou  d'un  niàt  :  carijuer  la  voilure.  Enseml)le 
des  voiles  sous  lesquelles  navigue  un  bâtiment  : 
diminuer,  augmenter  la  voilure.  B'dancer  la  voilure, 
équilibrer  les  voiles  de  l'avant  et  de  l'arrière. 
Régler  la  voilure,  prendre  la  voilure  du  temps. 
Surface  de  voilure,  surface  de  toile  que  peut  pré- 
senter au  vent  un  navire  à  voile.  Centre  de  voi- 
lure, point  théoriqiie  déterminé  sur  le  plan  de 
voilure  et  sur  lequel  semble  s'exercer  la  résul- 
tante de  l'effort  du  vent  sur  toutes  les  voiles. 

Voiture  n.  f.  Véhicule  servant  à  transporter 
les  munitions,  etc.  :  les  voitures  rcgimcntaires. 

Volée  11.  f.  Milit.  Décharge  de  plusieurs  pièces 
d'artilbnie  :  une  volée  de  c(nips  de  canon.  Partie 
d'un  canon  entre  la  bouche  elle  premier  renfort, 
ou  la  partie  frottée  poi'tant  les  tourillons.  — 
Arg.  milit.  Correction  :  infliger,  recevoir  une  volée. 

Volontaire  n.  m.  Soldat  qui  sert  dans  une 
arinép  sans  y  être  obligé  :  les  volontaires  de  ^914. 

Volontariat  n.  m.  Engagement,  service  des 
volontaires.  Engagement  d'un  an,  contracté  dans 
de  certaines  conditions  :  le  volontariat  d'un  an  a 
été  sitpprinv'  en  France  en  tS89. 

Voltigeur  n.  m.  Nom  dunni-  en  France,  avant 
1870,  à  des  soldats  de  petite  taille,  formant  uu'' 
compacnie  d'élite,  placée  h  la  gaucho  du  bataillon. 
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Die  wacut  am  Rhkin,  chant  iiair.otiquc  ailcniaml. 

Un  cri  d'appel  retentit  comme  un  roulement  de  tonnerre, 
comme  le  cliquetis  des  armes,  comme  le  mugissement  des 
vagues  :  Au  Rhin,  au  Rhin,  au  Rliin  allemand  !  Qui  voul  du 
.fleuve  être  le  gardien  ?  —  Refrain  :  Chère  patrie,  tu  peux 
être  en  repos  {his),  solide  et  fidèle  est  la  Garde,  la  Gardo  au 
Rhin  1  {Us). 

"Wagon  ou  Vagon  ii.  m.  Voiture  de  voyageurs 
ou  de  marchandises  sur  un  chemin  de  fer.  — 
Arg.  milit.  L'ambulance,  le  paquebot. 

Wag-onnet  n.  m.  Petit  wagon  jiouvant  bas- 
culer en  travers  ou  en  bout,  employé  pour  les 
travaux  de  terrassement,  les  tranchées,  etc. 

Wattman  n.  m.  Milit.  Mécanicien  chargé  de 
la  conduite    d'un  automobile  militaire. 


Wharf  11.  m.  Quai,  appontement  en  bois  ou 
eu  1er,  où  accostent  les  navires. 


X  Abrév.  L'inconnu.  L'Ecole  polytechnique. 
OllVicier  sorti  de  l'École  polytechnique.  Potasser 
lesâ'jîsLire  les  mathématiques.  Culotter  Vx,  pré- 
parer rÉcole  polytechnique. 

Xénophile  n.  in.  etadj.  Qui  aime  les  étran- 
gers. 
Xénophilie  n.  m.  État  d'esprit  du  xénophile. 

Xénophobe  n.  m.  et  adj.  Qui  déteste  les 
étrangers. 

Xénophobie  n.f.  Etat  d'esprit  du  xénophobe. 


Ya  Ya  ou  la  la  n.  m.  .\ri,'.  milit.  Sobriquet 
donné  aux  Allemands,  en  raidcyi  du  terme  qui 
signifie  :  oui,  dans  leur  langue. 

Yard    n.    m.    Mesure    linéaire    d'Angleterre 

(91  cenliuiètres). 

Yatagan  n.  m.  Sabre,  arme  de  combat  et 
d'exi'culion,  eji  usage  chez  les  Turcs  et  les 
Arabes. 

Yeoman  n.  m.  Eu  Angleterre,  franc  tenancier, 

petit   piiipiiélaire.  (PI.  yeomen.) 

Yeomanry  n.  1".  En  Angleterre,  cavalerie  de 
yeomen,  fornianl  une  sorte  de  garde  nationale  à 
cheval. 


Z.  Abn'v.  Zeppelin. 

Zain  ailj.  m.  Cheval  znin,  clioval  qui  n'a  pas 
1111  siMil  pnil  Manr  dans  sa  l'olxi. 

Zèbre  n.  m.  Aiu.  iiiilit.  Cheval.  Courir  comme 
H)i  :(-l>re,  cniiiir  1res  vile. 

Zéphyr,  Zéphyre  ou  Zéphire  ii.  m.  Arg. 
inilit.  Soldai  des  l'ninpaijnies  de  discipline  eu 
Algérie  i^ainsi  appelé  iiarcé  que  le  /j'piiyr  vole). 
—  Les  compagnies  de  fusiliers  de  discipline,  au 
nombre  de  quatre,  smil  en  Algi'rie  :  cliaciinc 
d'elles  renferme  une  seclion  de  pionniers.  D'une 
manière  générale,  sauf  quelques  exceplions,  l'en- 
voi aux  compagnies  de  disci|iline  ne  peut  avoir 
lieu  qu'après  l'avis  conforme  d'un  conseil  de  disci- 
pline. Il  ne  faut  pas  confondre  les  compar/nics  de 
discipline  avec  l'infanterie  légère  d'Afrique,  où  sonl 
ineorporés  les  jeunes  gens  ajqielés  au  service 
mililaire  el  ayant  subi  certaines  condamnations, 
que  l'on  appelle  communément yoycîtJ:. 

Zeppelin  n.  m.  Dirigeable  allemand  dont  l'in- 
venteur est  le  comte  Zeppelin. 

Zig  n.  m,  Arg.  milit.  hidividu  débrouillard  et 
lion  type. 

Zigomar  n.  m.  Arg.  niilil.  Sabre  de  cavalerie. 

Zigouiller  v.  a.  Arg.  Couper  la  gorge.  Tuer  à 
coups  de  couteau.  Tuer  :  si  on  cane,  c'est  eusses 
(jui  viendront  nous  zigouiller  (RosNV-  aîné). 

Zone  n.  f.  Espace  de  pays  long  et  étroit,  carac- 
térisé par  quelque  circonstance  particulière.  — 
Mar.  Espace  vide  qui  peut  se  trouver  entre  deux 
tours  de  cordage  enroulés  sur  un  guindeau  ou 
treuil.  Administration  :  zone  frontière,  bande  de 
terriloire  longeant  la  fionlière  et  soumise  à  cer- 
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tainos  oMipalions  dans  l'intt'rt'^f,  de  la  Df'ffnse 
nalionali";  zimc  )iulilaire,  ospace  de  terrain  appar- 
tenant i\  l'État  dans  les  forlilicalions  des  places 
de  guerre;  zone  des  servitudes  inilifaires,  espace  de 
terrain  autour  des  places  de  guerre,  sur  lequel 
il  est  di'l'endu  de  hAtir  et  de  faire  des  travaux  de 
dr'lilai  ou  de  tei-rassenient,  —  Milil.  Zaïin  des 
armées,  occupéi»  par  les  armres  en  temps  de 
guerre,  et  où  il  est  rorniolleiiienl  inlerdil  d'aller 
sans  permission  spéciale  de  raulorilé  militaire 
supi'-rieure.  Zone  dangereuse,  partie  de  la  portée 
d'une  arme  à  feu  sur  huiuellc  ses  projectiles  sont 
dangereux  pour  les  troupes  contre  lesquidles  ils 
sont  tirés.  Zone  de  combat,  où  l'on  se  bat,  où  l'on 
peut  se  battre.  {L'Écho  de  l'Argonne  donne,  par 
contre,  cette  définition  paradoxale  :  on  dénomme 
zone  de  cuntbat  celle  où  le  soldat  se  repose.) 

Zouave  n.  m.  Soldat  d'un  corps  d'infanterie 
française,  créé  en  Algérie  en  1831  :  les  zouaves  se 
distinr/nrreyit  partout  on  ils  combattirent.  —  Arg. 
milit.  Personne  allante,  pleine  d'entrain,  un  peu 
bravache.  Faire  le  zouave,  montrer  des  préten- 
tions exagérées  ci  l'exclusivité  de  la  bravoure;  se 
livrer  à  des  excentricités  ;  faire  des  rodomontades. 

Zouzou  n.  m.  Arç.  milit.  Zouave. 


Paris.  —  Imprimerie  Larousse,  17,  rue  Montparnasse. 
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